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NOTICE SUR JEAN BESLY. 



Jean Besly naquit en 1571, à Coulonges-les- 
Royaux, petite ville située à quelques kilomètres de 
Niort. La précoce intelligence et les heureuses disposi- 
tions du jeune Besly, décidèrent ses parens à l'envoyer 
étudier à Poitiers. C'est dans cette ville qu'il fit ses. 
humanités et sa philosophie. Il se rendit ensuite à 
Toulouse et suivit avec succès un cours de droit civil. 
Ses études terminées, il vint se fixer à Fontenay, 
et se consacra au barreau. Il se fit bientôt remarquer 
par sa profonde connaissance de la jurisprudence et 
par ses brillantes qualités oratoires. Les hautes capa- 
cités , r intégrité , la douceur des mœurs de Besly , lui 
gagnèrent l'estime générale et lui firent obtenir en 
mariage Catherine Brisson, jeune fille qui apparte- 
nait à r une des familles les plus honorables de Fon- 
tenay ; mais il eut bientôt la douleur de la perdre. 
C'était un homme d'un caractère doux et sociable; 
il ne put se résigner à passer la fin. de son existence 



dans la solitude , il épousa en secondes noces Claude 
Boileau. 

La réputation qu'il s'était acquise dans l'office 
d'avocat du roi, le fit choisir par ses concitoyens, 
avec F. Brisson, pour être députés aux états de 
Paris, tenus en 1614. 

Placé sur un théâtre plus vaste que celui où il avait 
paru jusqu'à ce jour , il prit une large part aux dis- 
cussions qui s'élevèrent dans cette assemblée, et se 
distingua d'une manière toute particulière, en mon- 
trant les dangereuses conséquences de l'acceptation 
du concile de Trente, demandée par les partisans de 
Rome. Besly, pendant son séjour à Paris, se lia 
avec les plus grands hommes de l'époque, et reçut les 
marques d' estime les plus flatteuses , de la part des 
Pithou , des Bignon , des Dupuys , des de Thon , des 
S'^-Marthe et des Syrmond. 

De retour à Fontenay il renonça, eai faveur de son 
fils, à sa charge d'avocat du roi, et ne se réserva que 
le titre d'avocat honoraire. Ainsi d^agé des devoirs 
de la magistrature, il put se livrer entièrement à 
l'étude de l' Histoire des comtes de Poictou et des ducs 
de Guyenne^ à laquelle il travaillait depuis long- 
temps. Cet ouvrage qui lui coûta quarante années 
de laborieuses recherches^ nous est resté comme un 
précieux monument historique. Avant Besly l'His- 
toire des comtes de I^tou était à peine connue^ tout 
n étak que eoii£ui^<oft et chaios. GwA lui qui le pre- 
ismv , est parve&u après d' immenses .travaux à éta- 
blir k chronoiogjie des comtes de Péitiers^ et à re-r 



cueillir un monde de faits enfouis dans les archives 
de notre province. Son récit naïf et pittoresque est 
plein de charme , et rappelle souvent la manière de 
raconter de Froissard. 

La mort le surprit au milieu de ses travaux litté- 
raires, le 18 mai 1644, à Tâge de 72 ans. Il fut 
enterré dans Téçlise de Notre-Dame dé Fontenay. 
<( Besly, dit Nicolas Macquin , était bien pris dans sa 
taille, assez beau de visage, d'un esprit vif, d'un 
jugement net, fait pour les discussions, et d'une mé- 
moire très heureuse, affable, officieux, ami sincère. » 
Il laissa à son fils le soin de publier son grand ouvrage 
qui parut à Paris en 1647, chez Gervais Alliot. 

Besly composa dans sa jeunesse plusieurs pièces de 
vers, mais il ne possédait point le feu sacré du poète. 
Sa v&^itable gloire littéraire est toute entière dans 
ses travaux historiques. Là, il a retracé avec une 
fidélité remarquable la physionomie des anciens 
tempB, et il a saisi avec une pénétrante sagacité le 
sens politique des grands événemens qui s accompli- 
reiit au moyen-âge. 

Nous devons aux savantes recherches de Besly , les 
ouvrages suivans. 

Remarques sur les Mémoires et Recherches de la 
France et de la Gaule Aquitanique , faussement at- 
tribuées au sieur de la Haie. — De V Origine et de 
ÏÈthymologie des mots Roture et Roturier. — 
Lettre à M. Dupuy du Fou, sur les mots Podium 
fagi. — Evêques de Poitiers^ avec les preuves, in- 
4^ ^ Paris chez Gervais Alliot. — Ce dernier ouvrage 



a servi aux auteirfs du Gàllia Christiana^ pour 
publier la liste des évêques de Poitiers. 

<f On peut ajouter à l'Histoire des comtes de Poi- 
« tou, dit un biographe, les œmmentaires que Besly 
« fit en sa jeunesse sur les hymnes de Ronsard ; quel- 
« ques Mémoires que possédait M. Dupuy, alléguez 
« manuscrits par M. Ménage dans ses origines de la 
« langue françoise, pages 314, 381 et 660; un beau 
<c fragment d' une lettre à André du Chesne , écrite 
<r de Fontenay , le 26 juin 1617 , que celui-ci a mis à 
« la teste des Œuvres d'Alain Chartier qu'il a com- 
te mentées; une autre lettre, fort travaillée, écrite à 
« M. Tévêque de Poitiers (touchant une inscription 
<c de l'église cathédrale de la mesme ville), insérée 
<c dans les Annales de Bouchet , imprimées à Poi- 
« tiers, l'an 1644; une préface: Ad Pétri Tudebodi 
<c sacerdotis Sivracensis historiam de HierosolimU 
« tano itinere , qui est dans le quatrième tome des 
« Historiens de France de du Chesne; un sonnet sur 
« l'Histoire généalogique de la maison de France, de 
« MM. de Sainte-Marthe, et des vers à la louange 
« de Rapin. » 
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J*ËX90S£ aux yenx du public ce qu'antresfois j'ai recueillj et re^ 
dtgé par escrit des comtes héréditaires de Poictou , qui ont estes 
ducs de Guyenne. Le désir de servir ma patrie , m'a principale- 
ment convié d'entreprendre ce labeur , outre que nous nous plai«- 
sons plus volontiers à lire et à apprendre quelques nouveautés de 
Tesiat, et des actions de nos ancestres, qae de ce qui s'est passé 
chez les estrangers : parce que de ceux-cy , l'intérest pour estre 
plus esloigné, nous est moins sensible, que celuy de nos prédé* 
casseurs , qui est plus proche , et qui se trouve si naturellement 
conjoint avec le nôtre , qu*il semble que leur gloire et leur réputa-* 
tien nous sont communes^ et que nous prenons part aux événemens 
de leur bonne ou mauvaise fortune. Certes je puis justement ap- 
peller nouveauté , ce qui est demeuré ignoré et ensevely durant 
tant de siècles , qui est ce que je communique aujourd'huy au pu<- 
blic, et qui paroist au jour par mes soins. L'utilité qui en reviendra 
ne sera pas peu considérable, veu qu'en ime si grande variété de 
belles choses et d'exemples si remarquables, on en peut tirer des 
préceptes de prudence , pour servir à la conduite et au nianiemeat 
des affaires. Outre cela j'ay pris lapeihe de rechercher les anciennes 
origines du pays , et d'une [bonne partie des familles de& seigneurs 
et Gentilshommes, incognuës jusques à présent, en telle sorte que 
l'histoire en reçoit une grande lumière , la postérité |de cette no« 
blesse une ^oire nompareiUe , et la France un grand advantage p^ 
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roblîgation qu'ont les seigneurs de respondre aux belles actions de 
leurs ancestres. Ceux qui ont leu les Annales de Bouchet, et les 
mémoires faussement attribuez au sieur de la Haye pourroient 
penser que je répète ce qu'ils ont desjà donné au public , et que je 
le desguise pour leur en ravir Thonneur: mais qui voudra conférer 
attentivement mes escrits avec ce que nous avons d'eux et en ju- 
ger sincèrement, confessera volontiers que nous n'avons rien de 
commun que le liltre de nos ouvrages , lequel encore se fait re- 
marquer de plusieurs différences assez considérables. Pour ce qui 
est du corps de l'œuvre , je serois blasmé, si ayant promis le traicté 
d'une seule Province , je venois mal à propos à m'engager à plei- 
nes voiles à travers l'Histoire générale de France , comme un pilote 
sans expérience dans une vaste mer enflée d'orages, en danger de 
faire naufrage , et de briser contre le premier escueil, au lieu de 
me contenir dans mes bornes , et conduire ma navigation par la 
droite. route, jùsques à jetter l'ancre au port où j'ay dessein d'arri- 
ver. C'est en quoy pèche le premier de ces deux , lequel au reste , 
pour le particulier de nos comtes et ducs, qui est le vray poinct 
qu'il falioit traiter à fonds, il en a si peu parlé, qu'on le peut ré- 
duire à quatre ou cinq feuillets au plus: et ce peu là est si confus et 
si négligemment escrit, qu'il n'y a rien en luy qu'on puisse asseurer 
puriement véritable, ou qui mérite qu'on le considère. Néanmoins 
son travail , à mon advis , mérite de la louange pour sa façon d'es- 
crire simple, et naifve, où il fait quelques fois paroistre son courage 
plein d'ardeur et d'affection pour le service de sa patrie. Que si 
son dessein luy a mal succédé , c'est faute de meilleures instruc- 
tions , et de bons mémoires nécessaires à im bon ouvrier. Quant 
au second , inon Histoire ne mériteroit p^s d'èstre léuë et approu- 
vée des gens de bien,*si j'avois est^ aussi peu curieux de conserver 
mon honneur que luy , en confondant l'ordre des temps par des 
anachronismes insupportables , et corrompant par une espèce de 
sacrilège la source et la suitte des familles , nieslant des enfans mes- 
iifs et imaginaires avec les naturels et ies légitimes. J'ay leu plu- 
sieurs exemplaires ^e oe livre escrit de la main propre de Taùtheur, 
qu'il lâOm serait facile/ de réfuter , et monstrer clairement sfi& er- 
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reurs: mais moa dessein n*est pas d'examiner ponctuellement les 
fautes d'autruy.Xe fil de sa narration , c|ui est pleia d'impostures et 
de fausses histoires monstre assez qu'il vouloit tromper le public: 
car de dire que le sieur de la Haye ait commis de si grandes fau- 
tes , c'est ce que nous ne voulions pas faire , aussi nous serions blas^ 
mez de luy attribuer des supppsitionsadvancées par un autre qui a 
pris son nom pour garand. Il avoit tant de conscience et chérissoit 
soû pays d'un amour si cordial, qu'il n'eiist pas voulu. imposer de 
la sorte, et si souvent, pour s'acquérir une fausse réputation. 
Quant à moy, le public se peut bien asseurer qu'en composant cette 
Iiistoire, je n'ay eu pour object que la pure vérité, qui se verra 
clairement par ceux qui daigneront en examiner les circonstances. 
Je suis certain que s'il y a de l'erreur aux généalogies des seigpeurs 
dont cette histoire fait mention , et si leurs faits d'armes ,. leurs de* 
ceds, les lieux , et les temps ne sont cottez fidèlement, ce n'est. pas 
faute d'y avoir apporté toute la diligence imaginable. Pour ce. qui 
est mesme du fonds de l'hi&toire , il n'y a rien de plus obscur , rien 
de plus confus : tous les historiens, je dis tous, depuis mille ans , 
n'ont rien escrit de certain dont le public se puisse prévaloir et se 
servir pour tirer les origines des plus anciennes maisons du Poictou 
et de la Guyenne. Que si mon entreprise a mieux réussi , j'en, loiie 
Dieu, qui m'a donné le courage' et la vigpeur de consommer quar 
rante années en ces pénibles recherches ^ véritablement curieuses 
et relevées pour le§ matières qui y sont traictées. Plusieurs, maisons 
remarquables pour leur antiquité , quasi estouEGées , auront suject 
de m'en sçayoir gré , et de loiler moa travail. Outre les gestes de 
chacun de nos comtes, le lecteur curieux trouvera un agréable 
meslange des faiçts de nos roys de Fraace regnans au temps que 
nos comtes héréditaire^ de Poictou ont vescu , avec ce qui s'est 
passé de plus considérable dansl'esglise: ce qui certes apportesra un 
grand esclaircissement à l'histoire générale , d'autant plus grand 
qu'il n^y a rien qui n'ait esté exactement vérifié par tiltres et Char- 
tres authentiques. Il est vray que j'ay esté obligé en plusieurs 
rencontres de me servir des authoritez des anciens historiens et de 
quelques nouveam^, mais rarement, pour y avoir p«u de créance: 
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ce qne j'ay faict lors que les Chartres m'ont manqué , et qoelquea- 
Ibis je me suis servy et des Chartres et des passages ensemble, pour 
donner plus de foy et de vérité à mes généalogies. «Te confesse 
aussi ingénuement , que si le principal travail en la .compositîtm de 
cette histoire composée de menus fragmens tirez de diverses bi- 
bliothèques de la Guyenne vient de moy , mes amis n'y ont pas eu 
moins de peine et de gloire , en m'envoyant diverses Chartres et 
autres mémoires , et me communiquant libéralement ce qu'ils ont 
remarqué dans les histoires. Et certes je mériterois une rude cen- 
sure, si messieurs de Thoul, Petau, Salo, Bignon, de Peîrese, 
Sirmond, Dupuy , Savaron , de Saincte Marthe , du Chesne , TAb- 
bé, Taveau de Sens, des Cordes, Justel, Brisson de cette ville de 
Fontenay , Trincant de Loudun , Robert du Dorât , et autres , ne 
trouvoient en ce lieu des recoonoissances , non pas égales aux obli- 
gations que je leur ay, mais qui partent d'un cœur ouvert à con- 
fesser qu'ils m'ont cordialement et franchement assistez. Monsei- 
gneur le révérend évesque de Poictiers , Henry Louis Chast'aigner 
de la Roche-Pozay , prébt entre les évesques de son siècle , tré- 
éminent en piété et doctrine , ne mérite pas une moindre recog^ 
noissance pour les mémoires servans k notre matière , qu'il a pris 
la peine de m'envoyer escrits de sa propre main , et mesmçs de ce 
qu'il m'a assisté de ses bons advîs en la conduite de cet œuvi*e. Or 
comme les obligations receiies ont tiré de moy les grâces qne je 
rends en public , Ton ne peut pas trouver mauvais si j'ose advan- 
cer que je devois aussi avoir de pareil tesmoignage de gratitude de 
quelques personnes que j'ay guidez en leurs desseins , et feict part 
du talent qu'il a pieu à Dieu me départir: et par ce moyen faict pas- 
sage à la publication de leurs histoires ', à quoy (l'on me le permet- 
tra de le dire) ils ne fussent jamais parvenus: mais tout au centrai- 
re , ils n'ont pas daigné me nonmier dans leurs préfaces , et de plus, 
après leur avoir déclaré franchement mon dessein , de mettre au 
jour la nouvelle Histoire des Comtes de Tolose , et envoyé dîvets 
mémoires touchant cette matière , pour en avoir leurs sentimens , 
au lieu d*y faire response , selon la civilité ordinaire , ils les ont 
retenus , et les ont employez dans les histoires qu'ils oui ù&Qt îm- 



primer , où n^antmoins ils ont commis grand nombres de fautes , 
qu'il me seroit facile de faire veoir , si je n'avois d'autres desseins » 
et si mon âge de soixante et douze ans ne m*obligeoit à dé meilleu-' 
res pensées : il suffira pour le présent de faire sçavoir leur ingrati- 
tude et peu d'expérience , afin que chacun sache que j'ay bonne 
part en ce qu'ils ont mis au jour sous leurs noms , et que j'ay grand 
subject de me pleindre d'eux. Cela n'empeschera pas pourtant , si 
ma santé le permet, que je ne mette la dernière main à l'Histoire 
des Comtes de Tolose et des Comtes de Béarn. Cependant je me 
sois résolu de faire voir cette Histoire des Comtes de Poictou et 
Ducs de Guyenne , et attendray en patience Tadvis de ceux 
qui en peuvent bien juger ^ suivant lequel je donneray au public 
cette nouvelle Histoire des Comtes de Tolose et des Comtes 
de Béarn, et en suitte les Evesques de Poictiers. Les remar- 
ques sur les Roys de France du Sieur du Tillet. Les Chanceliers 
de France des deux premières races de nos Roys , et le Traité 
contre l'erreur de ceux qui ont escrit , que durant l'interdit du roy 
Philippes premier, les François ne mettoient plus aux actes publics 
les années de son règne , mais la clause, régnante propheta Jesu, 
0(1 régnante Christo , et l'usage de cette clause : l'histoire de cet in- 
terdit ^ et de celuy du roy Philippes Auguste , dont je feray voir 
l'injustice. L'amour que j'ay pour ma patrie m'emporte à promettre 
la publication de ces ouvrages: Mais quand je considère mon âge 
si advancé et mes continuelles infirmitez , je juge que je n'auray 
jamais ce contentement entier, et croy que ce me sera beaucoup 
d'y pouvoir mettre la dernière main , espérant que mon fils après 
ma mort, satisfera à ce que je promets, en prenant l'advis de mes 
bons et anciens amis. 
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CHAPITRE PREMIER. 

SOMMAIEE. 

I 

« 

Naissance de Louis et Clotaire, bessons . enfans de Charles- Mfigne. — Duché de 
Guyenne érigé en royaume , dont Louis est couronné roy. — Abbon fàict comte de 
Poictiers, et autres comtes mis es villes de Guyenne, appelez marquis et dootf,abbcs- 
marquis, et abbez-comtes. -«-Leur origine. — Mallohergufn ^ Maubergeon 4e Fojc-r 
tiers. — Mort de Glotaire , et sa sépulture. — Faulse généalogie d* Abbon. 

Charles-Magne , Tan 778?, sur la fin de rautomne, estant de 
retour d'Espagne en son palab de (i) Cassaneuil au comté d^Age- 
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nois, où il avait laissé l'impératrice Hildegarde son espoiise en par-' 
tant de France , la trouvant délivrée de deux jumeaux qu'il fit 
nommer au baptesme Louis et Clotaire , érigea la Guyenne en 
royaume , et la donna au prince Louis depuis roy de France , et 
empereur de Rome , appelle le I>ebo]mnaiiub. Des de«x frères, 
c'estoit le plus irigonreux , et qui -promettoittuie plus lieuréuse na- 
tivité. Aussi bien Clotaire , l'autre besson , se veîd privé de la lu- 
mière du soleil, presque aussi tost qu'il commença d'en jouyr ; car 
au bout de deux ans passant de ce monde au mesme lieu de sa nais- 
sance, il y fut enterré dans une chapelle de briques, mais composée 
de fort bonne maÎQf joignant la grande esg^ise , où le cercueil s'en 
est montré plus de deux cens ans après. Ce royaume ne compre- 
noit pas seulement les deux Guyennes de deçà Garonne, et celle 
de delà , mais aussi la Gotbie , Septimanie , on Languedoc , le du- 
ché de Gascongne , et les conquestes de Biscaye et d'Espagne. 
Louys en fut couronné la troisiesme anaée de son aage en la ville 
de Rome par le pape Adrien I , au mesme temps que son frère ais-^ 
né Carloman fui sacré roy d'Italie \ et son nom changé en celuy de 
Pépin en l'esglise de Saint-Pierre, jour de Pasques, le i4 d'avril de 
iinre. scot., l*an 78 1. Or Charles très prudent et advisé prince , considérant 
qu'un Royaume ressemble au corps humain , qui de sa nature est 
^^nîi^'. 'w * *"J^* ^ divers accidens , s'altère de santé en peu d'heures , et court 
FâD«BT,^ii. 15, fortune d'estre promptement consommé d'indispositions et de 
***** maladies, si d'avanture n'est mesnagé avec discrétion, et con- 
servé par bons remèdes et salutaires préservatifs : Â cet exemple , 
curieux de maintenir longuement en son entier le nouveau royau- 
me de Guyenoe, il établit des comtes, et gouverneurs en toutes 
ses provinces , tant pour résister à forces d'armes contre les inva- 
sions et hostilitez de dehors , et les garantir des mutineries , et con- 
jurations , si de fortune il en naîssoit au-dedans ; que pour mesna^ 
ger les droicts , et le domaine de la couronne , et administrer la 
justice , estans obligez de tenir à cette fm les Mais ou Mallobergs 
ordinaires. On appelloit ainsi les auditoires publics , parce que sui- 
Tant les loix de France ils dév o ie n t cstrc à l'abry , et à couvert 
Testé contre l'ardeur du soleil , l'hyver contre la pluye , et autres 
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injures de l'air : ce qnç le mot signifie. D'où vient qn'au palais àe 
Poictiers , anciennement celui des comtes , la pripcipale tour basT 
lie où souloit estré le Mallobergum , de laquelle relèvent tous les 
fiefs capitaux de la province , s'appelle encores aujourd'huy Mau- 
bêrgeon ^ par une diction im peu fléchie, et accommodée à notre 
langue. Doncques Charles establit Humbert pour comte ou gou- 
verneur (ô|e Bornages, et tost après luy Sturbin , ou Sturmin. Âbbon 
le fut de Poictiers : Guitbaûd , de Périgueux : Itier de Clermont 
en Auvergne , et petf après Bertpiont: Bulé de Yelay ; Cprspn, ou 
Turstnde Tholose ; d'où il Ait desmis dix aps après , et Guillaume I 
subrogé en son lieu. La postérité de cettui-cy a duré pr^s de cinq 
cents ans. Seguin fut mis à Bourdeaux ; Âymont eut Âlbi , et Roger 
Lymoges, qmest celuy qui^ avère son espquse Euphrasie , fonda 
S. Sauveur de Chairoux en la Marche de Pbictou. Le comte Aymar 
ëlevé et nourry de jeunesse avec le Débonnaire , et à qui nous de- 
vons le discours de sa vie , nomme ces neuf provinces et gouver- 
neurs, non pas que le royaume de Guyenne fut lors diyisé en neuf 
comtez et gouvernemens , comme porte un ancien fragment de 
FHistoire , qui possible a donné matière à aucuns de Tescrire ainsi ; 
car il n'y eut rien de changé quant aux anciennes comtez. £t de faijt 
ôïi voit que Luitfard Tan 80 1 succède à Bourgondion au comté de 
Fpix: et incontinent ^près on trouve des comtes 4^ Bpuergue, 
Saintongie , Ângoumois , Agenoîs , Périgort , et ainsi ^t% autres? E^ 
si i^ious avions les annales du siècle d'alors , il y en auroit des preu- 
ves sans nombre , mais Aymar s'est contenté de spécifier ces neuf 
seigneurs comme plqs remarquables et :$ignalez , pu t^ien sa mé-* 
moire fut trop lente à suivre la plunie do médecin et astrologue ^ 
qui il dictoit la vie du Débonnaire , et à luy fournir les noms et le 
nombre des autres comtes du royaume 4^ Guyenne. Ces Comtes 
furent au mesme temps a^^pellez marquis et ducs, parce que la 
garde des frontières et 1^' conduite des gens-d'armes et armées leur 
éstoit commise. Voilà pQUrqiipy dès leur création l'Histoîre porte , 
que Tempereur au p^rtîi: de Guyenqe y laissa les marquis pour la 
défendre : et parUqt 4^ comté de Tholose , il est appelle duché ^ 
let Chorspn duc, et JLouys Débonnaire en une chartre pour Cluny 
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qualifie le comté d'Auvergne du tiltre de duché : ils furent pareil- 
lement nommez abbez-marquis ^ et abbez-comtes , à cause que 
par la licence du temps ils estoient abbez laies , et tenoient les ri- 
ches Abbayes en commande, afin de fournir à l'entreténement 
d'eux , . de leurs capitaines et gens de guerre , et avoient rang et 
séance parmy les religieux , et quelquesfois ordonnoient de leurs 
règles et mœurs , dont il y a plainte par un (i) concile de Meaux 
sous Charles le Chauve. Tellement qu'entre les tiltres éminens de 
ces seigneurs-là celuy d'abbé précède souvent celuy de duc , mar- 
quis et comte. Vodon tué en la bataille de Tan 834 prenoit qua- 
lité d'abbé de S. Martin , tt après luy Robert le Fort marquis de 
France , et Hugues son frère , qui estoient mariez , et issus de la li- 
gnée royale , comme tesmoigne le pape Jean YIII. Robert laissa 
cette qualité à soafils de mesme nom que luy, etcettuy-cy à Hu- 
gues le Grand , et luy à Hugues Capet comme par une manière de 
succession en une famille. Cet Aganon , qui cause tant de remuë- 
mens. durant le règne de Charles le Simple , se disoit abbé-marquis. 
Ranulfe I , duc de Guyenne, occis avec Robert le Fort estoit abbé 
de Sainct-Hilaire de Poictiers , et transmit ce tiltre à ses descendans; 
qui monstre combien il a esté en honneur et en vogue en tous les 
endroits de la France, mesme depuis Capet. Car sous le règne de 
Robert son fils , Hugues fils , et unique héritier de Lambert , comte 
de Chaalons , se qualifioit abbé-comte , ce qu'on recueille de Ger- 
bert. C'est erreur de la plume ou de la presse dans du Tillet , où il 
est nommé Albi- Comte ^ comme aussi c'est erreur d'appeler notre 
Abbon , Albon , et pis de dire Alboinus. De cuider discourir main- 
tenant par le menu de quelle race et lignée Abbon , et ces autres 
comtes estoient extraicts, rapporter leurs enfàns et alliances» 
leurs faits d armes et mérites, les lieux et le temps de leurs décjeds, 
outre que ce n est pas nostre dessein, qui ne regarde que les ducs 
de Guyenne , et comtes de Poictou , certes il y auroit trop de pré- 
somption et dfi témérité, estant chose au reste , que les siècles et 
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le temps Mt ensevelj pour la plus-part dans les plus profondes ténèbres 
de rmibliance , et dernier lieu, où toutes les affaires Jiumain es s'en 
vont finalement aboutir. Tputefois Âldrevaldus / gentil-homme 
François , qui a vescu sous le règne du Chauve , escrit que Charles^ 
Magne voyant son royaume épuisé de capitaines et seigneurs aus*- 
quels il en peust conférer les estats et grandes charges , car il en 
avoit distribué partie à Pépin son fils aisné , roy d'Italie , afin de luy 
mieux asseurer celte nouvelle conqueste, et réduire le pays à se con- 
former selon les loix et les manières de France : L'autre partie 
mal affectionnez à son service s'estoient trouvez envelopez ^ les uns 
en la conjuration qui se sousleva sur Tentrée de la guerre de Saxe y 
les autres en celle que Pépin le Bossu , son fils naturel, avoit brassé 
contre sa personne, desquelles Eginard son secrétaire fait mention» 
Cela fiit cause qu'il eut recours aux familles des serfs et esclaves^ 
qvt^il tenoit en ses maisons , et seigneuries champestres pour la cul- 
ture des lieux, et la récolte des fruicts. Il'donna liberté à plusieurs*, 
et les affranchit de toutes tailles et redevances y puis les pourveut 
des charges et dignitez du royaume , dont il leur commit le soing. 
Par ce moyen au dire d'Adrevaldus » Rahon fut fait comte d'Or- 
léans ; Bertmond , de Clermont en Auvergne ; Sturmin , de Bour- 
ges , et ainsi des autres provinces à la volonté du roy. Mais d'au- 
tres au contraire disent que ces comtes estoient de noble et illustre 
origine, voire aucuns d'eux alliez de la couronne. Et de fait Tegan 
Corèvesque de Trêves , escrivain au plus près de ce siède-là , nous 
assure que Bernard I , marquis de Gothie , comte de Tholose et 
et de Barcelone , chambrier de France, filleul du Débonnaire , et 
fils de Guillaume I qui fut substitué a Tursin , estoit prince du sang. 
Comme pareillement Duode femme de ce Bernard au livre de 
l'institution de Guillaume II son fils , comte de Tholose, nomme 
plusieurs de ses ancestres , et du comte Guillaume son mary , ce 
qui ne convient pas à des serfs , et gens de main-morte : Davantage 
cela n'est pas peu suspectque des personnes de servile condition, de 
sang vil, et abjet, ayent estez transférez soudainement des champs, 
et de la houlette au maniment des affaires d'estat, de la guerre , 
justice et finances. Puis il se trouveroitde la tare en l'ordre et en la 
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imitte des temps : car la caajnratioo du Bastard Pépm toàsike 80m$ 
Tan 792 et Vautre sous l'an 786 , luaa huit , et l'autre quatorze aas 
après rinstitution des comtes de Guyenne ; institution au reste qui 
jprécède la création de Pépin en roy d'Italie^ En un mot au tesmoi- 
gnage du comte Aymar parent de Charles, et lequel^ si cela estoit 
vray ne Teust pas ignoré , ni tu , nostre Abbon et les autres com- 
tes étoient de race Françoise , c'est à dire noble : car les Francs qui 
conquirent la Gaule retinrent pour eux la noblesse et la Uberté « 
tiv?k cause d'eux nous appelons franchise , se réservèrent les estats^ 
seigneuries et Âleus, et en exclurent les ^originaires du pays qui de- 
vinrent la plus-part ser& et roturiers , li'ayans aucune participa- 
tion aux honneurs du monde , ou de l'église , sinon bien tard » 
comme on peut voir dans Tegan. Or pour parler plus particulière- 
ment de l'origine d'Âbbon , les uns le font descendre de S. Arnulfe 
de Mets, et en cottent hardiment les degrez ; ce sont gens sans hon- 
neur , qui doivent leur vie à la clémence et trop grande débonnai* 
reté de nos roys, pour suppositions beaucoup plus importantes. 
Les autres plus modestes se contentent de dire en général , que luy 
et les autres comtes qui furent lors instituez estoient princes du 
sang , ce qui se peut interpréter ducosté des femmes^ dont y a nom- 
bre infiny dans ce royaume. Mais n'en ayant mémoires ny instruo*^ 
tions anciennes , nous ne voulons ni l'affermer ni le contredire ^ 
Son nom tout simple , et destitué des particularitez et actions de sa 
vie , est seul parvenu jusques à nous « quasi conune lin corps sans 
ame. On pourroit prendre pour ce comte , Tun des douze sei- 
gntètirs François , assemblez avec autant de Danois» lesquels conclu- 
rent et jurèrent la paix entre l'empereur Charles-Magne et Heming 
roy de Dannemarc sur le printemps de l'an 811 et penser qu'il 
s\eroit étédé, ou bien aiuroit esté deschargé de son gouvernement 
peu de temps après», pour faire place à Ricuin qui se trouve comte 
de Poictou l'an 81 4* Aucuns dressent ime belle généalogie à Abbon^ 
Gaifer^ dernier duc de Guyenne engendra Ferrande , femme de 
Girard de RûusSillon^ d'eux vinrent Sanson, Rainulfe> et Albouin, 
ùùAlbon I; Sânson comte de Bourgongne, qui mourut à la ba- 
taillé dé Roncevaux^ fut père de Girard de Vienne, et de Guillaume 
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le Dévot, comte d* Auvergne. De Girard Vint Thierry, comte 
d'Âutun , tige des premiers ducs de Bourgongne ; Rainulfe frère de 
Sanson créé duc aÂquitaine , après (|iie Charles le Chauve eut fait 
XQOurir les enfans de Pépin I^ toy d^Âquitaîne, mourut sans lignée, 
ayant remis son duché entre les mains de son neveu Guillaume le 
Dévot qui mourut sans lignée. Quant à Albon , ou Âlbotdn I, il fut 
comte de Poictou, et d'Auvergne, et père d'ÂlbonlI, comte de 
Poictou, qui eut pour fils EUes I du nom, auquel Guillaume le 
Dévot résigna son duché d'Aquitaine. Voylà ce que ces autheurs 
peu versez aux antiquitez Françoises , afin de ne dire pis , voulans 
estre crus à leur ttiot , ont osé hardiment controuver, feindre des 
généalogies, forger et supposer des livres qui regorgent de teb et 
si lourds anachrooismes, de tant de fiables et de contrariétez , que 
de les réfuter pied à pied, comme il n^ & rien plus facile, ce seroit 
(>erdre le temps inutilement ; la seule déduction et siiitte de ce livre 
suffira pour les destruire. Car si nostre discours est véritable comme 
les preuves y sont expresses , la conséquence sera bonne dédire 
que ces U^res4à^ 40at purs mensonges et impostures^. 
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CHAPITRE DEUXIEME. 

SOMMAIRE. 

de Gharles'-Magne. — Tb^odd, i'ua des quatre palais royaax de Guyenne. — 
Norbert evesque de Riez{ £t Rkuin, comte de Poictiers. —Dignité de comte. — ' 
lErreur des aatbeiirs Allenians. 

CflARLEs-MAGî^ ilécéda ran 8i4 à Aix-la-Chapelle , le ^6 de 
^on règne en France , le jour est en dispute entre les historiens. 
Le calendrier de Tabbaye de S. Sierge d'Angers le cotte du 6 des 
t^alendes de Février 8i3 qui revient au 29 de Janvier 814. Celuy 
^e S. Aubin dit le 5 des calendes de février , et Hermanus Con- 
tracius aussi , et Marian Scotus, Mais il faut s'arrester à ce qu'en 
tesmoigne Agobert, archevesque de Lyon, lors vivant, quia escrit 
son épitaphe , et référé son trépas au 24 de janvier, environ les trois 
heures du jour comme remarque Nitard. Le roy Louis qui passoit 
Fhiver à Théodal, l'un de ses quatre palais de Guyenne, sur l'advis 
^u'il en eut se transporta à Aix en diligence , où après les cérémo- 
nies des exeques et funérailles entre les autres affaires d'importance , 
il.despescha les ambassadeurs de Léon, empereur de Constan- 
tinople, et envoya avec eux Norbert, evesque de Puez en Provence, 
«t Bicuin, comte de Poictiers ^, afin de confirmer les anciennes al- 
liances , et en faire de nouvelles. Ils repassèrent la mer l'année sui- 
vante, 81 5, avec un heureux succez de leur ambassade. C'est ce qui 
se list touchant Ricuin , et ne sçait-on s'il estoit fils d'AbbonI, 
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comte avant luy , ou s'il a esté père de Regnand son successeur à 
la comté. Tant j a que comte lors n'estoitque simple gouverne- 
ment , et office à vie. La charge de comte estoit paîfvenue à ce de^ 
gré, de bien foible commencement , car sous les Mérovingiens or- 
dinairement il ne passoit une année , non plus que le consulat des. 
romains , et s'il continuoit davantage , le comte obtenoit nouvelle 
commission du roy dont le formulaire se void dans Marculfe , et 
les exemples dans Grégoire de Tours. Les AUeqians, ont fait 
de Ricuin, comte de Poictou un comte de Padoue , et ont transr 
fonné Norbert , evesque de Riez , en evesque de Rège , attribuant 
aux Italiens un honneur qui ne leur appartient pas , qui est juste- 
ment deu à la nation Françoise. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

90MHAIIIE. 

|!îonnans,<»Pr^8age de Charles-Magne.— -Isle de Bonin pillëe. ^- Isle'de liéro , a prêtent 
Hoirmoustier, abandonnée, — Répand, comte de Poicti ers ^ combat les Normans. — 
Le corps de S. Fulbert tirii de Noirmoustier , porté en divers endroits , et finale- 
ment en Boqrgongoe. — Mort de Pépin I , roy de Guyenne. — Ses enfans. — Diri? 
sions entre ses yassauXr — Hébroin, evesque de Poictiers, abbff de Saint Germain , 
Archicbapelain dû Palais, — GlanafoliMm. -~ Abbaye de S, Maur sqr Loyre. — Proit 
4e Patronage.— Guyenne divisée en trois. — Sacre du roy Charles le Chaqye. — Ba- 
taille de }?ontenay. — J> comte de Poictiers tient le parti de Charles , fait comtp 
de Nantes , est tué en une rencontre. — ^(cs en^ns, « 

Rbi9aub I du qom et troisiesme en or^re , comte de Poictiers , 
fiit capitaiae très-excellent, et, durant ses jours, comme le rempart 
et l^ défenseur de U Guyenne contre les pirates de Norvegue , et 
de Danemarc, en vulgaire appelez Normaqs. Ces corsaires dès le 
règne de Charles-M agne estoient venus courir la mer de Narbonne, 
et roder autour du port d'uue ville , là où d'avanture il se trouva 
lors , et estoit à table prenant sou repas. Aucuns les prenoient 
pour des marchands Juifs , les autres pour estre d'Âflrigue , et lies 
autres d'Angleterre. Luy , à voir leup esquipage et leurs vaisseaux 
fort légers» jugea incontinent que Ife fret n'estoit de marchandises , 
mais d'armes et d'ennemis. Chacun k ^instant courut pour monter 
sur des navires afin de les attraper; Ce {ut en vain, car eux ayants 
senti le vent ^ue l'empereur estoH ]h j incontinent éhrapsljcz dft sa 



£T DtCS D& GUYENNE^' fj 

réputation pour laquelle vulgairement en leur pays on l'appelle 
Charles Martel, ils desplièrent les maistresses voiles , et àTaide des 
avirons et du vent se sauvèrent de vitesse. Charles là dessus s'ap- 
puyant sur une feneslxe du costé d'Orient, Adelbert quis'estoit 
trouvé avec luy en la guerre de Saxe et d*Eselavonie raconte qu'on 
le vit sur l'heure plorer à chaudes larmes avec une contenance 
affligée et un cœur fort triste et marri. Aucuns s'en émerveil- 
loient en eux*-mémes sans oser luy en rien dire , ne sachant pas que 
eeste action luy a esté commune avec les plus grands héros, et si* 
gaalez capitaines qui furent jamais au monde. Pour se purger en« 
vers eux et les contenter : ne croyez pas , leur dit-il , que j'appré- 
' hende leur valeur , et que leur nation me puisse nuir : certes il me 
desplaist qu'ils ayent esté si hardis , moy vivant , d'aborder à ceste 
c6te. Mais à dire vray je me contriste grièvement en mon cœur, 
prévoyant combien ces barbares causeront un jour de maux et de 
traverses à ma postérité , et apporterqnt de désoladon et de ruine 
à la France. Voilà le présage qu'en fit ce très-prudent et advisé 
empereur^ suivy d'événemens trop véritables. Car les Danois Tan 
820 avec tseize navires d'une flotte (nous retenons ce mot de leur 
langue, ce dit Glaber) se mirent à courir la côte de Flandres d'où 
repouaseis , détournèrent à l'emboncheure de Seine , où fortime ne 
leur disant pas mieqx. Us prindrent la routte de Guyenne, descen- 
dirent au bas Poictou , et sacagèrent Bouin , une isie sur la marche 
de Bre^aigne, proche de Noirmoustier, entourée de toutes parts de 
marais quasi inaccessibles et de la grand mer Occéane , puis se- re- 
tirèrent en leur pays pour descharger leurs voleries. Mais affrian- 
dez dû butin ils fréquentèrent depuis continitellement la mesme 
place teUement que l'an 833, au mois de juin, ils se saisirent deTisIe 
dfi Héto (i) maintenant Noirmoustier marquisat de la maison de 
la Trimoiiille , là ravagèrent et bruslèrent le monastère de S. Phil- 



(i] Northmanni eodejn tempote , %ni^lli^ttvi$s nimirmn frustrât im 4ivisupi imyerium 
per discordes fratres ^ Aquitaniam VQstant, posthanc Hieram insvlam ^ moœque longiùs 
progressif in Gallias Bourdegalum , Sanctonas^ Lutetiam , Tvroniam , Noviomagum] Av- 
fftiédJKtf , i^îc/andl miaeria modit affUsêrunU ^^ Hildficui Muiius^ lib, s/,^ de Germanis. 
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bert, institué sous Dagobert et Ânsoyaiat, évesque de Potctiers^ 
et de naguères richement doté , et basti par Charles-Magne» Les 
religieux qui estoient de Tordre de S. Benoist dont l'habit a donné 
occasion de changer le nom de Tlsle , enfouirent sous terre le corps 
sainct , et abandonnèrent le lieu l'an 835 , le i8 d'aoust an mois de 
septembre. Le comte Renaud de Poictiers en cest endroit appelle 
comte d'Herbauge et marquis de Bretaigne les fut combatre. Un 
mémoire dit qu'il fut repoussé , les autres se taisent du succez de la 
victoire. Mais il y a bien apparence que les ennemis furent ru- 
dement traitez et quitèrent la place , puisque le 6 de juin de l'an 
836 y les religieux déterrèrent le corps de l'abbé Philbert et l'em- 
portèrent au pays de Bourgongne au récit d'Aymar de Chabanais, 
autheur non encores imprimé , qui a escrit sous le règne du roy 
Robert. Toutesfois cela est dit un peu cruëment, car les religieux 
de Noirmoustier ne se retirèrent pas incontinent : à Tournus, mais 
seulement Tan 8.75 ayant cependant demeuré en divers endroits , 
que le roy Charles le Chauve leur aumosna / et à Hilbaud leur 
abbé, comm)e Cunaut en Anjou et Messay en Poictou au ressort 
de Londun, avec la chapelle ou église du lieu, et sept mas ou ma- 
sures de terres , et trois quarterons ^lisont termes en usages, enco- 
res aujourd'huy en la coustume de Poictou. Leur donna pareille- 
ment quelques autres domaines, sis à Oirvaut, et au vicomte de 
Tholiars, dont y a charte donnée à Orléans du i4 des calendes de 
février, indiction 2, de son règne le 1^9 iqui revient au 18 de janvier 
854- Or Tan 838 au mois de novembre , Pépin I,roy deOuyenne, 
mourut après avoir régné 21 ans, et environ 9 mois, car il 
avoit esté déclaré roy l'an 817 , selon le vieux annaliste suivy de 
tous. Si est-ce que les Chartres monstrent qu'il y a erreur, car elles 
sont toutes dattées de l'année après celle de l'empire de son père 
qui fut 8i4« Ainsi Pépin a régné près de 23 ans , et cela se confir- 
me encores de ce que Nitard, neveu du Débonnaire, dit qu'il regist 
la Guyenne l'espace de 37 ans, et l'empire 27 ans 6 mois, et ves- 
quit 64 ans , gîst à S*. Croix de Poictiers, conspira contre son père 
et causa un grand trouble , revint à résipiscence , et fust le premier 
à mettre une armée sur mer pour le secourir et délivrer, après que 
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Lothaire,parune seconde ccajuratibn^Ueust fait dégrader de Fein^ 
pire. Au commencement il molesta les églises, et s'empara. de* leurs 
héritages, depais, devenu plus religieux^ en fit restitution, semons^ 
trant large et libéral envers elles ; bastit le monastère de S. Jean 
d*AngéU , Brantosme près de la Rochefoucaud , et S. Ciprian de 
Poictiers, selon que rapporte Aymar rhistorien. Odoa ou Eudes 
de S. Maur des Fossés, tesmoigne que l'empereur son père luy 
donna la comté d'Anjou , avec toutes ses abbayes , et fiefs dé la 
province qu'il tenoit à son* dbmaine. Ailleurs ne se trouve n'y si ce 
fut en simple gouvernement, on parappanage, ou réunionna* la 
Guyenne qui est plus vray semblable , veuque le don du tout en fut 
fait en un mesme temps. L'an 8a2^ il espousala fille de Tiébert 
comte de Mets, et si im ancien (i) autheur dit vray, elle estoit sœur 
du comte Robert, principal seigneur de son palais, mary d'Ode^ ou 
Huette fille de Vuifred, ouGerfroy , comte de Bourges capitale de 
Guyenne, lequel estqit issu de la race des roys par l'ua des Sei- 
gneurs de ceste généreuse bande de noblesse que Pépin*, père de 
Charles-Magne laissa dans la ville dé Bourges pour guerroyer Gai- 
fer , duc de Guyenne. Pépin laissa de sa femme deux fils, Pépin II 
et Charles , et deux filles ,. l'une mariée à Girard, que Loup de Fer- 
rières appelle prince. Si c'est celuy que Vignier très-judicieux an- 
naliste pense avoir esté surnommé de Roussillon , Boucket le fait 
père d'Ëbles I si bien ,ou mal il se verra r.y-après. Geste- princesse 
avait nom Berthe ,. la sœur de Berthe n'est nommée , elle prit en 
mariage le comte Rothaire, selon la suitte d'Aymoin: du Tillet dit 
Reginard, qu'on pourxoit prendre pour nostre Renaud I , comte de 
Poictiers, certes non sans, apparence veu que la postérité Ta tous- 
jours possédé, et en a porté le tiltre , si ce n-estoit que le petit aage 
de la princesse fist juger le contrairci Par défaut de meilleure ins- 
truction nous avons suivy le vieux annaliste en la. cotte de l'an du* 
matiagede Pépin : Et semble que les deux princesses , ses filles, n'es- 
toyent nubiles lors de son déced3 j.usques. auquel depuis ses nopces 
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ne se trouve, intervalle, sinon de 26 à 27 ans. Son trépas engendra 
d'estranges rcmuemens en ses païs et seigneuries , qui se divisèrent 
en deux puissantes ligues et factions. LeAébonnaire pour sa déso«- 
béiisance l'avoit privé du royaume de Guyenne , pour le conférer 
au Chauve , qui receut les hommages des seigneurs : Mais Pépin 
revint à sou devoir, la privation ne lira conséquence. Comme il fut 
décédé, Tempereur voulut tenir en cour le jeune Pépin II, afin de 
le faire nourrir et instituer royalement, loin g des corniptèles et 
desbauches qui avoient gasté le père. Le bruit courut en Guyenne 
quHl avoit redonné le royaume au Chauve à la persuasion de Tin^- 
pératrice Judith ; c'est ce qui causoit les deux différents partis. Du 
premier qui favorisoit au Chauve, estoient che& Hébrouin E. de 
Poictiers , seigaeur d'illustre maison. Nostre Renaud comte de 
PoicUers, le prince Giraud ou Girard , et le Conlte Rotbaire, od 
Rohier, quoy que deux de ceux-cy fussent gendres dufeuit>y* 
Ëmenon au contraire portoit le jeune Pépin ^ et le tenoit près de 
soy, avec plusieurs autres barons de sion intelligence, le comt^ 
Aymar nommant par exprès Renaud devant Girard et Rotbaire , 
donne assez à entendre la grandeur de son extraction , sa créance , 
et son auctorité. Quant à Emenon un mémoire antique le fait comte 
de Poictiers, néantmoins il le fut seulement d'Ângoulesme, sinon 
que durant les troubles il ait pris ceste qualité , il touchoit de pa- 
renté ou estoit frère de Robert le Fort marquis de France , car se-' 
Ion Abon qui a vescu durant le règne duroy Eudes, Aymar cy-après 
cdmle de Poictiers fils d'Eménon estoit consangninus^ possible con-> 
sin germain du mesme Eudes du costé paternel ; lequel Eudes tous 
les historiens unanimement reconnoissent pour fils du marqttiis Ro- 
bert. Les divisions venaus à s'eschauffer l*an 889, Hébrotiin, et le 
comte Renaud accompagnez de pkuieurs seigneurs vont trouver 
l'empereur à Flateres, luy exposent leur créance, et qu'il ne reste 
que ^t& commandemens en ceste occasion , parce qu'ils sont réso- 
lus d'exécuter sa volonté et le servir fidèlement. L'empereur les re- 
mercie , et donne à l'évesque l'abbaye de S. Germain des Prez , 
ce dit le supplément d'Aymoin. Quels présens les autres barons re- 
ceurent» l'histoire ne le dit pas, néantmoins on peut estimer que 
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ce bon ofifSice rendu par Renaud servit de fondement potir fidurexon^ 
imiter lécoâité dii P6icto)i en la mahi dé se^ descckidons , ^ du 
mettre la diicfa€ eif leur famille. Car ponr Hébroùin j ChJiriies lie 
Chauve puis après Tin^tua Archit^appèlaùi de son PèdtaU^àe oft 
temps-là une trè5-grande V étillustnè dignité, coniiiie ohpeiit v^oâr 
an livre de Testai , et ordre du pàlaii, oamaîsna darby tomjibsiS 
par le comte Adclard: prince François, et abrégé par': Suncinâr 
arcfaevesqué de Reims. Davantage il luy confirma Fabbaye du 
S. Maur sur Loire lors appellce GlnnafoNum^ qtti \&y ^yallk autres^ 
fois estd donnée par le fèu ro y Pépin I ; mesmes en^ sa fevéur iîl ts^ 
tendit la •confirmation pour la personne de. Goslinf v-depnis évesqut 
de Pam , ctmsin remué de germain d'HébrOuin , et ^ouir le palrù-i* ' 
nage à ^famille, car enooresque lemotisoitplusnioderneirsifeyt!^ 
ce ^u'en^effect la chose se pratiquoît et estoit en usage îdèsl-faeniié; 
ce tp>e monstre la charle qui en fut lors faite , et le sinpdié d'avril 
de Tan S53^ èik parlement tenu a Pôôssi smi Seine l'an 869V domme . 
aussi se peut eh oest elidj^oit remarquer une espèce de surciTadce 
aux bénéfices». Mais qtiant a Hébrouia etGoslio/ boas réservods :à 
en parler une autrefois en ksuite de eest oeuvré. £t repî^endint ntos^ 
tre histoire dirons qne l-empereurLouys décéda ra»64ô, le 99 
de \tlcti tfoiiime le Chaovie sàn fik; atteste par im tiltre de S^ Martin; 
La mestne année keUiy Charles^ qui prenait le tîitre! de roy de 
Guyenne^ passa deçà en si grande diligence qu'ii^urprit son né^ 
ven Pépin, et mis ses gens en réate; puis désirant s'asseureiq dii 
païs il en fit trois départemens générant , estaUîssant à' chaduo im> 
rendez^vmis, où il distribua ses forces. Loup de derrières qai> 4i 
porté les armes , et servy durant les gnerres civiles de ce témps4àv 
tesmoigne que Modiii, évesqvië d'Âutun^ et Adelbert, coinlte d^Ava- 
lon^ furent mis à Clermont en Auvergne : le prinee Girard genâne' 
du feu Pépin à Limoges , et Renand comte de Poictiers à AngôcH- 
lesme , d'où paravanture le président Fauchet , personnage digne 
d'immortelle mémoire, a pris occasion de le faire comte de céste. 
ville-là. Cela fait le Chauve à son propre récit qui se void en la com» 
plainte de Savonnières de l'an 864 * se fit oindre , et sacrer roy tde 
France en église de S* Croix d'Orléans, par Vtienilkfn on Gaae-^ 
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Ion archevesqiie de Sens la knesme année 84o , le 22 de décembre ; 

ce que monstre un tiltre de la pancaite noire de S. Martin du 8 , 

des calendes de may indiction 10, de son règne le 22, qui revient 

au 24 avril 862 ^ et quant au tiltre de S. Denis qui datte son sacre 

du 6 de juin allégué par du TiUet , et dont nous avons copie , il se 

doit entendre du royaume de Guyenne ; aussi qu'il ne fut sacré 

. sinon après le déceds de son père, lequel n'advint que le 19 du 

ciupiao^ineiMmesme mois. Le 25 de juin de Tannée suivante nostre comte se 

zu. Pijn dit le ^ouva du parti du roy Charles à la fameuse • mais trop funeste 

Jour de la Ri»ttr- . 

nctioD d« Notre bataille de Fontenay près Auxerre au duché de Bourgongne , où la 

Seigneur, m fj.^^^ vcrsa taut dc sang et de forces , que de là en avant sa foi- 

blesse là fit. diminuer de réputation envers les estrangers. Renaud 

s'y porta si vertueusement et en homme de bien, qu'en ceste con-* 

Om« «u<miu» ^^^^''^^^'^ ^^ ^^ ^^^ autres services le Chauve luy donna la comté 
wiiio(ngni)u,iiui dc Nautés » de laquelle le comte Lambert très-.courageux , et expé- 

hodiik duo Franco- , • • • n t f «r TTk i< 5 • • • 

rirm régnu , «c nmeuté. capitaïuc fut dés-apomté. Ue là se meut division et g:uerre 

^tau '«•<^< entre ces deux seiffneurs. Lambert quittant le service de Charles 

uu 4it€nq eff»- Éiubrassa celuy de^Nomené , tyran de la basse Bretaigne , lequel il 

cuepinuii, 2» pcrsuada d'usurper le tiltre de roy, (ce dit la chronique de Van- 

'^ ^"'' dosme) le comte Renaud chargea leurs troupes à.Massac sept lieues 

près dé Rennes ; ayant à demy trajetté la rivière . de Vilaine en tua 

niille , et tourna le reste en fuite , las de suivre la victoire et de 

chasser les ennemis , recreu du travail et eschauffé de la chaleur 

dû jour, comme il se fut reposé près de Blain sur le. rivage d'Isar 

ouidant prendre halaine et serafreschir, Héripoux , fils de No- 

mené, et Lambert survenus au secours de leurs gens les surprin- 

drent à l'impourveu , et fut tué en vaillant homme le 22 de juin de 

de l'an 843; par ce moyen Lambert s'empara de Nantes dont il ne 

jouit pas long-temps, et en fut chassé par Héripoux sur quelque 

division survenue entre eux , comme il se void par une relation de 

l'abbaye de S. Sierge d'Angers. Ainsi finit ses. jours le comte Re- 

gnaud de Poictiers après avoir tenu la comté environ huit ans , 

selon que nous avons peu recueillir de plusieurs petits firagmens 

espandus çà et là en divers endroits, la plus-part si corrompus et 

dépraves qu il y a bien eu de la peine de les redresser , et en for- 
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mer le corps de ces mémoires. Il laissa plusieurs enfans des-jà cog^ 
nus et advancez aux charges. L'aisné (ce dit Adravaldus) se nom- 
moit Hervé et estoit comte d'Auvergne; Bernard le puisné fat 
successeur de son père au comté de Poictiers selon Aymar de 
Chabanays et le petit Chronicon de Limoges , et de luy sont des- 
cendus de masle en masle tous les comtes de Poictiers, et ducs 
Guyenne , jusques à la reine Aliénor femme du roy Louys Vit, 
comme aussi de Raymon frère puisné de Guillaume IX, dernier 
duc héréditaire de Guyenne, sont issus plusieurs princes d'Antio- 
che , comtes de Tripoli , roys de Hiérusalem , Arménie et Chy- 
pre , comme l'histoire déduira cy-après. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

SOKMAIRE. 

Bernard, comte de Foictiers , et son frère Herrë comte d'Aurergne, tuez en une ba- 
taille.-^Bilëchildis femme de Bernard , leurs enfans et alliances.— Argentrë suppose 
un Beggo comte de Poictiers. — Jugement des escrits dudit Argentré. 

Combien que le comte Renaud de Poictiers eust laissé la vie 
en la rencontre deBIain, néantmoins le combat lut fort disputé , 
et les deux parties y perdirent, en sorte que Héripoux et Lambert 
ne se pouvoient vanter de la victoire complette ; car les gens de 
Renaud despourveus de leur chef et capitaine, se mirent. à la re- 
traite , et remportèrent leurs enseignes au logis. Hervé , comte 
d'Auvergne, et Bernard, comte de Poictiers, enfans du feu comte, 
assemblèrent leurs alliez et amis , pour tirer raison de la mort de 
leur père. Les armes qui n'ont point de respect aune juste douleur, 
et aux passions des personnes favorisèrent leur adversaire , telle- 
ment qu'ils furent défaits et tuez Tun et l'autre en une journée que 
Lambert gaigna contre eux l'an 844* Le séneschal de Rennes ad- 
jouste , que Charles le Chauve incontinent après institua Beggo, 
comte de Poictiers et duc de Guyenne , et qu'il fut pareillement 
vaincu et tué par les neveux de Lambert , et enterré à Duremont. 
Mais au faut de l'histoire il est dangereux, sans autres bons garands, 
de croire en la foy de cet homme-là , tant l'amour passionné de sa 
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patrie le transporte; autres chose est de ses escrits sur le droit, où 
il s'est acquis une gloire qui ne mourra jamais. Et de fait luy mesme 
incertain de ce qu'il raconte en cet endroit appelle Guy celuy quiî 
peu devant il avoit appelle Beggo. Néantmoins il se trouve qu'en 
ce temps-là vivoit le comte Beggo qui avoit espousé Alpaide , fille 
du Débonnaire , et sœur de Charles le Chauve , desquels vindrent 
les comtes le Tard et Ebrard, comme on peut veoir dans Flo- 
doard. Or Bernard I , comte de Poictiers espousa Bilechildis, sœur 
de Goslin, ce fameux abbé de S. Germain des Prea, et de S. Maur 
sur Loire , et depuis évesque de Paris , qui soustint le siège des 
Danois et Normands. Ceux-^çy estoient enfans du comte Roricon , 
et de Bilechildis , et Roricon et son frère Théodradus , abbé de 
S. Maur des Fossez , esloient fils do comte Gauzlin et d'Âldetreux sa 
femme ) lequel Gauzlin estoit oncle paternel de Hébrouin, premiè- 
rement abbé de S. Maur sur Loire, puis évesque de Poictiers, et 
abbé de S. Hilaire le Grand, duquel il a esté parlé cy-dessus,il 
mourut l'an 858, et eut Frotaire , ou Frotier pour successeur à l'é^ 
yesché. Du mariage de Bernard et de Bilechildis furent procréez 
Ranulfe 1 , comte de Poictiers et duc de Guyenne ; Bernard I, 
comte. d'Auvergne, Emenon et Gauzbert. Quant à Hervé, comte 
d'Auvergne, sa femme n'est utommée, et de ses enfans Raino, ou 
Radmond Cornes Arbatilicensis , qui est Herbauge , l'un des tiltres 
de son ayeul, a seul tï^ouvé place parmi les histoires. Nous avons 
extrait ceste géciéalogie de plusieurs Chartres de S. Maiv sur Loire , 
d'Odon, ou Eudes de S. Maur desFosseï^, et de plusieurs dbironi- 
niques nom imprimées. 
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RANULPHE I, 



COMTE DE POIGTIERS. 



CHAPITRE CINQUIEME. 

SOMMAIRE. 

• 

Descente des Normands en Guyenne. — Leurs rav<iges. — Seguin comte dé Bordeaux, 
et de Saintes tué. — Hërio ou Noirmoustier bruslé.— Aix prés la Rochelle.-r-Boyau- 
me de Guyenne. relève de la couronne de France. — Pëpin et Charles, enfarn dé Pé- 
pin I, prisonniers se sauvent, sont repris et tondus. — Charles, arclie.vesque de 
Maïence. — Cornes Arbatilicencis, comte d*Herbauge. — Raùulfe combat les Nor- 
mands. — Brillec. -^ Monastère de Luçon bruslë. -^ Êveschë de Lnçon. 

La perte de Renaud et de Hervé et Bernard ses enfans fat à 
grand dommage à toute la Guyenne : car, l'année d'après, les Bre- 
tons sortans de leurs frontières se jettèrent sur le pays Nantois et 
sur l'Anjou jusques à la rivière de Mayenne , mettant tout à feu et 
à sang f et s'en rendirent les maistres, comme aussi les Normands 
descendirent entre Saintes et Bordeaux, dont le comte, que Loup 
de Ferrières nomme Seguin , s'estant voulu opposer à eux fut tué 
en une bataille à pied. Ils forcèrent Saintes dont ils tirèrent les 
thrésors, et enfin s'espandîrent par toute la Guyenne, bruslèrent 
Hério , qui est Noirmoustier, et non pas Oleron , comme a pensé 
Nangis , ny Rhé , ce qu'autres ont escrit. Les Chartres de ce temps- 
là font mention d'une autre Isle appellée Hèro, ou Hénis aujour- 
4'huy Hières en Marennes, au gouvernement du paysd'Aunis, afin 
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qu'on ne les confonde. Ils embrasèrent aussi le monastère ou prieuré 
conventuel d'Aix situé en une petite Isle près la Rochelle à présent 
destriiite et abandonnée, combien que le prieuré qui 4espend' de 
Cluny soit de bon revenu. Boivdeaux, Limoges, Angoulesme, 
Tours , Beauvais, Noyon, Orléans , Poictiers, Bourges, Clermont 
d'Auvergne, et infinis monastères, églises et chasteaUx souffri- 
rent pareille infortune , et furent saccagez et destruits. Paris ville 
capitale du royaume n'en fut pas exempte , car ils y descendirent 
par la rivière de Seine, d'où le Chauve les chassa par composition , 
et à force d'argent. Dieu ce semble vouloit parce moyen chastier la 
France de ses divisions et partialitez, et du peu de respect et 
d'honneur qii'ils portoient au jeune Pépin II, avec lequel le roy 
son oncle avoit cy-devant pacifié , et luy avoit laissé le royaume de 
Guyenne à la charge de l'hommage à la couronne de France, 
comme on recueille d'un concile de Sôissons. Et de fait Pépin s'en 
qualifia toujours roy au tesmoignage de plusieurs Chartres , mesme- 
ment d'une de S. Estienne de Limoges du 1 5 des calendes de Fé* 
vrier, indiction 8, de son règne le 8, qui revient au 1 7 Janvier 845, 
mais ce jeune prince fit tant de tours de jeunesse , et se comporta 
si indiscrètement qu'il s'accueillit la haine des seigneurs du pays , 
jusques au peuple qui ^e plaignoit de l'oppression des plus grands, 
sans qu'il leur en fist faire justice. Le Chauve prit de là occasion de 
vouloir rentrer en ses premiers droits , et donna charge de pren- 
dre Pépin et Charles son frère. Ranulfe I , comte :1e Poictiers, 
fils de Renaud se saisit de leurs personnes , et les rendit es mains de 
leur oncle qui les fit tondre et renfermer au monastère de S. Mé- 
dard de Sôissons, Tan 85 1 , d'où ils trouvèrent moyen d'eschapper , 
et se sauver en Guyenne ; mais le comte Ranulfe usa de tant d'arti- 
fices qu'au mois de septembre de l'an 852, il les remit en la puis- 
sance du Chauve , lequel fit confiner Pépin en prison perpétuelle à 
Compiègne ou à Senlis (selon Reginon) et tondre Charles son 
frère , et enfermer au monastère de Corbie par advis et authorité 
des prélats et barons de France , assemblez en im sinode tenu à 
Sôissons au mois d'avril de l'an 853 , le Charles depuis fut fait ar- 
chevesque de Mayence, Tan 856, et mourut en ceste charge le 3 de 
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Juin 863 (i). Nostre comte et s0n comin Kaymon comte d'Heir- 
bauge (en \dX\n JtrbatiUcensis ^ et non Artabiliçensis ^ ^omjBm:î\ tsi 
eserlt dans Vignier et Fauchet ^ ce qui leut en a osté la vraye con^ 
noissance) combatirent les Normands à SiriHac et ftirent conU'aints 
de se retirer en gra^id baste Iç 7 de novembre 853, mai^ ils n*y 
moivorent pas , et faut bien que les exemplaires où le président 
Fauchet a pris ceste particulariié fassent corrompus , et gastez. Car 
Ranulfe vesquit plus de dix ans après , et Adon de Vienne Itojrs vir 
D« g»tu Jngi. i. vaut , et GuiUaiime de Malmesbury , qtii doit lia noter empruntant 
de hîy , assèurent par exprès que le comte Ranulfe qui combafit les 
Danois avec Robert le Fort, Tan 867 > est celuy mesme quQ reprît 
Pépin après son évasion , ce qui tranche toute difficulté. Ce BiriUac 
a esté fatal à nos comtes, car vous verrez qu'Ebles I, fils de Ranulfe 
y sera tué Tannée suivante, en may. Ces barbares bruslèrent le mo- 
nastère de Luçon qui avoit esté basiîi au mesmie temps que eeluy 
de Noirmoustier. C'est maintenant un bel évesché desmerabré de 
celuy de Poictiers, et qui a esté érigé par le pap^. Jean XXII , à la 
postulation du pays , le roy ayant joint sa prière avec ses sujqts ei^ 
vers le pape. 
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(Ij II, Non, Jun»^ Ephemerid, Idlonast, GalH- Ce seroiilç A dç jum y et itaAntial.^ 
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RANULPHE II, 

COmTB BT DUC DE POIGTIBRlS. 



CHAPITRE SIXIÈME. 



sommXihe. 



Cbathê U Chantée', oQuroBaë voy de € u jeune * c|.ui est érigée en d^cM i do») Si^iuillf 
I, <:omte 4e Ppiotiers çst f^it premier duc. — CéréinoAies du couronnement de« 
ducs. — Mort de Kanulfe II. — Seigneurs lais possédans abbayes. — Plainte du pape 
sar ce comte de la Marche. 

L*an 854t le 6 de juin selon une cfaarti^ de S» Denis , Charles le* 
Chauve fot oingt et couronné rojr de Guyenne en la ^^Jie de h^ 
moges y par tes mains de Raoul, archevesqne de Bourges » aasistaos 
plusieurs antres archevesques et évesques de France » Guyenne , 
Italie et Bmirgongae , comme porte ua mémoire<. de S« Estieone 
de Limoges , d'où Stodiloh ou Esteuil estoit lors évesque ; ce fui 
au temps que le roy institua le duché de Guyenne , et mit des ootu-* 
tes en ses ynXks et provinces (ce dit Aymar) ; mais d'aHùcmer q»e 
le siège en fut establi à Bourdeaux il en faudroit le tesmoigiiag&dQ 
quelque plus ancien auteur que Bouehet, et ceux qui l'ont escrit 
après luy^ Les Danois alors couroient , et ravagoient la Giiy€Hftq< 
de toutes parts : les guerres int^estines , et efi^trangères avoient em-^ 
porté bon nombre des phis vieux et expérimentez capitaines. Plu- 
sieurs mutudlement jaloux , et envieux de leur grandeur et avance*^ 
ment, et poussez par des inimitiez particulières, avoient une mau-^ 
vaise inlelligencç entre' eux^ Le& desseins et les i^aires du Chauve 
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ne luy permettoient pas de se trouver partout en personne afin de 
commander et se faire obéyr; d'avantage il y avoit danger de nou- 
veaux mouvemens au pays , et que Louys, roy de Germanie qui 
naguères avoit esté appelle par aucuns des Guyennois en haine de 
la cruauté de Charles qui avoit fait trencher la teste à Gosbert 
Comte du* Mans , ne 'fôst invité d*y entreprendre une autresfois 
avec meilleur succez que la première. Tandis que le déluge des Nor- 
mands gagooitle pays, et le malquimenaçoitde pis rengregeoit tods 
les jours. Le siècle et les rencontres demandoient un chef, et comme 
un lieutenant général qui eust charge et authorites sur les comtes 
et gouverneurs des autres villes et provinces , et qui se fist recom- 
mander non moins par la' grandeur de sa race ;et valeur recognuë , 
que pour l'amour envers le pays , et fidélité envers le roy. Enfin 
Banulfe, comte de Poictiers fut choisi d'entre tous les seigneurs, et 
institué premier duc de Guyenne, Tan 854, 76 ans après que de 
duché il avait pieu à Charlesr-Magno Térîger en royaume. Tontes- 
fois le royaume de Guyenne ne fut pas si-tost esteint et supprimé, 
quoy que disent les historiens françois. Car Charles, l'un des enfans 
du Chauve, fut roy de Guyenne , et il ne décéda qu'en 866, comme 
la suite de l'Histoire montrera; comme pareillement elle feraveoir 
que le duché fut donné pour en joiiir seulement à la volonté du roy, 
et à temps , tout ainsi que le duché et le marquisat de France , qu'il 
conféra l'an 861, à Robert le Fort , avec lequel Ranulfe estoit non 
seulement lié d'amitié, mais aussi de sang çt d'alliance. Mais la 
postérité de l'un et de l'autre par un perntciëu:^ conseil , scei\t dex-> 
trément se faire confirmer ces estats et gôuvërnemens , }usques à 
les; convertir en propriété et domaine. Finalement depuis retour- 
nez ^ réunis à la couronne dont premièrement ils avoient esjté dis- 
traits , et démembrez. Or quelle cérémonie se gardoit en une telle 
institution de digiûté, si le duc obtenoit provision du roy, faisoit 
son entrée en la ville capitale et prenoit possession : quel ordre es-» 
toit tenu plus ou moins esloigné de l'usage du siècle des Mérovin- 
giens , sous lesquels Marculfe a escrit les formules des dignitez et 
des charges publiques, ou si plus ou moins cet ordre s'approchoit 
des manières et Èiçonde nestreaage, nous ne pouvons ni le devi- 
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ner ni le feindre ? Bien est vray que Eudes Gaifer et Hnauut et 
ies anciens ducs qui tenoient le pays de Guyenne en prapriété, et 
s'en disoient seigneurs héréditaires absolus -et souverains y jusques 
à usurper quelquesfois le tiitre de roy , se faisoient couronner à 
Limoges, l^ne chronique Françoisçde ce pays-là, non encores im- 
primée, nous aptenfi. que le simbole de la preuve s*en void encores 
aujonrd'huy dans la muraille de Téglise de,S..3auveur , qui est 
S. Martial : car en l'aspect du midi, Louis le Débonnaire, comme on 
dit, y fit graver en relief la figtire d'une lionne, tenant en ses grif- 
fes deux lionceaux, et au dessous un vers. latin de telle substance. 

La nourricière lionne 1 

Lea ducs enfante et couromie (i). 

Au-dessus de la lion ne se monstre un lionceau de pareil ouvrage, le 
pied en l'air faisant mine de le delâcher sur sa mère , et au-dessous 
se peuvent lire deux vers latins qui disent cecy au plus .près. 

Gaiter fils insensé, oppresse sa nourrice , 
Mais grièvement puni il en sent le suplice (2). 

Ce trait de Louis le Déboimaîre , et le sacre et couronnement du 
Chauve en roy de Guyenne à Limoges , enseignent que l'honneur 
de la cérémonie appartenoit à ceste ville-là y comme sans doute les 
ducs héréditaires depuis s*y sont fait couronner: en voici l'oin- 
dre qui semble ne pouvoir estre enchâssé en aucun autre lieu plus- 
à propos , lequel nous avons retiré du latin d'une pièce assez anti- 
que qui se trouve au Mariirolôge de Sainct Estienne de Limoges. 

L'évesque de Litnoges, revestù doses ornemens pontificaux, 
avec la chappe desoyé, assisté de ses chanoines ayant la chappe 
de mesme parure , le livre , l'eau béniste , et l'encensoir devant , 
portez par ceux à qui la charge' en appartient , se présentent par le 



(d) Aima Leœna Duces servos parit atque corohat, 
(2) Opprimit hanc nâtus Fuaifer malè servies Alumnùm , 
Sud prè9£vs gfovittae liât snb panière pœnam, . 
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' dedans à la petite porte de Téglise. Le prince à qui par la .grâce de 
Dieu la diiché estescheuë à tiltre héréditaire « accompagné de ses 
principaux barons et seigneurs, se présente à Topposite au dehors , 
à l'entrée de la mesme porte , ayant la guirlande ou chapeau du* 
cal en teste. L'évesque luy lève la couronne au-dessus le chef, Tas- 
perge d'eau sacrée , et lui affenble sur ses espaulés un manteau de 
fine soyer puis il hii met au doigt Tanneau qu'on dit de $• Vdlerie 
en signe de tradition et investiture de la duché. 

En après lui pose et assist sur le chef, le cercle d'or ou chapeau 
diTCal qu'il lui a voit ci-devant osté. 

Cela fait, l'évesque présente au duc la bannière attachée et pen- 
dante à une lance, le duc la saisit, et, la tenant de la^main , sWance 
alors dans l'église droit au chœur suivi de la procession générale ; 
et de là se rend devant le grand autel sur le^fuel repose l'éspée du- 
cale nvë , et hors de son fourreau. 

L'évesque prend l'espée, la baille au duc qui la reçoit » et fait 

serment de l'employer à la défense et protection de Téglise , et à 

l'exaltation de la foy chrétienne. 

sembubie Lc doycu puis après chausse les espérons d'or au duc, pour faire 

jT^etlTri"'^ voir qu'il doit se monstrer prompt et soudain à secourir pt défendre 

son peuple et ses ^iijets (ce dit la relation.) 

Puis sur le point que Vévesque veut se préparer ef vestir afin de 
célébrer loffice, le sous chantre reconduit le duc dans le chœur , et 
le fait seoir dans la place du doyen , où il oit dévotement la messe » 
s'estant premièrement dessaisi de l'espée et de la banière. Durant 
la messe le séneschal de Guyenne, ou quelque grand baron à la 
volonté du duc tient nuë l'espée ducale, la pointe en haut à la main 
droite du duc i et un autre seigneur tient la Wnière , le bout i son 
costé 4^nextre. Avant rj^us Dei^ le duc va derechef devant l'au*- 
Uk y se prosterne à genoux 9. reçoit la bénédiction -de l'évesque, se 
lève et retourne en sa place. 

La messe dite, et l'office accompli, le duc pour la derni è r e fois 
s'approche de l'autel , sur lequel il oflEre en grande humilité son 
manteau, son chapeau ducal, sa lance, et la banière« Cela fait le 
duc se retire en son hostel , où le festin et les maf^nificeiiees sont 
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préparées , le peuple le suivant avec toutes sortes de réjouissances 
et d'acclamations. 

Tel estoit Tordre qu'on gardoit au couronnement des ducs héré- 
ditaires de Guyenne ; l'évesque à chacune cérémonie disant une 
ou plusieurs oraisons et prières, à peu près celle qu'on void au 
pontifical romain» 

L'année seconde du duché de Ranulie, 855, les Normans entrez 
par l'emboucheure de Loire , sortans de leurs navires marchèrent 
droit à Foictiers, en intention de la saccager ; les Guyennois leur 
allèrent au devant à une lieue de la ville , et en firent un tel carnage 
qu'ils les tuèrent tous sauf trois cens , ou peu d'avantage , qui res- 
chapèrent de la meslée ; mais neuf ans après, c'est-à-^dire l'an 863, 
les Danois se saisirent de Poictiers , et la pillèrent avec l'église de 
S. Biliaire , où ils mirent le feu et la bruslèrent , et l'année suivante ' - 
tuèrent en guerre le comte Estienne d'Auvergne. Comme les mal- 
heurs s'accompagnent volontiers , la ville de Poictiers brusla Tan 
865. Or l'histoire ne parle plus de Ranulfe jusques à l'an 867, et se 887. inn. i». 
contente de magnifier sa valeur et ses faits en général, tout ainsi p'^pj^^'ég *'"*'' 
que de Robert le Fort, marquis de France, sorti de la maison royale, ^'«'^*^ *•• s- 
et excellent tige de nostre roy Louis XIII, et lequel Robert 
néantmoins elle compare aux Macabées , sans réciter . aucuns de 
ses valeureux faits de guerre, fors celui' quand il fut tué avec 
Ranulfe; doncques au mois de juillet de ceste, année-là, une 
troupe de gens de cheval composée de Normans et Bretons 
meslez en nombre de quatre cens ou environ , saillans de leurs na- 
vires qu'ib tenoient siu* Loire allèrent surprendre la ville du Mans, 
et la pillèrent. Robert et Ranulfe accompagnez des comtes Gode- ^'^*^' ^' ** ^ 
froy et Henry , assemblèrent des troupes pour leur courir sus. 
Eux se voiant poursuivis essayèrent de gaigner promptement leurs 
vaisseaux ; mais pressez des nostres , jugeans n'y avoir aparence 
d'échapper se jettèrent dans un bourg, ou village qu'un autheur non 
unprimé nomme Brieserta^ où ils se fortifièrent à la haste. Robert, 
et Ranulfe donnèrent dedans et passèrent au fil de l'espée tout ce 
^ se rencontra , le reste avec Hastive leur capitaine se sauvèrent 
dans l'église du lieu , laquelle estoit de pierre , ce que Réginon re- 

5 
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marque , par ce que les monstlers d'alors estoient de bois pour la 
plus-part. Nos chefe voiant Téglîse de défense , et le nombre nota- 
•^ble des ennemis renfermez au dedans , après avoir un peu délibéré 
entre eux ils les assiégèrent tout au tour , faisant dresser leurs tantes 
et pavillons , jusques au lendemain que les engins de la batterie ve- 
-mis, et les plates-formes montées ils espéroient de les forcer, car 
le soleil estoit prest de se coucher ; ainsi chacun se retira vers son 
'quartier. Robert tout eschauffé quitta le heaume , et le haubert, 
<afin de se rafreschir un peu : comme chacun s'empeschoit à camper 
^et faire les logis , les ennemis tout-à-coup firent une saillie hors de 
'la forteresse , et avec grand cry et huée fondirent siu: Robert et ses 
/gens. Toutefois les nostres sans s'estonner de Favanture inopinée, 
*qui souventefois en fait de guerre trouble lés plus vaillans , repre- 
nans leurs armes sonstindrent courageusement le choc des ennemis, 
^t les menèrent batans à la pointe de Tespée jusques dans le mous- 
fier , où ils se renfermèrent. 

Robert qui avoit accouru à la haste sans 'heaume , ny haiibert, 
scomme il les poursiûvit avec tr^p peu 4e soing dé sa personne est 
tué à la porte de Tçglise, et son corps traisné au dedans. Ranulfe 
plus esloigné , attendant Tissuë du combat fut atteint d'un coup 
de trait deslasché par une fenestre de l'église ; ses gens l'empor- 
tèrent de là; mais trois jours a peine se passèrent qu il mourut de la 
idesseure. Les comtes Godefroy et Henry furent pareillement tuez 
en ceste journée, certaîncmeiit infortunée et malheureuse pour la 
mort de tant de seigneurs de marque , qui servira ci-après d'un 
^and pied et advancement aux entreprises des estrangers. Nos 
gens estonnez et pleins de regrets et de larmes pour la perte de 
leurs chefs et capitaines , levèrent le siège sur l'heure , et se reti- 
rèrent, et les ennemis bien joyeux retournèrent à leurs vaisseaux. 
Une chronique ad j ouste que ce désastre advint par punition divine» 
par ce que Robert et Ranulfe , ne s'estans voulus ^hastier par 
Tcxemple et le malheur de leurs prédécesseurs , tenoient , contre 
leur ordre et profession, Tun l'abbaye de S. Martin de Tours, et 
lautre celle S. Biliaire le Grand de Poictiers ; combien que quel- 
que religieux puisse avoir fait un tel jugement à son advantage. 
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car il est malaisé de sonder les secrets de Dieu : néantmoins il sert 
de marque pour Thistoire , et donne à entendre que devant eux 
les seigneurs lais possédoient ces abbayes-là-, et possible veut par- 
ler de Bernard I, comte de Poictiers , et de Teudon grand chan- 
celier de France devant Tan 8i4f ^bbé de S. Martin, qui Tan et 
l'autre furent tuez ei^ guerre. Au reste les seigneurs et gentils- 
hommes de Guyenne en ce temps-là possédoient quasi tous les 
héritages de l'église , dont les plaintes estant parvenues aux oreilles 
àtt pape. Nicolas I , ri leur en escrivit au mois de décembre de ceste 
mesme année ^ conmie l'ihdiction. 1 5 monstre. Les exhorte pour le 
lalut de leur âme de mettre fin à une telle cruauté , et mesmes cor- 
ligfîaat ceste grande impiété ,. de restituer les choses dont ils se sont 
emparei par force et violence, ou par autre moyen ilUcite et coi»- 
tre les loix : car encores que la terre soit au seigneur, toutefois oh 
eroh: qwe les choses aumosnées par les princes religieux et par les 
fidèles aux Ueux saincts , deviennentà l'instant sans doute le spécial 
héritage de Dieu , attendu qu'on, void bien qu'elles sont dédiées à 
son culte et à Tnsage de ses serviteurs et ministres; de quoy il s'en- 
suit infailliblement que ceux-là offensent Dieu qui n'ont point de 
crainte d'usurper les biens ecclésiastiques ^ et s'en approprier con- 
tre la loy ; d'autairt que retranchant ces choses-là auxJieux pieus, 
ils soustraient le moîen de subsister à ceux qui sont destinez au ser- 
vice de Dieu , et ainsi estouffent les louanges du Dieu vivant. C*est 
pourquoy sa sainteté supplie les seigneurs et nobles de Guyenne , 
et les conjure à ce qu'esloignez de ceste tyrannie ils restituent et 
rendent sans délay à chacun des lieuxxonsacrez à Dieu les choses 
qui leur appartiennent sans rieaen réserver ni excepter, si ce n'est 
les acquisitions qu'ils en ont faites en justice selon la loy , et du gré 
des évesqyes, abbés et autres riecteurs des lieux saints , à la charge 
néantmoins de restituer du tout les choses destinées à l'église à til- 
tre inalîénabje , pour son usage , desquelles par simplicité , ou non- 
chalance des prélats , ils se sont accommodez cpntre tout ordre de 
jastice , et les ont possédez jusquesà présent , au préjudice des can- 
nons et des loix de Dieu. Les exhorte aussi de faire le semblable 
des choses que les roys , sons quelque prétexte que ce soit, ont cy- 
devant retranchées des lieux saints , et les leur ont confiées pour les 
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tenir bénéficiairement et en fief, ce qni n*a esté , et n*est pas jnste; 
et celny qui se les vendiqoe , sans donte trouTera Dîea ponr juge 
et pour vengeur. Que si ceux qui en quelque sorte que ce soit usent 
de rapine et de violence , ne sont chastiez en ce monde par le juge- 
ment des hommes, on ne donte point qu'en l'autre le jugement de 
Dieu les condamne rigoureusement ; de quelle peine estimez-vous 
punissables ceux qui sont manifestement convaincus de pécher 
grandement contre Dieu mesmes? plusieurs des anciens princes et 
seigneurs, fort esloignez de 1^ manière de faire de ceux de ce temps, 
s'abstenoient non seulement îles lieux dédiez à Dieu par les gens 
de bien ; mais aussi leur aumosnoient sans fin et sans cesse du leur 
propre. Si les seigneurs de Guyenne ne veulent imiter ceste libéra- 
lité, au moins qu'ils se contiennent sans piller et violer les Keux 
Saints. Si celuy qui desrob'e dans le palais, ou dans la cour du roy , 
ne doit point eschapper avec impunité de son crime, combien 
moins celuy qui commet larcin en la maison de Dieu qui est le roy 
des roys, et le dominateur des dominateurs, pourra-t-il en son in- 
correction esviter la croix qui lui est préparée? Parquoy d'autant 
que c'est chose efiroiable et pleine d'horreur de tomber en la 
main de Dieu , le saint père les admoneste et exhorte, et proteste 
comme en la £aice et présence de la divinité , qu'ik rendent et res- 
tituent sans délay aux églises leurs biens qu'ils usurpent injuste- 
ment, sans qu'ils présument d'ainsi plus se licencier k l'avenir, ny 
sur cela , ny sur autre chose qui les touche. Au reste , ceux-là ont 
bonne grâce qui disent, que le comte de la Marchef mourut avec le 
comte Robert, ne sçachans pas que Robert estoit comte de la Mar- 
che depuis nommée duché de France , et que la comté de la Mar- 
che , qu'on appelle aujourd'huy , n'a esté estably sinon fort long- 
temps après , comme il se verra par rhistoire. Vignier donne an 
duc Ranulfe trois enfàns, Lambert, Arnaud et Odolite, toutesfois 
ils estoient enfans d'un autre Ranulfe que le comte Vulgrin d'An- 
gonlesme fit vicomte de Marciliac ; et les enfans du duc furent Ra- 
nulfe II, Ebles I dit Tabbé , et Gobert. Cet endroit de l-histoire 
est remarquable ponr les maisons de France , de Guyenne , Tho- 
lose, Angoulesme, et Anjou, les plus illustres, et renommées qui 
{tirent jamais au monde. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

SOMMAIRE. 

t 

Tuteurs administroîent leur bail sons le tiUre de seigneurs propriétaires. «— La majo^ 
rittf à 21 ans. — Origine du droit de bail et garde-noble. — * Grande confusion sor le 
déclin du régne de Charles le Chauve en tout et principalement la distribution. des 
charges. — Estât du gouyernement sous le Chauye. — Temps de sa mort. — Le lieu 
où il mourut. — Réforma tion de Testât dû royaume projettée par Louys son fils. 

Depuis la mort de Rannife I, les mémoires manquent durant 20 
années sans faire mention des comtes de Poictou en aucun livre 
qui soit digne de foy. Une seule chronique non imprimée qualifie 
du tiltre de comte de Poictiers le comte Bernard d'Auvergne , 
frère de Ranulfe. Par avanture il prit la tutelle de ses neveux , les- 
qaels pour leur basaage ne furent incontinent confirmez aux estats 
et honneurs de leur père ; comme à pareille occasion le gouverne- 
ment du duché de France ne fut sitost conféré à Eudes et Robert ^ ^'°" f^p» «t 
enfans du marquis Robert. Les tuteurs alors , auparavant et depuis, qa.iit«d«ioy>. 
administroient quelquefois leur bail sous le tiltre de seigneurs et J'^'f^^^^^g 
propriétaires, jouissant des biens et charges des mineurs , jusques '*^' **'«/»• >• 
à ce qu'ils fussent capables de tenir terre , qui estoit en Taage de '' 9. »*.>.' '' 
21 ans, par les loix de France imitées par les Ânglois ; et delà est ^f^^J,^'.^ 
procédé le droit de bail et garde-noble en ce royaume. Quant au «*«'<•*«• >7. r«- 
duché de Gruyenne, Girard comte de Bourges en fut pourveu,'puis 
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qn'en Tau 87 1 Charles le Chauve le des-apointant de ses estais , 
doDna la comté de Bourges à Boson , frère de rîmpératrice Richent 
sa femme, et par mesme moien le fit gouverneur ou duc de 
Guyenne, (ce dit la suite d'Aymoin). Sur le déclin du règne du 
Chauve la confusion et le désordre montèrent à leur comble , rien 
ne se pouvoit imaginer de pis^ Ce roy paroissoit teUement muable , 
et inconstant en ses résolutions, vindicatif et cruel où il appliqooit 
son inimitié, avaricieux et bruslant après les richesses, taillant à 
ceste occasion ses vassaux et sujectf en diverses sortes, sons pré- 
texte de la pension des Normans , que les comtes et autres officiers 
n'attendoient de jour a autre sinon la nouvelle de leur destitution , 
ce qui gesnoit leur esprit d'une crainte perpétuelle. Les archeVes- 
chez, éveschez et abbayes, les comtez, vasselages et honneurs, 
et autres charges de gens d'église et de lais estoient vénales et 
exposées au plus offrant. Ce que Hincmar, archevesque de Reims 
aiitret^is son grand chancelier, ne cxaîgnoît point de dire lui vivant, 
etmesmes de le pablier par escrit: delà les principaux seigneurs du 
royaume commencèrent i le hajrr secrètement en leur cœur, et 
conspirèrent contre luy. Ils firent esclater leur mescontentement 
lors de son denxiesme voiage d'Italie, qu'il avoit entrepris contre 
leur griy et de l'impératrice mesme : car au lieu de se trouver au 
p«K:hei,c]iap.9, reodes-vous qu'il leur avoit assigné, Hugues l'abbé, le marquis 
Bernard, eoïkite d'Auvergne, frère de Ranulfe I, et plusieurs autres 
lui £aHUke0t d'obéissaece et jNriodrent 1^ armes. Hincmar prit sii- 
jeel d'en eserire à Gotlin, évesque de Paris, afin de retirer Bernard 
ds ce6te laclion , et que lui^mesme Gozlin et son frère Gerfroy, pos^ 
s3He comte de Tours, ne vinssent à s'y embarquer , ainsi plustost 
eussent mémoire de ta fidélité de leurs ancestres envers la couronne, 
et de suivre le chemin qu'ils leur avoient frayé. Néantmainsje roy, 
^uiavoU déclaré Louis le Bègire son fils pour successeur au royau- 
me^ paissant à Crécy à ce vOiage d'Italie , dressa des articles tou- 
ehant le gouvernement de l' estât,, et obligea son fils de prendre 
Vadvîs et le conseil des mesmes Hugues l'abbé , Bernard d' Auver- 
gQe y et le duc Boson. Or Charles mourut en ce voiage au niresme 
an I le 10 octobre, selon Fatichet, toutesfois la chronique de Sens 



dit le 3 des calendes d'octobre , qui ect le ao de septeidMre. Quant Aymoin,!. 5,e. 
au lieu « la diversité n'est pas petite entre les autlieurs: mais iine")^''"^"*** 
suite d'Aymoin, non imprimée, monstre que ce fut en un lieu nommé 
Brios deçà le mont Cenis. Les entrailles ostées , le corps fut em- 
bausmé pour l'apporter à S* Denis. On fut contraint pour la puan** 
teur de le mettre dans une tonne enduitte et poissée dedans e€ 
dehors « et envelopée de cuir par dessus ce qui ne profita de ritn : 
tellement qu'à toute peine on peut le porter à Nantna , un monas^ 
tère entre les monts à trois lieues de Chambéri au diocèse de Lion« 
et là on le mit en terre tout ainsi qu'il estoit avec la tonne. Le roy 
Louis son fils; sacré] le i6 des Ides dé décembre du mei^me an , 
comme il est dit par une chartre de Tours , fut conseillé de mander 
les abbez Hugues et Gozlin , Boson , Conrard comte de Paris , 
nostre Bernard et Bernard de Tolose , afin d'aviser ensemble sur 
le maniment du royaume , suivant les mémoires et instructions 
dressées par le feu roy à Crécy. Il falloit premièrement pourveoir à ruas, g.».//! 
la seureté de Pestât, à ce que la maison royalle fust conservée en son ^** «• »7.^- 
honneur et auctorité ; puis adviser sur les exactions et. questes or- ^- ^^^^ ^•'••. 
dinaires , introduites sur l'église depuis 20 ans , dont les règnes de k ,uâ cBiùtudims 
Pépin, CharleS'Magne et Louis le Débonnaire n'a voient point eu J^^nlm'lT^l' 
de nouvelles ; faire que les princes', et grands barons, les sci- •«'"•^/»»<«•«•• 
gneurs et la noblesse ne fussent indignement traitez a l advenir , et eju» fiuu, udavi. 
par mauvais artifices despouillez sans cause de leurs biens et bon- '•••^««^•«•<. 

-"- ^ bvâtiuntàmngntm 

neurs. Car depuis que le cœur des roys s'estoit enflammé de con- oMnmt Frmmeo. 
voitise , et laissé vaincre à l'avarice, nul ou presque nul ne mon- T** "** ^' 
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toit aux charries et offices, et ne s'y maintenoit en asseurance, «"«"••''"^*"'' 
sinon à force de donner et à prix d'argent. La paix et la liberté im/N»;«mAo»Ma. 
du conseil, la justice et Texécution d'icelle cstoient chassées et*^*^' 
bannies de la France. Pareillement il estoit nécessaire de retran- 
cher et esteindre les pilleries et malletotes imposées de longue 
main sur le pauvre et misérable peuple , sous une belle et spé- 
cieuse apparence de vouloir chasser les Danois et Normans , y re- 
chercher le remède, et remettre sus la justice, et lui rendre sa puis- 
sance pour la laisser administrer sincèrement , afin que Dieu par sa 
miséricorde vint à nous esveiller et susciter le courage , nous don- 
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aer la vertu et le pouvoir de résister fortement contre les pajéns; 
au lieu que desjà par plusieurs années le royaume estoit tenu d'eux 
et comme tributaire , tellement que le peuple et Téglise ancienne- 
ment riches et aisez^ se trouvoient à l'heure espuisez et pauvres 
jusques à l'extrémité. Bref le temps ne demandoit que l'union et 
la paix, et qu'une bonne intelligence fust establie et nourrie entre 
l'église et la noblesse , suivant l'avis du feu roi porté par les ins- 
tructions de Crecy ^ et que le roy se maintint de sorte envefs eux, 
que la liberté de le conseiller franchement et fidèlement leur fust 
rendue.. Car le royaume avoit grandement décheu dans le règne de 
son père par faute de bon advis et de conseil : ceux qui estoient 
capables de lui en donner d'utiles et salutaires ne l'osant faire , ou 
n'y estant pas admis et appelez. C'est ce qui fut conseillé au roy 
Louis, ^ui trouva les courages si aigris et revesches qu'il fut con- 
traint de dissimuler et de s'accomoder au temps et à la volonté des 
seigneurs auxquels il accorda les fiefs, estats, et abbayes qu'ils de- 
mandoient, afin d'avoir paix dans son estât pour se défendre contre 
les.Normans. 
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CHAPITRE HUITIEME. 

(SOMMAIRE. 

* 

Bourges, capîule de Guyenne. «— Bernard , comle d'Auvergne , se saisit de Bourges. 

— Différend entre lui et Frotairei archevesque de Bourges. — Bernard excommunie^, 

— Mort du roi Louis lé Bégae. — Louis et Carloman ies enfans couronnez roys. — 
Leut mort. -^£udea, comte de Paris, duc de Guyenne. — Charles, 4U de Louis le 
Bègue, trop jeuue. *- Charles le Gros, empereur , sob cousin , est choisi pour gou- 
verner le royaume. 

i 

l 

Environ ce temps, Bernard, comte d'Auvergne, se saisit de la 
ville de Bourges /capitale de la Guyenne , qui est un tesmoignage 
de la prétention de ceux de la maison de Poictièrs , pour raison de 
duché , et vous verrez que par le deceds de luy mesme , Guil- 
laume I» comte d'Auvergne , et duc de Guyenne , son fils , demeura 
seigueur de Bourges. L'acte estoit coloré du service du roy , ordi- 
naire raison des ambitieux qui ne manquent jamais de prétextes : 
car Bernard adverti que Frottier , qui semble avoir tenu en un 
mesme temps les deux arche veschez de Bourdeaux et de Bourges, 
n*estoitpas bon serviteur du roy et avoit comploté de livrer Bour- 
ges en la p^uissance des ennemis de sa majesté. A ceste occasion il 
se rendit maistre de la ville contre l'arche vesque, lequel pensant y 
rentrer , le vicomte Gérard, Humbert et autres gens du comte lui re- 
fusèrent les portes , et empirant le mal s*accommodèrent par bien- 
séance des héritages de l'église. Frotier s'en plaignit au roy, et puis 
au pape Jean YIII, offrant de comparoistre en justice, et se purger 
des crimes qu'on luiimputoit Le pape, de prime abord, traita doil- 
cernent le comte Bernard , et lui envoia un rescrit assez modéré qui 
portoit en teste les qualitez de fds bien-aymé, et de très-noble mar- 
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quîs , dont aussi il est honoré par une charte de Nevers (i). Il Tad- 
monestoit doncques par un soing paternel, et afFection spéciale de 
faire faire raison et réparer Tinjure à Trôtier; attendu que Dieu 
n'a point attribué aux laïcs là cognoissance des actions des éves- 
ques, ny d'estre juges en leurs causes. D\in autre costé , il escrivit à 
l'archevesque , l'exhortant de supporter patiemment son adversité , 
l'advertit de se trouver avec ^es susfragâns an sinode , assigné à 
Troyes, en Champagne, au moîs de septembre prochain 877. Fro- 
taire avoit une autre espihe .dansi le pied qui ne Timportunoît pas 
moins que la première , d'autant qu'on luy suscita une accusation 
sur ce que contre les canons du doncîle de Sardîqite et d'AfHqtie , 
et les décrets du pape Léon,,il5lvc)it quitté Bourdeaux , sapréinière 
espouse, pour l'église de Poictiers, et lassé d^elie l'aroitabaïadoonée 
pour celle de Bourges. Toutesfois il est certain par nue lettre du 
mesme pape qu'il le confirma en archevesque de Bourges depuis 
l'Indictipn 10, après le 28 de septembre de l'an 877. Tant y a que 
Bernard d*ÀiiVérgne ne ^e trouva 'point au' 'cohcile dé Trôyés, et 
après trois monitions aùsquellês îl'refuàâ d'bbéyr, noilobstant que le 
roy me^irie liii etist esCrit'uné fois', lé pape le'décla!ra excomitiuhié , 
comme sacrilège et uisurpâtelir deà biens' ecclésia^îques; cothme 
aussi Emenon ouEmori, sdn frère , qui s*ëstoit alîé de Hujgries , fils 
naturel du roy Lothairè ) et avec lui lùolestoit le pà&, ^encourut leS 
itiesmes cen^ureà : et quant à Frotâîré, sa cause y fdt discutée, 
mais lés actes rtè'dîsent rien de la définition; Les annales" Vulgaires 
tiennent qu'il fut renvoie à Bourdeaux ceste année là, et Itiy 
donnent Adàcîtis pout sticcèsi^eAf' au siège de Bourges? si est-ce 
que la datte d'une' lettre de ce pape, du 5 des èaletides de septem- 
bre, indictîoiif ii,'iddrèssée à Hugues l'alihé /duc de France et de 
Bôurgongne; riioiistré, i^ie trôtaîre tenolt'enctfré cette égèsé là, le 
28 aoiist de l'an èSiîi ittàîs attski ëllé èriseigné'c(â'il'àvmt'es!é excom- 
munié avec Jean,' archevesque de Rouen , et Adéïard dc'Tdtirs, 
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(1) Elle est de Tenipereur Charles le Gros « laquelle «e trouve au cliartulaire de 
Tt^glise de S. Cyrc. 
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;^aqf ;f;a .desçjiniyf ir rpccâsÎQn. • P^ut-estire .que Frolaire refusa de 
rç^tovsf^er ià Bourdeaui^^ et que pour sa désobéissance il fut ainsi 
clias|i|é« L'çxçQmiaqnication du comte d'Auvergne , Bernard , n'eu t 
pas gcande suite ,^ puisque le roy, peu d^ temps après, Iny donna» 
partie dçs estats de B.eniard II , comte de Tholose et marquis de 
Gpt^ievt^des6us,.ler0yIiPMi^ le, Bè^ue,^^ tombant maladeà Com- 
pi^gpe^ lOQUrut Iç jour.du Yend^ççli-Saint de l'an 879 , le dixième 
jom: d'avril) avant de mourir il jqniandaçon fils Louys et le commit en. 
h garde et profçctipn particulière dç rostre comte d'Auvergne , 
auquel isep^qdant il comma^ada d'ajler à Avitun avec Guillaume « son 
^s, djEspiws duc de Guyenne, premiier du nom^ afin d'assister Hugues 
Tabbé* duc. de Ijr.ance , et Boson , roy^ de Provence», à mettre 
Thierry it gr^nd çl^mbel!an\ en possesspn de ce comté, dont il 
I avoit pourvefi4 Le Bègujç d^^dé , Louis, et Carloman , enfans 
de .900 preupuejf lit (il ^tissa sa deu^iesiioie femme enceinte de Char- 
k;$Ij$ Sj|iiple)..^^t coi^'oivie^ rp^^ en l'abbaye de S.Pierre de 
Bethléem/ Qi? de FcmèreSien GasUoois'Jejour ny le mois ne sont 
renf arques^; Cajrlpmao .ejcit çn partage, la Bourgongne et Guyenne. 
P'aiMre-part 9 la me^mi^ aisméç ^, Bp^pn,, duc de Guyenne , poussé 
d'ua naturel aipibitieux Y et^parl'qrgueil de son espouse Herman- 
garde ^ fiUf^: 1^ Loyi^ H t c,J'^JP1^'^?^^ï''1 frère^ du. Chauve , méprisant la 
jçiinef^e i^e;$.deu;^ Wf* ^e^fpejtits npveu:^:, se fit luy mesme couron- 
ner fPyd^J^onrgpn^e et de Proyçpce, çn la ville de Lion, selon 
Ottion,,deJ^risingex^> où Ji. Mantale > aujp.urd'huy Mante , comme 
porte la;f^i^te dç. Paraçlip» le j 5 de juia ou d'octobre , qui semble 
plus véritable» yèu que ,répî.taphe qui est sur son tombeau, à 
Vienuç ,. ppcte qu'il décéd^ le de janvier, de son règne , le 

8, ei que. Louis r Aveugle , spn fiU^, fut couronné peu après son 
trppas^ Jl'au.jS^g^ La çhroj^quç d^e^Berry et l'histoire de Nivernois 
et duH^lan^ adjoutçnl; , que Bo$pn:prit aussi le tiltre de roy de 
Guyenpe » ce q^erjoi^sjoetrouvons pas es livres anciens, ce qui néant- 
moip^ .se peut; entendre de Piroyence en l'archevesché d'Aix. Tant 
y ajque.son sacre troubla ^eryeilleusemeut la France, et nonobs- 
tant qpe Carloman f)it;Son gandr^, si est-ce que luy et son frère , 
cQnjuvant3d rwpTe, ïvy meuèrent guerre mortelle toute leur vie, et 
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tirèrent serment de leur noblesse , de nt se réconcilier jamais avec 
Eude., comte luy. Noiis dc do'utons point que durant ces troubles Eudes, depuis 

GajrOTc, mI''* ^^y» °® P^^ ^^ qualité de duc de Guyenne, sous l*apuy et la Êiveur 
de son oncle Hugues, par excellence surnommé Tabbé duc de 
France, lequel entre tous les seigneurs français avoit principale- 
ment tenu la main au couronnemeqt de Louis et Carloman , c'est 
pourquoy Tun d*eux l'appelle du tihre de père. Toutesfois nous 
n'avons peu remarquer des exemples qui vérifient la possession 
et jouissance qu'il en a eue ; mais puisqu^on tient par une voix 

nta s. Gmuifi, commuue qu*il en a esté duc, et que quelques anciennes histoires 
1 attestent, nous ne voyons pas un temps auquel on puisse mieux a 
propos rapporter son institution qu'i cestui-cy , après ' les aer-? 
, vices signalez de ceux de sa maison récemment faits k la cou- 
ronne, et après la disgrâce de Boson. Or Carloman et Louis 
régnèrent peu de temps, car Louis mourut à S. Denis le 4^ four 
d*aoust 882, par un pitoiable accident ; estant à Toiirs il poursui- 
voit , par manière de passe- temps, la fille d*un nommé Germond, 
elle s'enfuit dans la maison de son père , le roi 'qui èstoit k cheval 
s*eslança de roideur dans la porte , dont le seuil du dessus lui firo&sa 
les espaules, et par un contre-coup le pommeau de la seHe lui 
gasta la poitrine. Quant à Carloman , estant allé k la chasse dans la 
foresl Ivellne , en petite compagnie de jeunes seigneurs de son 
aage , comme il voulut enferrer uq sanglier, Berol, un de sa suite, 
porté de bonne volonté pour l'assister, foillit son coup qui, par une 
mal-heureuse infortune porta dans la janibe du roy , et le blessa tel-r 
^ement que la mort s'en ensuivit lo 6 de décembre 884f sept jours 
après la blesseure. Tan 18 de sou aage. André de Marchienne , au- 
theur qui n'a encores veu le jour, raconte ainsi la mort de ces deux 
roys , desquels un mesdisant historien français , sans raison , dis- 
court en mauvaise part et confond les aceidens de INm et de l'autre. 

oau«iUan. Charlcs , posthume de Louis le Bègue, estoit trop jeune pour ma- 
nier Testât agité de tous costez de troubles et de divisions 1 et comme 
un théâtre où les Normands jouoient la plus cruelle tragédie do 
monde. Les François doncques en attendant cjue ce jeune prince 
croistroit en aage et en capacité d'entendement, appelèrent Char- 
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les le Gros , empereur, qui tenait le germain sur luy , et luy com- 
mirent le timon de la monarchie. Cependant la guerre, contre 
Boson, continuoit, en laquelle finalement Bernard , comte d'Au- 
vergne , perdit la vie , comme le mesme empereur tesmoigne par 
une diarte du 17 octobre 886. Sa femme avoit nom Elrmangarde, 
au rapport d'Eudes, de Cluny ; il n'est p^ dit de quelle maison elle 
estoit^ ik laissèrent deux fils et une fille de leur mariage. Le fits 
aiisné fut Guillaume I , comte d'Auvergne et 4e Bourges ^ duc.de 
Guyenne ; le puisné Gerfiroy , comte de Nevers : Aucuns leur don- 
nent un autre fib, E^qn ou Ebl^, aussi comte de Nevers, sire de 
Déols et du Bas-Berry : la fille n'est pas nommée ; nous parlerons 
d^eux en leur Ueu et repr^droas TUatoir^ de leurs cousins ger- 
mains \ IVahulfë II , Ebles I , dit l'abbé , et Gosbert firères , enfans 
du duc IVai!7ulfe I, qui sont d^ipeurei^ SQus le silence depuis l'an 867, 
que leur p^re mourut , jusques en 886 , tout ainsi que Eudes et 
Robert, eiif^ns de Robert le Fort, qui fiit tué avec Ranùifë, ne 
paroissent point dans les annales, sinon en ce mesme temp?'ji qui 
fut au siège de Paris contre les Normans : tant il y a de çorrespon-» 
dance et de rencontre entre ces^ deux .>iiiai3Qns, ; .: j y . 
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)^l^at,pp^ir)4fut^l^,.df|^^^y,C1>a?)^s le jl?""»» le- p,Eudie8 sf cr^ et coiirouD^ ro j pjM* 
. de jx foi«. — Hugues comte de Bourgçs. — Goarles 1 V couronné à 12 ans. ^ Mort de 
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La nation françoise^tteliakdSiiliieiMMtHlfob^ià Gharlds le^Gros 
qui se montroit trop ÂUemant , joint que le sens venant à luy faillir 
par accident de maladie ^ il fut mis en la tutelle d'Amoul, roy & 
Germanie , son neveu , fils naturel de Carloman ; finalement il 
mourut le 2 ou 12 de Janvier 88& Un vieux mémoire, dans André 
de M archienne , dit que ses giens Testranglèrent. Charles le Simple 
estoit en l'aa^e de 8 à 9, ans seulement , très-nfauvab. remède pour 
guérir les maux de la France. La noblesse se trouva divisée en vo~ 
lontez et affections sur le fait de sa tutelle. Fouques , archevesque 
de Reims, et ceux de son parti favorisoient Guy, fils et frère de fëa 
. Lambert, duc de Spolete, et qui du chef de sa mère tenoit le ger- 
main sur le Simple. Cestui-cy, par une paction d'entre lui etBéran- 
gier, duc de Frioul, pareillement fils de Berthe,^sœur duroi Charles 
le Chauve, ne vouloientrecongnoistre Amoul, parce qu'il estoit bas- 
tard et non légitime, pour succéder au Gros, son oncle : Mais au 
contraire , Thierry , comte d'Autun , père de Richard , surnommé 
le Justicier, duc de Bourgongne, et plusieurs desabanderemuoient 



ponr eslevet Eudes 4 ht dignité 'tJ^kUit^e dé IVâHice /lequel p«4 
retlléMent èëtok kl^ù dit isanfg ^oy^I; CetixHcyy saMW peMre de, tenips^ 
$*assemblèrtot «h la ville de C!ôinp(îègtie^ et ^aia ^aesme liiab de 
janvieir ^lele Gtos estoit- décédé , Eudes y fat sacré par les HMiin» 
de Gantier , arcbèresque de Sens. QiiélqueSHEinSi en petit nombre^ 
du pais dlé Bourgongne ,* firent tMtèfàner Qvy en'* }a ville 
de JLangres, piatf'Geilon/évesqiieidtiKettriiià& âdvérkidacD^on^ 
neméntdHËitrdesV il s^ liètirâl prOttiptèitieiit en Italie^ on il>trtu¥ft 
bieft deqiii^ désdieslér 'afvec*. Bér'angier : <:« * que vojrâint 'Conques ,' 
arclièHre9€(ued*éRèitos;êftBMd6uii>^i comté de £lânidrefrV iU invvH 
tèif'èlht Atii(Hil,^x*è^ dé'GertnaMe; de^t^éir'eh {"krandéi Là d^sus Iit 
roy End^s; lé ^4 j^tl ; joiir' de SJ fleâfi j'fafsgti^ une tinétnoviUB 
vkloke coutre 'tes Kôrimkns, pi^ès h. civière d'Aine, ebqoî'n'HogP^ 
mentapa?^ pèitis^ gloire et sa irép«pMûoi»^ ce :péi|t restrç li éiMte 
de drt- neuf mille des irtfidèles ; iadvenue ^àilMofiiaqcoâ de; laqiÉëHè 
Abbo fiiit récit air mèsmè' teiUpls: 'Oa diî qu'apyàtit depuis «pkrle^ 
menlé^ atréc ktHioiA'j enf' Une *diecte assijgtiéé'ài i¥uiMrinesi d|oû ils 
estôîent partis hbti's' mïh\ quelqtfeb temps kprèsilfefeeut deluyv eÂ 
présèiit, uh^ 'cîourôi^rie''qu^ittuy envoya'^ parî^aYubMssadéurs éx^^ 
près èd la villè deReim^/laqtietlê E^desisefit dbiQtti-é sukr le«Usf 
en TégKise Nosire-'Dame , le jour S. BiieeVtowkel'iass'embléeèriflfnt 
vi<fe le ro/-. LWhevesqtid Foûques» s'estait '{laciAé îavete |ttyi,itesi^ 
môi^nant liiy ïiîésâie'^ttr une teitre qu'il «vOyt> dqnseiiti & e9iiren4 
neînent'd'Eudès, deqtd se devi eiiteïidrid'de>èe deuKÎesinev cablprsdtt 
premier ils étoî^nt" euhémis. Au mésme tempsdtr premier «acre d'So'' 
des, RANT7i!jnt 11,'eomf êde Poiêtiei9,^efil|piH>e)amèripdj delâGuyemie 
comme récité tfcirihati^te Court v^e 'lai 'tnaisàn'4!Uvèsmgen<qm 
estrit , y après de six cens ans^'Telkment^èyignier.nra deu i'es^ 
merveilîer de qilëllepart'Atiailtiiv; historien de Bhvièf)e, ^aivoi* à|>iib 
cesté nôtkvëltei \ Eudes ' ciepéàddllt départit leHs ckàr^» 'et éslat» à aef 
favoris, et.dénna ië eoitnté ^ Pciioloîi èspn frivplfaobeifr^ coptve 
l'espérance d* Aymar , leur cousin germain , fils d'Emenon , comte 
d'Angoulesme , qui s^attendoit d'en estre pourveu ; ' s^n voîâht 
frustré, il quit^ le pervic^ d'^ude^, et s'accomodant avçc.le rpy ou 
duc Ranulfe, Ebles Tabbé, et Gosbert frères, prit les arœe^ r Çtà 
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leuf* Ëiirettr se ^tta dans le Poictôu, où il se fortifia contre le roi 
Eudes qui s'aichemioa dan^ la Gtiyenne avec une bonne armée , 
Rkinant toul le païs où il pas&oit^ Tan 891. Aymar ne dormoit pas 
de son ctosté, et prenant Foccasion à propos, surprit une nuit 
£udes et ses troupes, dont il fit une grande boucherie, ce dit Abbon 
^ui vivait lors. Ëtides , laissant le Poictou ( il n'est point dit s'il se 
rendît maiitre de Poictieirs à ce voiage, et ne se trouve point que 
son fràré Roli^erK eu aye jamais jouy), passa dans le Limosii^ et en 
r Auvergne où Guillaume le Piteux, comte du pais, et cousin ger- 
niain de Ranulfe avoit levé une grosse et puissante armée ; une ri- 
vière qui èslok entre les deux camps les empescha de Venir aux 
niaios.' Eiides ne pouvant pis faire , s'advisa^ de destituer le comte 
Guillanifte de ses eharges et estats^ et les donner à un, seigneur 
BOHuné Hugues, qui par ce. inoien se mit en possession du comté 
de BtuÉges. £e présent lui cou^ta bien cher ^, car pour ceste occa- 
mn les 4euxicomtes entrèc^eat en guc^rre et se livrèrent une bataille, 
eh laquelle moururent qmiae cens hommes du cpsté du comte 
d'Auvergne I et cent seulement des gens du Berruyer ^ qui néant- 
moinft(déœettrbfV<ainc«i et prisonnier; l'amena devant le comte de 
Glénnént, et Ityy idemandatlt la vie avec beaucoup «d'humilité et de 
jubiaissionv l'autre bouillaBl de coUère ppur le carnage des siens ; 
il est .trop tard fhiy fl|it<4f et à l'instant luy pass»a la lance à travers 
le corps. Hugues pleura sa mort (dit AbbQ^). et Çryillaume sa vic- 
toire v^d^'^Pi^Q^^ ^^^^^^^ qu^ceUejowaée là ne'fut moins cui- 
sante an comte. 4' Auvergne victorieux , qu'au, comte de Bourges 
vaincu ; et 'ttiéà Xandia ()uËiidesVopiniasttjoi|:. centre. Ranulfe. et lés 
Gùy^cnaoîs,' GhaiiesIV» postbitoe du IB^Sue^irapelé d^Augleterre 
où il s'estoit rHiré ,- fut couronné à fVeinis pai: Fouques arçhçvesque 
du Ueu Tan .892V. lé 28.de jarivter« coamije luy pnesme . tesmoigne 
pu: aille charte de S. Maur sur Loyre (i). Il n'ayoit que douze ans, 
ce qui est remarquable pour l'an de la iViajorité de xiq$ rpys , et pour 
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(1} Jour de S. Agnès. Par une aùlre de S. MiiKiti du ^ de juiii , de son régne en 
France let7. 
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ia rencontre des roys du nom de Charles qui Tontmis en pratique» • 
Eudes, à ces nouvelles, retourne en France, où à peine il eut loisir 
d 7 mettre ordre , qu'il fut contraint , au récit de Réginpn , de re- 
passer Loyre , pour obvier aux entreprises du duc Ranulfe , avec 
lequel il fit paix à son arrivée. Car deux bonnes chroniques escri- 
tes en parchemin de lettres fort antiques enseignent que Ranulfe 
suivit la cour du roy Eudes qui Festimoit beaucoup pour sa valeur 
et ses mérites, et que finalement il y fut empoisonné , dont il mou- 
rut la mesme année ,. ou bien au plus tard la suivante, car depuis il 
n'en est plus parlé ; toutesfois la chronique de Maillezais dit qu'il 
décéda Tan 890, il laissa pour tous enfans un seul fils nommé Ebles, 
lequel avec le temps sera comte de Poictiers, et duc de Guyenne 
;ecoad du nom. La chronique de S. Cibar d*Angoulesme tient que 
Kanulfeprit à femme Âdelle, fille de Rollo dit Robert, premier duc 
de Normandie , avec lequel U avoîi estroite amitié , et qu'il n'en 
eut enfans. Aymar de Chabanois qui vivoit avant Tan mil, environ 
cent ans après, ne nomme la femme de Ranulfe; seulement il tes- 
moîgne qu'Âdelle F. de Rollo , fiit femme d'Ebles et non pas mère, 
ce qui a plus d'apparence , puis que Rollo fut seulement fait Chres- 
6en et baptisé i'aj» 919, 20 ans depuis le déceds de Ranulfe, lequel 
an reste A'eust pas voulu épouser une payenne , voili une grande 
concision. A la vérité T Adelle doat ik parlent, estoit fiUfs da RoUo^ au Qni.o>T, 
sœur de GuiUwme I dit Lionge-Espée, tante de Richard I et «ton ^3îSi!Il 
mère , l^ fmoM d'Ebles, mais femme de Guillaume II, dit Teste- 
d'Estçiiti^e son ^ , comme il se veoid dans riiistoire de D«doo , qui 
est (en U bibUoithèque du £0y » et sera monstre cy^apirès en b suite 
dç ceste l^is(Qire« , 
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Lieduc Ranuke, avant motirir, recommanda le jenne Ebles son 
Hls à S. Gfraud, qaid'avantm'e estoit lors en cour. Ce bon person- 
itiage qui luy attotickôit de lîgna^ , (car il estoit extrait de ^grande 

«... « 

maison, portant tiltre de comte, et avoit esténomry^en la cour 
un comte Guillaume d*Âtivergùe) le desroba secrettemecit , et le 
conduisant en Auvergne, le consigna es mains du comte Gmllamne 
onde de Fen£auit , pour parler selon le siècle, <:^ on a]pfpeHoit ainsi 
le cousin qui avoit le germain snr l'autre , ce qu'en Pbictou on dit 
vulgairement oncle à la mode de Rretaigne : du TiUet et Pithou 
ont fait semblable remarque à antre propos. Ce terme, mal entendu, 
a donné matière d'escrire contre vérité , que le comte Guillaume 
et le duc Ranulfe estoient frères. Cependant le comte Aymar fut 
mandé par Eudes, qui luy donna la comté de Poictou, ce qui 
monstre que la donation qu'il en avoit premièrement faite à son 
frère Robert ne sortit point à effet , et que Ranulfe s'estoit main- 
tenu en sa possession ; comme pareillement nous ne sommes pas 



asseiirez si Aymar jouist incontinent de Polctiers^ aa contcaire 
Ebles I , frère du feu duc de Ranulfe II , prit qualité du comte de 
Poictîers etde-diie^e Guyenne. Ce fût' un^sçavant et naguanime^ 
seigneur tout ensemble ^ dont les vaillances admirables j^axurent 
princîpatement contre les Normans au siège dé Paris , l'an 8.86 et:> 
années suivantes ; Goslîn y son grande oncle , abbé de S. Germains 
des Prez et évesque de Pai'is , qui estoit dans la ville > et le comte- 
Eudes depuis roy, Teurent bien à propos auprès d^eux, pour la dé- 
fense de leurs ciloiëns. Abbon qui estoit présent raconte les faits, 
d armes sons le titre d*abbé, avant qu'il le fust de S» Germain, car 
ee bénéfice luy vint par le déceds de Groslin , au dire de l'appen-r 
dixd'Aymon. Or il estoit abbé de d'Aymoin. Or il estoit abbé de- 
S. Hillairer le Grand , de Pôictièrs , ce que \ts chartes monstrent. 
RegiQon luy donne aussi Tabbayc de S. Denis , et Fauchet celle de- 
S. Marie de Paris-^ . qui est la grande église. Il ne survesquit pas 
longtemps son frère Ranulfe, car ayant assiégé le chasteau de Bril-^ 
kc, en Poictou-, fort d'âssiète pour estre environné d'eau de toutes 
parts, il fut frappé d'im coup de trait ^ dé ta sorte que son père , à 
Brieserta^^et.mourutl'an ftgSc, le ce que nous 

avons appris de l'ôbitaire de S. Germain^ Avantin le fait fils de 
Ranulfe II,. et par ainsi £rère d'Ebles II, mais il s'abuse; car. 
Ebles II; par un tiltre de la pancarte noire de Su Martin de Tours, 
se dit fils de Ranulfe , et appelle, Gosbert et Ebles ses oncles, les- 
qiielspar conséquent estoient frères de Ranulfe, .et non enfans, ainsil 
de Bernard f cpnune nous avons monstre ci-devant.. 
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Ori((ifie etKftlMt cMiie d* PiMCtoo. -^ EnwnMi etTitrpioi» ftévot. •— Béifes t|inn(A • 
TurpioB, .-~ AagoalMiné ribaitie. -^ Origine du «taux itoaitoilp de Périjgvni^ «t < 
la Marche. — Les autbeurs de c« temps abusent fort da ïao\,neveu.-. 

J 

Aymar 9, sans doute, a possédé Poictîers à tUtre.de cfomte, s 
comme seigneur > ou comme gouverneur » c^est la difficulté ; toute- 
fois la première opinion semble plus véritable ^ quoy qiiMl y ait eu 
de la forcé en son fait, ayant dégénéré son bail et garde en pro- 
priété, puisque Ebles, ci-après, rentrera en ses droicts héréditaires 
en le chassant de la comté. Or, Aymar estoit fils d*£lfBenon^. un 
grand seigneur Poictevin , delui mesme qui avolt tant remué mes- 
nage contre l'empereur Louis le Débonnaire et le Chauve , afin de 
maintenir au royaume de Guyenne le prince Pépin H, enfin ayant 
fait sa paix^ le Chauve le pourveut du comté d*x\ngoulesme après 
la mort de Turpion, son frère (i)^ vaillant seigneur^ lequel avolt 
esté étably comte de cette ville-là au temps de l'érection du duché 
de Guyenne , afin de s'opposer aux Normans , selon qu'escrit Tau- 
leur ancien des gestes des évéques et comtes d-Angoumois ; entre- 



(i) f auchet , fol. 119, dit fils , ce qui n*eit pa». 



aiilnBsbatiilM d^èulréliiy et ksNennanai ils' tel cotte mie. 4onDée 
sur ks firontièresi de âainfeMign ,. où. s'eslant aUaelié oonthe. IMUoir 
leurrcif ou^oarpitame, çt cdiiraiit de vokLéiir l'un eMfte Vault^ â 
ehevai, ib se choisirent si & poincE , qb'ila s'eolrepdroèreikf ii eon^ 
de lâticei^ deotik moocarent le •. ; d*d<stol>re:&63. Fsu-* 

chèt dit que Turpioci iiit taë raa'876. et qu'EinîéDCbl éioU son fila* 
C'est tide iôadvertiàûce advenue à la tcamkrtpiioaii }Ca? ailleurs il 
rapporte oexombal; ji r«i 862 et recognobt.Eitteiién ponr.ficère de 
Turpiori ; optis atons remii la wexy jdMt à L'bi^é d'wntf cfarcmtqne 
anbiaDoe k la paain^* qui appdle Tutpiod ttfès .videiiréilt gendaràio 
etebeceHentdéfebbcur de sa patrie ^seigneiir nfagdiCigiM eb ilib|éral;i' 
édifienr d'église et noutricier des!pauvrés;.ce^qitt.nous doit faniré' 
regretter qu'il ne reste plus pàrlicnlièr'c^codDaissaiieeidlé ilout cela 
dont on fi| p<»iit de mémoire « akissi^kien que les Tectuéux kctea de 
Bobert le Fort, marquis de France , du tomte Regnaud, cA^de Rà-»- 
ndlfe I etir, diics' de Guyenne. EinpMÉa^: qui 'fi]li)Sid[)rogé;enlA^ 
pbce de son frérè, ne fat guères:plds fodlùnéique^kiy-; «lar LandrjfTi 
CMile de Saintongr/àyaôt pris sûr luj par tralûaotitléi.cliàsteaii de' 
Boute ville , ils eu '^ndiient à lune iiataiUe: de si! mdMteurcuit év éoerr' 
ment 9 qu'Emeâon tua Loodcjr kir lé champ ^ le x3 de îuin.i666« £t 
qtiaof à iuy! estant ; Uessé et poirt6> dada ioa >chastéau de lUneoUipe 
près de la RochefiDucaûltV il inôonif le 21/dumesmemdis, livU^ 
sant Â)inar sbn ^s en Fort bas aage » et lasiifiBsaht dé pouvoir ttenic 
le comté après kiy: tellement qiie Charles le Chauve en.pdurvéïif 
VuLcam, im sieci parekit frère d'Âlduin . second , abbé de S. Denis #' 
et d'CMiba évesque d'Angofalesme ; de luj et de Rogelinde, fiUe de 
Guillaume 1!^ comte de Tholpse ; sœur de Bernard ]I| sortit une 
lignée qui a diuré plus de cinq cens an5.!C'est cetuy-^cy qui le dec^ 
nier de février 868 , coinpiença de bastir la ville d'Ângouleome 
que les Normans avoientbastie et destriiilcte. Cependant oane^dit 
pas que devint le coitite^ Aymar )iiiàqiie6 au règne d'Eudes^ que/ le 
duc Ranulfe estant décédé^ ceroy lagn baëla Poidders.' Aymar. ne 
dégénéiu point de la valeur dé ses ancesfarfesîv'tésmoiaila charge 
qu^il fit sur l'année îd'Eudea y dopit il à. esté parler c^mIossîm. Ses aia^ 
treâ^ £adts ne sont pas tenwÎÉiqnesâilooSy ifées^ qnel<|nea nénues 
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particdkrtl8r'^(fi6 les corieiix."pcwrroéti lira danbEnde^ àéCixmy ^ 
authéurdë tnesBder'ààgt ^ et ifionny de yelines^e {►la sâîteidfe cohulie- 
GuiUauBie d^AurergUei il 'eflpqnsa Sanche,. petke-fille de^Vuljpin l^ 
eoito/te d'^Angonle^mé, doai iLa élé parlé: dur Yulgiin'jeiitideto'fils- 
de^itegétmdedfe^Tkiriiose, Aldouîn^ bu*.IIîldoalB^I,;doi|ited'AQr- 
gooIesiDeV et ômUaume I', oomte de Périgaeiix^ qût estoit la Aot* 
de ^ mère; >cettm^Gy" laissa on fils et dcaix -filles* Le: fils^iiit Ber-^ 
nard-t^f 'comte ^' «de Sérigaeux. bes filles: foréàt Emme^vOii Aiifie,. 
femme de Bose» l\ àîk le TÎeax comte •de^lâb Marche ^^tîge des'dcuil 
maisons- dç Pérignetix ^et de^Ia^MàrcMe: car èncorésiqué Bernard: I. 
eiit qûfiiUe fiby ils^décédèrept sansitigiiées coflibién-qtierCk>rUeii 
Tait ésScrft aoteeniept'r' maïs ontdoiti'èxciiser sut les ' exemfdatres- 
viciez; ok il' estoîi^ôtnbé; L'antre fille deiÇulUamM dePérigueux 
fiit Sahche-fetîime éa «opnte Ayinar seipttnribieb lié, quipar sk 
disoréfi(A> et (sagesse* aéquit siabsolmnentles bonnes grâces d9>âoû< 
béaiFpère^ et d)sis6n|onole^uil commaadbîtea leurs .'seignenites^ 
et' ëstoii abey y compie» s'iJb eust- èsté^lemi; propre . bitk< Satiche ne^ 
It^ fit {^oidbd^eafiinSf'Cê qai leur domi&snîet d'amnosnèchdé gfaod& 
biens â S. 'Sanrenr* de Charrotud, & Martial de Lîoioges , saincti 
Jean^Angeirid^ etiisai^t.Qyiiar d^Âikgoulesme: ii, moùmt vieuaci 
etpleindé joérsylë^ i- arril ^Ssv et fut l^terré^devanl U([^orfeede 
régUsedé saîact fHiIiHn& le . Giand^de Pqiotiers ajaht > ëlu'vescu ioh 
ans lé comte: Aldiiîn'^dtAngdolesnie'; ^oel dit le. petit jGhrooicon » ce 
qtii»reviept à nosiré'cakul ; car Alduin décéda \ti6 de mars .^f 6 ,. 
le iemfps du trèspias de Sancfaenfa.èsté remarqué ^ mais H^passa l/an 
9^8, comme oo; est certain^ jpar un accident. qm lui arrivai déiîx ans* 
après* la mo^ desonondeLamberij vicomte de Marcillae ^^ et Ar- 
nairfl son j^ère ,/ ènfahs du vicomte jEVànulfev^î eiitcepriridcent 
d'empoisonnefc* Sânché pour^nnè* caueetqui estânconnnè. Bernard^ 
cobite^dePériîgueux, son firèi'e;; les fit mourir tons. deux, et confirma 
le vicpmté de Matcillac'à'Odoliiie^ .au Ouldry leuRjèiine' frère, 
dont les enfansioLevidui^ènt' pas mieux q^é les oncles* Aymar avoit 
un: ifi^ère bommé» Adelelme v /C^'Cst-àr dire-, . Alleàume. , qui eut prisé 
contre fe s^nci hpnune'fjréiraut fee qui l^û succéda mal, 'au; rapport 
d'Ëudea deiÇluny qmiracoDteisafli^iuapfii frange.,, où îles eu- 
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lieux la pourront Ure. Âbbon &it grand cas d'un seigneur de pareil 
noiQ.^, et nepv€gi;i du rpy l^ude; , lequel fit ^ bons ^seryices a\i siège 
de Fans contre les Danois. Les autbeurs de ce siècle là , plus que 
demy barbares , abusent avec tant de licence de ce mot nepvfiu , 
pour signifier divers degrez .de. parenté , qu'il est mal-aisé d'y as- 
seoir jugement , ny de pouvoir iKSeiti^î* s^l entend parler du frère 
d'Aymar , qui sans doute estoit proche cousin du roy Eudes , du- 
quel Il est '-dit ^stre ConsMngumeus dàhs^Ies- tnëimë -Abbon f quel* 
qu'autre viendra mieux à bout de cette fusée , et diront seulement 
qu'Eudes à la supplication d'A^oa^ pourveut Ecfridus ou Ecfroy , 
évesque de Poictiers, de Tabbaye de S. Hillaire Fan 894^ qui mons- 
tre que le duc , et a)>bé HanuUe^est^oit dfsjà décédé, et qu'on met 
mal à propos Frotàire , *atclievesc{ite' Se BbiU'eaux et de Bourges 
pour successeur d'Ecfroy à Tévesché de Poictiers, mais il y eut 
un autre évesque du nom de Frotalre*^ postérieur à Ecfroy vivant 
l'an 925, comme il se void par deux Chartres de la pancarte noire 
de sainct Martin du 1 2 des calendes de juin , et 4 ^& calendes 
de juillet, du 3 du règne de Raoul , q25. 
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CHAPITRE DOUZIEME. 

SOMMAIRE. 

Explication de la dÎTenitë qui se irouTe aux tiltres de Charles le Simple. — Premier 
qui en la maison de Tholose a pris le'nom de Bemond. — £ntre-veae de Raoul roy, 
et Guillaume duc de Guyenne. — Fondation des chanoines de Brioude en Auvergne. 
•—Première institution des chevaliers pour l'exaltation de la religion chrestienne 
dene aux ducs de Guyenne. -— Fondation de Cluny par le duc Guillaume. — Erreur 
de Platiné. — Fondation de Tabbaye de Bëols. — Enfiins des comtes portent tiltre de 
comtes. — Chasteau-roux par qui basty. 

Le roy Eudes moiinit à la Fère-sur-Oise le premier jpur de jan- 
vier de Tan 898, et Charles le Simple fiit (i) derechef couronné en 



(1) lierum Carohu mUnof tegnmm êuscêpit , unwitque eum Arhertus^ Efiêcopuê Fragm, 
histor. Aquit. apud Petrum PiihcBum, p. 4Q0.— /<m. Regino l, 2, an. domifdeœ incarnait 
898. — OHo RêM egr^udine pulsûiur et monHê januarii die Z, èUm elautii êmiremum, et 
upud Dionysium eumdeUto honore sepmUurœ mandatur. Principes in wtum eengregaii 
pari ceneiUQ » ei voUmtffte Carohtm mper êê evmiiktunt. 
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U viXkt jie .RiBÎiM , ^e ifii &U soupçonner ^e ce n'est pas saos rai- 
son qu'on a voulu dire <ifiie Eudss avoit esté réduit i régo0r seple- 
meat en (GMiy«une^ par ordonnance des Esiats, lors du premier (i) 
sacre dit Simple, du 27 janvier eo (2) 893. Puis U se (3) trouve que 
la r^eUiwi «de Robert en 9^2, estoitibadée jsur le refus de luy res- 
tituer la partion du royaume qui avoît esté délaissée k Eudes : et ce 
qui oste tout doutev inûeatineot qu'Eudes fut décédé , le roy Char- 
les coàimença de datter ses cbartes par les ans de l^ réunion de 
«on royavmie « en comptant tn denx sortes à la fois , Tuoe à prendre 
de son premier sacre enfigS^ et l'autre de son second, en 898, après 
le trépas d'Ettdes, et vous verres qu'en l'an 912, après le (4) déce;^ 
de Louis lY, dernier empereur en AUefiugœ de la race de Charles 
le Grand, Uad)Ousteca lauxdeox précédentes . une troisiesme ma- 
nière fie datte , et iCompAem par les ans d'une plus ^mple hérédité 
reeneillîe par ce qu'il retira le roytiume tde Lorraine. Cependant 
Ehies II, fils de Ranul& II, rentra dans le eomté de Poietiers après 
laAortd'Aurmar, tandis que son eonsin Guillaume T» comte d'Au- 
vei^e, administroit le duelié* lequel à caïuse de la tutelle d'Ebles > 
F]adoacd ne mmime potot autren^ent que Guillaume de Poietiers, 
eu bien il le désigne piar. 1^ :maison de sioa origine. Ces deux sei- 
gnewrs fiireat après ennemis des Nermans , néanUnoios le courage 
^d'EUes OafclliJ; aie perdre., «A à causer du dommage ^ la Fraince. Car 
les JSomnns , l'an 909^, ayant «nts le ^ié^e devant Paris , puis levé 
pour aHer isécourir le isey d* Angleterre .à leur xetour , le roy Char- 
les lé I Siniplei à t eobemple de ses prédécesseiwrs i vnylut entrer en 
^ovapo^iiùn avec enic afio de reteancber leurs courses et pUleries. 



(f ) 3. Cal fi^r,, Ck. S, Jf<v»r»> — Jour S. Agnès, — jChr, Turon. 

(2) Defanoto rege Ludoviep rvgnum pro eo filius Carolus cognomento insipiens vel 
mintût dcfiépit anno 9iS, 9t Aèmis foetus est rs». Hic fwit Follus qiU posiûà à Hoberio 
if€€Uàséiirêfa9Fmtu€ot»CkmBÙf.Jialta0» 

(3) /^r^. hisU FnvÊÇ» f>^ A^^ ^ Chrvn. Bsnijg.JdS. 

(4) 20 jjuiyier. (ÀTeutin) «n décembre. G. Fauçbet , .qui est yray par un tiltre de 
S. dërmain , dot, % — Id, Mati , ind. 6, an. 26, régnante Carolo rege redintegrante 21 lar^ 
gii, heBreiit,adepim. 6. — IJoe avl^e deCamlNray, dut, 6 Idu, sepiemb, , iud. ^,ann: 28, 
u Cfffpre$„^e^^n^. ^ kKTfif, hm^dU. ». 
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£bles et Rob^t tomte de Pàm v * Vén diyertkefvtipbir le Miâsmé 
qu^encouroient les chrestiehs d'avoircfoikipposé: Avec 'les ennéiifist>de 
*]1ostre foy, joint lèrépproche de la pasiUanmUé de obfirage , of- 
frant quant à eux d^employer leiups: Ibroijs et leiirb^ vies propres 
pour chastier cette canaille à la preniière nécessité» Tknêis^e lesDa- 
tiois furent catoiper devant Ghaitres^. ce qui fut dause q«e Gfoèzelin 
'évesque du lien deâiàûda secouvs au conte de Paris v^Ridiard 
dit le Justicier^ duc de Bourgongne,'etau comte d'Ebles., iis levè-^ 
rent leurs troupes , et se mirent en. 'tihenlip. Robert. et Ricnard, 
plus proches de Chartres arrivèiieAt devant Ebles qui eatoit plus 
^sloigné , et donnant sur les^ enrieinîs les ^aicfièreaè -radeàneal^ r tel- 
lement qu une partie de leurs gens fut ccprtrainte dé se tiiieir de la 
presse ^ et d'escamper du lieu ; et i'alitre partie gaignai la, cime d'un 
rocher, où rien ne smblla ptnu* la foit^ficaticbiy. sélôo que les 
tnoyens s'en présentèrent. Ebles, ce joarmesme,)oigmt,ses tranpes 
au camp de Robert et Richard, des(piels ils offença, et lénr.sèént 
mauvais gré d'avoir chargé les ennemis, sans l'avoir atfeudu^^. leur 
imputant qu'ils s'étoient ainsi advancéz par envie et jalonste de 
^son honneur. Après les excuses, et qu'il avoit asses^dequoy exer- 
cer sa valettr et s^acquérir'répiatation-, il «nena ses gens poiiii as- 
saillir le rocher afin d'avoir part en la défaite des payens ; le combat 
fut aspre et cruel > les uns di'sputans> pour Thoiiuéiv^ ^ les autres 
pour leur vie , la nuit sépara k mesléci Cependant Hbles campa 
tout autour du rocher, pour retrancher aux' adversaires le mt^en 
d^eschaper, espérans de les ft^rcer ' le l^^detnaki : l'agave rélissit 
autrement , tar les assiégez se> sauvèrent pat utv tel stratàgèioe^ ik 
s'advisèrent de mener un grand bruit ^ et faisant sonner leurs cors 
et trompètes , dont ils avoient bon nombre , feignans que B.0II0 
leur chef estoît venu les secourir, se luttèrent oar désespoir au 
travers lesnostres, et à la faveur des ténèbres trouvèrent j(ppyen 
de se faire voye, et se garantirent. Dudou l'historiea adjouste 
qu'Ebles et ses gens furent saisis comme d*^une terreur paniqiie , et 
qu'Ebles mesiine se retira dans une cabane d'un fidulon où il se teint 
caché jusques au jour. Mais la chronique de Normandie a , voulu 
gaigner sur le compte , aussi *est-elle pour la pluspart fabutense. 



ET DVC8 DE OtTEIINfi< 5^ 

Car elle dit, que ks; hoAUei {Perdirent la bataille, contre ce q^.eni 
escrit Aoger de Honcsden plus' ancieoi que Guijilaume de Jumiéges i, i. s, c. i;, 
lequel atliestc) riomniémeBt que >les Norina^n& forent chassez et mis 
en fîiité, et l'àpjpendix d'IÀynliobi cotte tietie déroute d'un jour d^ 
sauiedy, ai' d'aoust gii, d'un autre costé.le dyc GviUlaume: de 
Gayëtan^ assisté de Raimoh,, .marquis de Gothie^ dçffît doui^e mille 
Norsotaos , c'est lé premier Ueu oànoOs ayoQ9 remarqué ce nom d^ 
Raimond en la maison de Tholose , et doit estre celui, qui. o^pousa 
Bevthe, veufve de Boson^ comte d'AfleSj, niôpce du roy Hugues 
d'Italie. Flodoard fait eoeores mention de lui» Tan 982, le duc dç 
Gnyeone.ayoit pour ennemy -Raoul fils de Richardt duc de Boutt 
gongne , lequel trouva, moien de prendre la ville d^ Bourges suc 
lui, et parce que Robert, tomte de Paris assistbit Raoul , il seniblç 
qu'il prétendbt quelque droit au duché. De fajit aucunsje disent 
avoir pris qualité de duc de Guyenne , mais il n'en jouit laipaaiSf 
La prise de Bourges précédé l'an ga;2, auquel teqops Robcitse fit 
courooner roy^ lé '29 may sur le reftis que le Simple lui fit de lui 
rendre la portion du royaume dont Eudes avoit jouy , qui estoit le 
royaume de Guyenne ^ Dieu >punit sqa ambition» Car le vray roy 
le tua de sa propre main ei^une bataille qu il gaigna sur luy, près de 
Soissons, le j5 de juin, un peu après midy, jour de dimanche 923^4 Fro<io.r, ci,r»^ 
Car k chronique de Sens s dit. le 17 des cal. de juillet: toutesfois ^ •^*-^*' ** 

* ' ' rd jam uxtâ prtt' 

Iciroy fiit privé du fruit ide sa victoire. D'autant que peu après Hé- urnà . m.» le 
bert y cooktede Voripa^àodoi^ sqU filleul et gepdre de Ro(>^rt, lar- str^ I-l^^r!. 
rèstâtidàns Saiindt-'QuentlnTSur-Sommey où il l'avoit confié, fel- »«. f^^*'- «^«o. q«i 
gnantlui vouloir coaunilniquer d'affaire din^portance pour son bre. 
service, 'pm^ il TenvQjra tenir prison, à Chasteau-Thierry , une Frodoar. 
sienne forteresse sur Marne. Ce fut une ' grande simplicité dv roy 
de se fier de sa personne à la foy de sqs ennemis , qui extorquèrent 
de lui puisi après un consentement pour faire couronner R^onl son 
cousin, dont letraistre estoit beau-frère, ayant espousé les deux 
sœurÀ de Hugues le Grand Le sacre «en fîil le 3 des ides de; juillet 
am tesmoignage de la mesme chrpnique. Le. duc de Quyenne re- 
proilvoit lacté refusant de £air/e hommage, et de le reconnpistre 
a^i ^réj<ji4ice djut vr^M roy* J^W ^leul de tous les sçigneu^-s François 



Baoul fui cou- 
ronné au niona s 
tère de S. Mèdard 
de SoÎHOu*. 
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(ce dît lé âféîg^éiMT et FhWgajr) ^u^ fidéHlé àaènr prindci^ ce qti'il 
faut ettleùàre ^\mi d'Ëble& ^ éi G«to!!( d« «ett« famffley ce qol se vé- 
rifie par tine cfk^e érigimlle dn «oimir EUes, bqrielte se rmû 
encores ati)ûiird*kti^ M Ihréadr de l*^ise de Saiocte-^Radégonde 
de Pûîctiers, en dalte de rain 3^ régnait Raoal, avec àiutres infidel- 
les et desloyâuiiE aVëcrgle^ de I)ieii « qui soi«t termes des partisans 
dé Charles yray ^oy. Le rôy Raoul eoiickid défaire la giiev» con- 
tre le duc Gniltantne ^ menant à eet efiect une armé^ en Gmjrenne 
Van 924* I^e dtiè lui ^Ila ati deirâ^ jusqaes à la ririère de Loyre 
en résolution de vendre chèretnenl s;a pea» ; des Muis et des mos«« 
sagez envoyer de pari et d^afntrei ^ leur firent premk^ jomr afin de 
$*aboucher et ctxritétér ensemble sur les frontières 4ii p^ d'Autan: 
arrivel2 au lieu désigné , ta Loire entvcKdeitx^ les députe^ coiisom^ 
inèrent le joili* eh^Héés et venues ^ jusques au sbirqiie le duo 
p^^ssânt là rivière, et mettant pied k terte s*ava(iiça piaiir &irc la 
rêver eneie au roy qvà estoit à ekev^^ Lé roy Tayairt t^w ave^ 
honneur, et baisé eO signe de bier^-veillance ils pHient oomgé^ 
et se séparèrefit pour relourner' a» logis; Le lofidemain le due re-^ 
jpassaiit vetsi te toy, prit frètes de ttuictaine/ao boul de iaquette 
SûivarK les aiticïes, et dOiKKditioiis accordées cntt^em^i il fit bomoHlge 

tiodoar» ci^/>., 911 roy qui lui rendît le Betri: et la ville de Bourges , comme tes^ 
moigne Flôdoard qiri e$toit présent^ La chronique de ^ou^s qui 
escrit la mesme chose ^ et doit Tavoir eniprunté de hit , marque 
cette cntre-vuëdù 6 dé Tempire de Hêtrfy ï, et le 24 ^ fharles 
le Simple. Bourges cojodBhe nOùs aVO^s ' dit « èstcdt la ciaipitajkf de 
Guyenne. Eblês pai^ ^ventùlre àssisieit lé ^hsc^potaur son iritéreist pra* 
f)re ^ vérifiant le <nôt vufgaire i que êfttà cttesne tombé chacun en 
prend une brafiché. Car il y a bieil apparence qi^il fttt fors traicté 
dit duché héréditaire , et de le restituer à E.bl^ après \$ trespas du 
duc Guillaume Ae$^& viètfx et sans enfans. D.enx ans après il se 

çhronic. Maiieac, mcut différcud entre Raoul , et le due qui décéda Tannée sui- 
vante 927. Vigner et Fauchet qui' Fa einp<*trnté de lui^distent 
qu'Ebles son nepveu lui Succéda au duché de Guyenne et' comté 
d'Alivergne , lequel venant aussi à mourir au mesme temps , Ade- 

mar , comte de Poictiers, joignit le duch^ et le^ cetmtezr e^eml>lef^ 



T^mlesfois la^Té^iféést teHè qtie'aouà ravon»«scnt€MXfe ^ucgist à 
Satnct^alieA de Brioudcf an cdmié dtAuvêrgae ^ ou U avoU:iil«litué 
2S ohevidic^i pour bke la-f^eitre aiiK- Noc0ian$<f te6q«ifdU'>de^isi 
ont' 0$lké convertis en chànoihesv *tbm an ;tîkr^ qiielci sîeupi|pffén 
sîdetit Sàvai^oQ m«'a envoyé. Cesi le^pcemier endroit oa:IV)n.pe4it 
vémuffqcier tin corps de iociété on itompagoie de clMvatier^^ordoflK 
née ffmm i-ex^tationr de ia religM^n: chrestientie; à ViCMsàiple dc^ 
qooy j^lilsieinra roysf et princes ont depîms- inventé et baaty plusiènra 
^Hrdre^ x tant y a qtie Thontlenv. et rinvedtion* ta est detie ai» dniUi 
de Goyenifr»'!! )prit i fcaMne Ingplberge dont la maison nfe^t dé^ 
Qi^téè f et) il il^en eut' It^éiB. Aucuns* xiéantmoina veuteoi .dkft . le 
contraiiie, et que les descendans après km, OMnèe de J&riewioia 
en Boorgongne V ont çonfidné l-escu de sei armes ^ porté» Cdnune 
Iny Gottices^ d'aeirgeot et de gnenle^^ ùu d^argent et del>el i£/Lie rch- 
ttaant de la table roiide blasbilne les armes <de Lanetlotrdu^Lac ide 
paridl métail et coideors^ Ot le dilc Gmliaume\. pour sa i^eKgioa et 
pî^té envers les églises, i'acqutt id nom de dévot ou pHtii».^ qpi 
pietix qoi est tonl lin, si Ton considère Vorigtne dit skot^^ooinr 
bien ^eies siècles suivans yayentims différence. L'an SgS, s^elon 
Sîgebertf ou gtOf selon la charte et la vchroniqitc 4e (i). Maille* 
zais , il fonda Gluny sur la rivière de G«'onè, m eomté de:Masoon f 
d'où plusieurs sans raison ont pris snjet de le fkirb princq de la 
maison de Bourgongnè. Si estp*ce qpe le village de Ckftiy,.maiale-* 
nant vilk avee la chapeHe y bastie lors « n'estoient pas de son a(^ 
len ou h^itage andten, quoy que die Platine et le vulgaire, ains 
lui appartenoit k ttttre de donation testamentaire que lui eai airoit 
fait la comtesse Antie de Mascon le ?dé septembre g iq. fl conf< 
firma la fonidation de Tabbaye dé Déols 'Siirnommée lajaaafncllie de 
sairict Piefre , ^t commencée à bastir^par le prince Ebbon, 011 
Ebles de B^rry, son frère puîané selon ancuns. Lé chanoinet'de 
Tours rapporte cela ai Tan 5 de Pempire de Conrad, et le 25 



(I) ÏFilhenius^ dus Aquilanorum^ coti^iiff^nt'Ctuniacum mûtiastéHùm in f\indo propriiK 
tjuod est iti B^rtfondia 9O0f>r fêci't^ 
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Cfaairiéèié Simple; Ydais la^charte4i(t le Iode Charles. Sda noim 
est célèlnre parmi ies- a^atheorsy et tiltves' de divers rièdes'atec plu* 
siêfnrs^^élÀgé^ dlienneoir, comme de >dtao on prince ^e$ Ginyenhois , 
com^- 'et^ marquis, sans- adjonction: de seigneurie , -oomme-ea^ une 
ehattenjuiroy pour Tabbaye de Sàincl-Denis, comte de Poictiei-s, 
Bourges V Clermbnt, VeUbj^ I^în^g^^ ^^ Nevecs, très^geaod,^ 
très-^^tnssaovtv ét:trè9-dlire8tienpicîbocviaiœuru'est nommée, la^ 
quelle luyvet lai pTinees&e-Erniailgarée.sàiiipèce essaieront. d^ ma^ 
an,mc. Maïuac. riôr aveo l6 salpct homme 'Géraddleuvtallié^.cèmft^d'ÂurUbc; c!esl» 
à dire , issu de race- de Giorojte:>C!ar • Amîtta<â ne fii|t jamais comté : 
niais l^s eufans des «omtes povtoicht .qtie^efeiaitiltrediBt comte > 
mesmemeiit phiisiearSrdi'ûn se«il comt^, ce» qui a engendré une 
grande confusion eorfaistoire. âéraiid.qui pcnur^s^boan^et reli-^ 
gieus^e vie , a n^érité qu'pp Kestime sainct;* irefasa celte condition 
qiii eust Semblé* avanlagense- à de tvès-grands seigneur^. Il vaut 
mieuk (leur dit^il); n'avoir poiÀt dù^ tout d'en£atns^ que de se- mariei; 
et^ poS9ibie[ eu' laissa de mieschàns. Le duc adroit uo, frère qui tint 
le c<muède Ne vers.: après le inarquîs Bern^câscM» père, et ea dé^ 
fenidit la ville cbntne le roy ELaoul Tan .3216, auquel Auale^uent il fut 
coiitraint «bailler- des* ostageà. iFledoard né de uoipinepoiat parlant 
de cel'incideilt^ Mais du Tillel tient que le fondateur de Déols 
estott putsné de fa maisob ; de Berry. Et Chopia plus hardiment , 
comme {en toutes' choses, le <{uaU&e firèr^ da Guillaume, duc de 
Gnyienne.' Lea temp^ oonvîoimeat assez. rToutéfois ; il doit être es-^ 
limé beau^frère) ou frère de sa femme;{flu^tost que frère de* luy , 
attend«r<què ses steijgfneuries et honneui» {lassèarent en la personne 
d'Ëblèb, comte 'de Potctou, son oepvéu, ou confia, sur Lequel. il 
aioit ile ^germain : «or- Ëbbon fiit tué ba uo6 Ibktaille contre» les; Hun- 
gresy environ Vaki gSC, et- entériné à SatnQtrAygnau d-Orléan^.; sa 
£^iBe s'appelloitHildegarde^doiitil eut iUaonl le Ciranck) <|ui para- 
clieva lés édifiées de I)éc^^ etbasdit Qb2isleau-Roux,;.de Bao^t, 
et de Duode sa femme vindrent Odon ou Eudes I, père de Baoul II, 
Eudes, Hélie, et Ebbon, on Ebles. Il semble^ qu'Ebbon I, 
après la mort du duc Guillaume fut com.te de Bourges , et d.e fait 
Aymar Tappelle,, Biiuricus , et une autre , Priaceps Biiutiev$is , 
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Ddoardus. Nous n'en osons rien affirmer jusqnes à ce que le temps 
ait apporté un plus crand esclaîrcissement de la vérité de cet 
Eudes I, il en sera encores parlé cy-après. 
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EBLES II, 



DUC BE GUYENNE. 



CHAPITRE TREIZIEME. 

SOmtAIBE. 

I 

S^mtoiiB» d'Ëdioiiard le Vieax, roi d'Angleterre , les eniaiis qu*il en edt , et leurs m&ris' 

ges^ — Cause de la dépravation des noms propres Emnie on Ogine femme de 

Charles le Simple est ane même chose. — Défense ^da président Fauchet. — Dirers 
changemens de noms à quelques princes. ^-Le rojr Lothaire et Guillaume Ut Teste- 
d*£stouppe parens. — - Qmsobnnns qi^ecis^ifie. — Charles le Simple, pourqaoy aioii 
nommé* 

Ebles II, fils de RanuUe II, comte de Poictlers fut fait ddc de 
Guyenne Tan 926, par la mprt de son cousin Guillaume le pitenx, 
etparmesme moyen joignit les comtes d* Auvergne, de Velay^ 
et de Limoges, an comté de Poictiers; ses autres gestes ne 
sont tombez en nos mains. Il n'est mémoire de luy que jusques 
à l'an 935, auquel temps il mourut au tesmoignage de Bouchet, 
il espousa la princesse Adelle, fille d'Edouard le Vieux, roy d'Angle- 
terre , dont le règne commença l'an 90 1 . Or , afin que la diversité 
des historiens ne fasse naistre du scrupule et du dotibte en 1 es- 
prit de quelques-uns sur ce mariage d'Ebles , il ne sera point du 
tout hors de propos de toucher en passant quelles femmes et en- 
fans eut le roy Edouard , puis que cela sert à monstrer les alliances 
des comtes de Poictou et ducs de Guyenne. Edouard donc es- 
pousa trois femmes EgVrive, Elpîxde , et Edgiye. D'Egvrive, vin- 
drent Adektan , ou Aktan qui fut son successeur à la couronne 
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Tan 924* et une fitte qui n'est nommée , laquelle fut femme de Si- 
tfarie Toy des Northombriens. D'Elplede , deuxiesme femme d'É- 
doaard , sortirent, Etlevuabd , ou Edovard qui mourut incontinent 
après son père^ et Edvuisï , et six filles. EDrusofi, et Etelbiloe les- 
quelles vouèrent rirginité , la première dans un couvent , Tautre 
en habit du monde ; elles gi&ent à Yuesmonster près la reine leur 
mère. La troisîesme appellée Edgive espousa Charles le Simple (i) 
l'an 921, les chroniqueurs firançois la nomment Otgive, ou Ogine* 
Ethilde , on (2) Eaohild , lut (3) femme de Hugues le Blanc ou le 
Gcand^-Duc de France Tan 926, elle mourut devant Tan 938 , car 
cette année^là le prince Hugues prit à femme Havoise fille de 
Heniy I, roy de Germanie. Gaguin a mal pensé que Hugues es- 
toit issu j^^Eimme. Ecdite et Elgive, ou Eadgive, furent envoyées 
parleroyÂLSTAsr leur firèreii Henry, roy de Germanie, qui en 
donna l'une à sçavoir (4}» EAnenrE à son fils Othon I, depuis em- 
perear et l'autre fîit prise à femme par un duc ou grand seigneur 
de Mont-jou nxà n'est aotreoient désigné , mesme ^telvuerd, 
prache pairent de la princesse , déclare a avoir rien appris de sa 
faflulie et Ugnée.i cause de l'intervaUe des lieux et du iemps. 
Ce poniToit estre Hugues de Vienne , que Flodoard nomme Dux 
Tur0nensis et Cm^pùms , environ ce tea»ps-li. Le vieux Edovard , 
de sa troisîesme femme Ebqivs, laissa Eduond et Eijied, qui régnè- 
rent après . AiSTAV , et une fille nommée ipremièrement Edgive du 
nom de sa mère , laqueUe est<Mt douée d'une excellente beauté , au 
récit de Thomas de VtJAumGAn et fut mariée à Ebles II» comte 
de Poictiers et duc de Guyenne , €rutUaume de Malmesburi ad- 
joHate qu*Ëblés -estent s6ul restant de la race de Charlemagne ^ ce 
que^ aoos ^'avons fieu desoouvrk*. Par ainsi le roy Charles IV, 



(2) Apud Eikilvfirdam. Prœf, Hb. I. 

(4) Appendix, ad Âetfin. 930, Edgid. en 947, Sigebert 934, Filia Eadmundi Keg. An- 
glar. Eaditha ^ EadUh , Edith apud Hfosviiham de gestis Odonun^ où Tautre sœur est 
nommée Algiva^ Luitprand* lih. 4, eop. 7, Otgit. 

9 
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Othon I, etnpereui*, Hugues le grand père de Capet et ayevl de 
Robert , et Hngaes de Vierme , ou ce duc îaconiiu de Mont-)ou 
estoleni beau-frères. Les aùtkeurs anglota conviennent que Edgive 
la plus jeune de ses scénrs £bt mariée avec le duc de Gruyenne, 
maïs ils l^appellent Louys, au lieud'Ebles, par une dépravation 
qui se void souvent en tel cas , comme le semblable est arrivé pour 
le regard des femmes du Simple , de rémpereur Otiion I, et de 
Hugues le Grand, et possible aussi pour la duchesse Edgive, que 
toutes les chartes nomment Adelle. Rien n'est si oorrompu dans 
les livres anciens que sont les noms propres-^ ce qui -^s/t procédé 
de ce qu'estant significatifs > et chaque peuple désignant les choses 
par des dictions naturelles et originelles de sa contrée t et non 
commune à ceux d'autres paSEs^il est advenu que pour se faire en- 
tendre , chacun a mieux aymé les représenter en sa langue ma- 
ternelle, et conneue, que non pas en une langue estrangère que 
ses compatriotes n'entendroient point : ainsi te que le^ uns ont 
dit par un nom en Angleterre , les autres Tout rapporté en France 
sous une diction différente à la vérité , quant à f escrttnre , mais 
néaittmoins de pareille signification en substance. De fait si ^el- 
qu*un se vouloit monstrer si hardy que de blasmer le président 
Fauchet » l*acaisant d'inconstance et d'incertitude , pour ce qu'en 
un endroit il appelle du nom d'Emme la fenune de Charles le Sim- 
ple , et en un autre lieu il l'appelle Ogine, se convaincroit ligr- 
mesme d'ignorance , veu que ce n'est qu'un seul nom diversement 
énoncé : par ce qu'Edgive , et par corruption Ogine es histoires 
françoises, est celle-là mesme qu'on dit Emme en langue saxonne, 
ainsi que les anciens historiens anglois ont remarqué (i) : comme 
pareillement infinies personnes se trouvent avoir eu divers noms, 
et leur avoir esté changé en changeant de païs et de provinces, 
<m pour autre occasion. Marie fille de Raimon I, prince d'Antio- 
che , frère puisné de Guillaume IX, duc de Guyenne , ayant es- 



(1) La femme de Julien èmfiereiir atoit nom Eteucipa, le TulgairerappelloitEu- 
phcmia, tesrooin Théodorus Ledor, 
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pousé l'empereur Manvel de^ Conslwtinople , perdit ce nom de ^^^'J^^^ 
baptesme , et fol deresqavant appelle X^ne^ et; ne ce list point au- B«rih., auc de 
irement dan^.Nicetas autheur grec. Carloman fils de Charle-m^gnç diuue/fJmmr. 
fat cfadngéen celùy dé Pépin, comme il a esté remarqué ; les his- l^^^^î"'^!?- 
totres sont pleines de $emUables exemples, mais c'est trop, deramtj, Luitpr..i. 
grammaire pour un coup. Le roy Lothaire de France par une \^i'anu$ sco. 
charte de Tan g, de sOn règne appelle Ebles duc très-puissant, *"'• ^l\lJ^''*^ 
et son consobrin , ce qui a donné sujet aux chroniques vulgaires r»' car<,ii 14, 
d'estimer que la mère d'Ebles estoit fille de Henry, roy^de Germa- Vnno 781 . c« 
nie , et sœur de Gerberge^ inère de Lothaire ; à quoy la généalogie [^J^^^'* '^"^^2 
de saiqct Ârnoul de Mets contrarie , et 1^ temps ne convient pas , bapti»aiu, «x fi- 
etce niot de Consobrin signifie divers degrez dç parenté, estant JtftJr'cT/om*- 



iMin Adritt' 



plus vrày semblable que Ranulfe II, avoit espousé quelque fille de """* * 
France , de laquelle Ebles estoit né: en. quelque sorte que ce soit, pomn^voea^upi. 
l'alliance ne se peut desnier , mais il est difficile de la déchiffrer ^^ 'JperTti 
pour ce que Jes mémoires nous manquent en une si grande anti- '*-•»• ^rtm^». 
qmté. Toutesfois est bien,sàn$ doute que le roy Lothaire et Guil- p^r ^««/u 



laniam. 



laume II, dit Teste-d'Ëstouppe, fils d'Ebles, s'attouchoientpour es- „f; c';"^^"; 
tre issus de deux sœurs, Lothaire d'Ogive son ayeule» et Teste;^ orum , eh. so, 
d'Estouppe d'Adelle sa mère qui estoit sœur d'Ogive ; si Lothaire JÛIZ «wàl 
entend autre chose par ce tiltre qqel autre le pourra dire ? Peu de '^^^^^"^ J^'^tl 
temps après Ebles mourut, aussi le roy Charles IV,^au chasteau de ureg^méievam. 
Péronne le 7 de may 827, il fot inhumé à saine te Columbe de cwi>"wrL"*"*r. 
Sens. La chronique de sainct Benisrne estime qu'il fut surnommé '^'"'•^'*'"^^" • 

^ ^ ^^ * ^ . *^' r»*cher , cap. 

le Simple , non pas pour avoir quitté à Rollo la Neustrie , depuis >>• 
dite Normandie , une bonne portion de son royaume , mais pour 
son esprit trop doux et débonnaire, et le répute martyr, comme 
aussi fait la généalogie des ducs de Luthier et de Brabant compo- >( &is«b., unv^ 
sée sous le règne de saint Louis , à cause des injives et indignitez 
qu'il souffrit durant sa prison , pour raison de quoy son âme s'en- 
vola au ciel bien joyeux d'estre désormais délivré d'une si fischeuse 
calamité. Un autre s'escrie contre les François, leur reprochant 
leur pusillanimité et leur peu de foy pour ne s'estre mis en devoir 
de xetirer l'oingt du seigneur d'entre les fers et les chesnes , et. 
le restablir au throsne de ses prédécesseurs , d'où il avoit esté mat 
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heureasement déjetté par les enneflais de la maisosi royale. Un 
troisiesme remarque , c^est Glaber le Roux, qae le comte de Ver- 
Tnandois , chef de la conjuration , sentit avant son trespas sa cons- 
cience tellement bourrelée de sjmderese d^on si meschant acte , 
qu'il s'escria plusieurs fois en mourant , nous estioas doua^ qui 
conspirasmes exécrablement de trahir le roy Charles ; qui , est un 
bel exemple aux sujets de garder loyauté à leur prince esleu et 
choisi de Dieu pour leur commander. La reine Ogive voyant son 
mary réduit aux misères d une prison , à la merci de ses «memis 
eut le soin et la prudence de sauver le jeune prince Louis, leur fils 
unique présomptif héritier de la couronne, et, passant la mer, lé dé- 
posa sous Taisle du roy Alstan, son frère geimain, roy d'Ai^eterre, 
oncle deTenfant, et se banissant en exil volontaire, s attacha près 
sa peponne afin de ménager sa santé et ses mœurs. Les seigneurs 
françois après le déceds du Simple et du roy Raoul, mort Je 

936, reprenans leur bon sens envoyèrent des ambassadeurs 
en Angleterre pour le supplier de venir prendre la possession de 
la monarchie françoise, son hérédité légitime, doneques il re- 
passa la mer, et sous bons ostages et serment de fidélité , se fit sa- 
crer â Laon le 20 de juin ou le 17 , car un mémoire de Sens dit, 
le i4 des cal. de juillet 936. 
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SURNOMMÉ TESTE -D*ESTOUPPE. 
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SOMMAIRE. 

f 

tti roy» cenfirmoient aux enfims lei vînei «I confiez* qu^li pMëdôieiit par leun âti«' 
cesCrei. -i-.Gttenr«entr«leroy Xipuys d'Outve»iiMr «t HuguQQiéjGrand. '-«•HUgtie^ 
Capet £iit duc de Franoe. — Teste-d'Eatouppe ,que sigoifie ce sobriquet donné au 
duc Guillaume et à d^autres princes i Herbauge, Mauge, et Tiphauge. — De Tancien 
hommage de Poictoo. 

Quelques mois devant Guillaume Il> surnommé Teste*d!Es-r 
tonppe , estoit venu à la succession du duché de Guyenne , comleai 
dePcnctiers, Auvergne, Limoges ciVeUay, par le déceds du duc 
Ebles II, son père , advenu Fan gSS , comme il a esté dit , fut 
abbé de sainct Hilaire* Une chronique non imprimée qui finit Tan 
1025, laquelle autrefois m'a esté communiquée par feu monsieur 
Petaui , conseiller en la cour , dit nonmiément que le ro j Louis 
d'Outre-mer , cousin germain du duc , luy donna rAnvergne et le 
Vellay, ce qui monstre qu'encores que les en&ns recueiilisseot i 
tiltre héréditaire les villes et comiez jadis possédées par leurs an-* 
cestres , néantmoins le respect de Tautorité royale n'estant du tout 
esteint, et les dignités asseurées en succession, les princes, et 
seigneurs, par devoir d'obligation, se les faisoient confirmer par les 
rois. Le duc tesmoigaa toujours beaucoup de fidélité et d'aCfec* 
tion à la lignée de Gharles^Afagne^ comme on peut voir dans JFlo-« 
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doard qui en parle comme de choses advenues de son temps. Le 
Simple estant mort prisonnier en la tour de Péronne en Yennan- 
doîs^ dès le 7 may ou d'octobre 92g, Louis, ison fib/ craignant un 
semblable traitement , passa la mer et se retira près de son oncle 
Dn Tiuet, Ftu- Aldestau, roy d'Angleterre;: et bien qu'après le déceds de Raoul, 
usurpateur de la couronne, a,dyenii lé ^12 où 1 5 de janvier de Tan 
g36, les. seigneurs et princes françob l'eussent rappelé, et fait oin- 
dre et sacrer ea U ville dç Laon 9 le 20^ de juin ensuivante Toutes- 
, fois la confusion et le désordre parvenus à leur comble , les partia- 
litez des seigneurs et les entreprises qu'on brassoit contre Testât, 
ne luy permirent jouir d'un long repos. Car Hugues le Grand ayant 
dès l'an 988, espiausé duy^dç , c'est P^vpye ,, e.t np.n Halinde soeur 
d'Othon I, roy de Germanie, afin de s'appuyer de ce.costé-là, re- 
Fiedoardchroo. mua si bicu mcsudgc que I^puys^ ran.940, se veid abandonné de 
LX',r*7X.m *^^* 1^^ François, excepté du duc de Guyeime. Le roy n'avoit gaère 
ofonû. /!/*«" autre retraLcte que la Bourififongne., où. il estoitj r.éd»îlt au petit 
r«n.. pted , le due lalla trouver, et 1 accompagna jusqws à la ville de 

Laon que ïlu^e&Ie Gràpâ, et IJebert de V^rmandois, assistez 
de Guillaume , comte de Rouen , tenoient assiégée. Le camp levé 
à leur venue et la ville refraischie de gens, le duc reconduit le roi 
en Bourgbngnev et^âe.U^se relira eh Guy^enne^ puis Taa neuf «cents 
quarante^deux , comme le roy ', au 'milieu d'iihe abisme d'aj^goîsses 
et de détresses, rediei^choit dei tou^ costès des.alUeiK et ainis pour 
se maintenir, il vint à Foicâèrs :vÂsiter lelduc, et de là ^.'en alla 
droit à' Rouen -voir lé comte Guillaume Longue-E^pée I> fits de. 
Rdtto ou^Robert,, où le. duc de. Guyenne, ;béaù-£rère du Noiiiudiid, 
iuy^ mena, une grosse suitkedes sien^ et. d& seigneurs firetqna. Le 
roy désprmaiis'ifortifié)d'lilouunes alla camper sur la rivière d'Oise. 
Hugues le Rlanc €orhte de Paris ^ Hébert de Vennandois , çt Oloh 
duc de Lorraine '. se tenans à l'autre rive à . Topposite^ Là-dessus 
fresves depuis la my-rseptembre jusques à la my-novembre , et en-- 
fin quelques jours après les comtes .s'ac<^ihmodèrent. avec ie roy 
et luy firent hommage. Les chartes tesmoingoent qu'au mois de 
janvier de ceste année le roy estoità Poictiers , où en faveur du 
duc , d'Ebles évesque de Limoges son frère , et de Rogier, comte, 



qui l'en supplièrent , il confirifââ les privilèges de saiâct Hilaiire ; 
comme sur les prières d'Ebles et du comte Rogier (nous n^avons 
peu remarquer sa comté) , il pourveut un personnage nommé 
Martin , de l'abbaye de sainct Jean d'Ângeric» aujourd'huj Ângeli, 
laquelle les Normands avoi^nt cy- devant ruinée et destraite. Il fut 
chargé d*y mettre les religieux de la reigle de sainct Benôîst. L'an 
95 1, le roy s estant acheminé pour faire un voyage en Guyenne, 
le duc fut au devant de luy le recueillir^ Mais le roy ihourtit le ' 
septembre 954* Le 12 de novembre jsuivant Lothaire fut couronné 
roy à Reims f du consehteraent des seigneurs français , Flodôard 
dit particulièrement des seigneurs de Guyenne. Toutesfois le duc 
n'y assista pas, et pource qu'il kii lent à se trouver eh Cour, et 
à rendre rôbéissaneè , Hugues 'le Grand qui l'avoit toujours eu 
pour adversaire durant lé vivant du. feu roy, f^rsuada Lothaire 
d'aller investir Poiclië^s Tan 955, aù ïuois d'aoust. Hugues pour 
vanger ses passions abusoit de la jeunesse du roy , aàgé de li à i4 
ans seulement: car il estoii nay Tan 941; encôrés que le duc fat 
absent de Poictiers , ceux de dedans &*ent telle résistance que les 
assiégeàns furent- contraints de descamper ait bout de deux mois , 
joint qu'au meëme temps ils se trouvèrent combatus de trois atr 
très puissans ennemis , faute de vivres , la rigueur de Thyver pro- 
che dé leur tomber sur les bras , et le ciel qui se mit de la partie , 
car lé foudre par l'intercession de saînct Hilaire (comme on a 
creu)se lança sur le pavillon ou tente du duc Hugues, et le mit 
en pièces. Hugues et son camp, sur l'heure saisis d'éstonnement et 
de terreur iticroyable , se tournèrent en fuitte, ne cuidans jamais 
avoir assez de loisir pour se sauver. Flôdoàrd adjoufste que le duc 
Guillaume survenu d'advanture là dessus voulut sel servir de l'oc- 
casion, et poursuivit lesfuiti& jusques à la rivière de Loyre, où les 
deux armées s'estans jointes et venues aux mains , le duc vérifia le 
mot vulgaire , qu*on dott faire un pont d'or à son ennemy fiîiyaht ; 
car il. récent un cruel revers de fortune > la pluspart dé sa noblesse 
estant demeurée pour lesf gages en. ta meslée , et partie prisonnière 
à la mercy des .ennemis. Lothaire peu mémoratif des services faits 
au roy Louis, son père^ par le duc Teste^'Estouppe , et de l'alliance 
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qui esloit ^ittr'eUK , oa {>hito$t forcé de la ttéce$sit4 da temps , et 
des affaires. <]iû n'ont point de lojr » l*aq 960, fit non seidement dac 
de France Hugues Capet ^ lors aagé de 1 7 ans au plus y et luy con- 
firma tes, 6fj j;neiiries dix duc Hugues sou père détédé l'année d'a- 
près l&jsiège de Poictiers : mais aussi k la persuasipa de Brunon , 
archevesqpe de Coulongne son oncle et frère de la r«ine Gerberge 
sa mère , Ii|i fit présent du Poictou. Toutesfois il n'en penst jouir 
et le duc Gruillaume fit bien-^tost sa paix , puis qu'au mois d'octo- 
bre 9f63i, tt laccoaip^gna le iroy au siège de Yitry , lequel à la sup- 
plication çotifirma le don de la seigneurie 4e Faye qu' Adelle de 
Normandie , femme du duc , avoit fait à Tabbaye de la Trinité ; la- 
quelle, ^voit esté fondée peiji devant par la ducbesse AdeUe d'An- 
gle terre ^.veufVe d'Ebles n. Or le duc iGiiillawiie ne vesqidt pas 
lang^tempt ^ tombé malade , et prévoyant la fin de ^es jours se 
fit religieux: en' l'abbaye de ^ainct Cypriani où ayapt-deai&^nré quel* 
quq$ temps-, il s'irrita contre l'abbé, qui fut cause qu'il se retira 
en l'abbaye de sainct Maiiant , où il décéda la messie année , l'an 
963, au plus tard <dit la chronique de Maillezais) et ^r une autre 
cbaiçtedu tnojs de janvier du règne de Jjothaire le i3^, l^hles , éves- 
que d0 LtimOge£^v son frère-) «st nommé oncle de GuiUauine duc de 
Guyenne» Le président Fâudbetr a pensé qu'on l'appelle , Teste- 
d^EstoupipCi pour ce qu'il ayoit le poilblcMid comuie. ilin : paradvan- 
ture e£»toit^e un sobriquet qu< lui donnèrent les p^^rtisans de la 
A^son royale « faccius^ de Vavoi^ p^, la t#stf^ «asses^ biefi faite, 
et de.(9i^nqner de ^ns et d'industrie;^. pour se ^aintemr et dis^- 
per les.^ileï^s et , l'taiit^or^té des coii^inuns adversaires du coy, 
Louis; d'O'obr^'-^^r et d^ J^y , à cette occasion h, 4^ooique de 
Mt;|^eti^u;4^f>inpQsée so^ le roy Lot^ire> donne ^u roy et an duc 
le^tiltre //z^Vi|^ , c'e^^^^-^dire Hébété , et qui.n'ii non. plus de se»- 
tîment qne.de resf^o^y>pfi9 ^pi;ndent et mal adiirisé, un Raimond 
comte (de^arçelonne;, fut paf^eiUement sjamoinff^ Teste-rd'E^oup- 
pe^ aliajiS 4 cause de sa pfsiruque espoisse , blonde et déliée ^ qui ne 
«ect pas de. petit qrnemevitet.de grâce à un {vrince. Ce duc^entretiiit 
I^IÔK av0ç i»es vois|«i^, i^ti m :^ trouve point qu'il y aye rien eu i 
d^dlkrientre luy et eii^^ fers qu'il soutint une gnerro contre 



^ • B¥ iyu» BB'GUYBirinE^'i 73 

Alain Barbetorle, comte de Bretaigne^ pour raison des seigneuries 
d'fi[orl>augB f Mau^^ ^t fiphaugç , qui $ont dç T^cien hommage 
de Poictoui lequel, comme Ârgentré confesse, s'estendoit jusques 
à la rivière de Loire, et cela est bien vérifié par les lois de Louis 
le Débonnaire , rapportées au 4" Livre des capitulaires , où cet 
empereur ordonne la chargera Pépin I, roy de Guyenne son fils, 
de mettre ordre à la perfection des levées de la rivière de Loire, 
n avoit espotisé Adelle de Normandie. La chronique de ce paxs-là 
et une autre,, disent.fille de Rollo et de Pope, qui avoit pour 
père Bérengier, seigneùr'd'iHustre race*, oii Cruy comte de Senlis, 
fort belle princesse au rapport de Yualsingham. Le fragment de 
Vhistoire de Guyenne la fait fille de Guillaume Longue-Espée , et 
SG^W de ïUcli^d I, .comte, de Lion* jËnquoy il y a erreur sans au- 
cun doute^» >Gailbtime> de: Geimègeç,. et le. vulgaire àsa sujite^ le 
ûàîditii^'GéAcky àBàs ; Giitbôf d; dont nous ignorons la cause ; mais 
le c|uc (xuitlaiime. ill son fils , par' uiié ^^itté charte de saihct Jean , 
et le roy Lolhaire par un tiltre de la trinité de Pôictiçrs , l'appel* 
lent Adelle ; et il est bien raisonnable de les croire puis qu'ils pBr- 
\tn\^^éféttt'pràpTefaitE^ ^st !J6u& im tombeau de marbre blanc 
dans' ' tiiié èhàpelle près la portée , < où tous les r ans pn célèbre son 
btât avec 'grande icérémodie. L'an de son décèds n'est eottéetne 
riùm tiésté ' ^ucuh' tesmoighage des actions de sa vie y siridn de sa 
d^tibini;Lé'di(c' Guillaume I^aigite^Ëîpéê aykoft teba&ti Pabbaye 
dé ^GendègèsVH atyant besbin cleî^eli^eiiM: pour y mettre, eatxe- 
totirs^ la^^dûèhésée Adelle' sia' soèùc ^tri lui en envoya 12 avec ieur 
abbé'^àMn;iesi(^ùels eKè tara de s^îiiet'Cypriàn de Poictiers^ 
àtbtlaistèlt^è ' lots ''fibrissant ien religion et ^été , comme tesmoigne 
Tfabbiks''aë'Yualsîhghàm. GiOllaumé II' et Adelle laissèrent un 
Waeieulrtml^ge pcotaitf 1^^^ 

î ..'. *)ir^À<bb h) fOrrj;.'» ••.(,') uay. 'jr::i: •.{• jiov;/: ?.;...;. ■ 
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Yoalqnes Nerre ou le JSioïr. — Le comte ûè'^éti^ténixii:lsiet \ekjètîX'k'È\Aes,'iêre»' 
qae de Limoges. —Grande ei9éwèr9Jfs^l^(àé^cèif^trmwiâ,ikiÊtitf\eM 
Hagqet Capdt dédtré ro7.*^Poiirq«p7;ly>n(|iff flf^fl^ -^l^dnc^eCli^qn^rçfiiie 
.de lojT U^re bqmmage. -r Xe Loudano» , et Mir^l^eaa relaient du «omtii. de Çoic* 
ton. -r BetpoQse DQtabU d'Aljcbert comté dé Fërigord. — ' Assignat de fà'dàdhctté 
Emme expliqué. '..'/• .î ;... - \- \ ,». . ,, .,, ■ 

; ' - ^ ■ .'. • ' . .i : ... .'-. ;, -i 

GuaLAiWB, ni du noni» viatrAli ^ochépauq I^ siicçes^iî^ia 4u ;^ 

lamiie II, son pèr^., Vim 963^ ^çt^rAçn^iUit ;49.,li}i jçq. lâ^j^ii^ lef 

porU filtre d'aM>4 de saômt QiibÀej e^i^^^jp^n^ "jC^- 

baud le vieux, coontede Cli^ii^es^Stob «^T;oufSir çf,«(gBprjj^;,^^ 
4>audII, tmiiie de C|i^très^^i^4'£a4^ ^' 4f^.^e^Cj^nipf^^ dç 
Hugiiee arehevcAqpe; de B^ws^y^^^à^^/^^s.f^lffa^ 
des femmes.de Fônlqjiies m dit|f^qi9, iq^le^Noii*, ço]^.^'^Îpji|., 
il scroit matraysè de r^^orte^ $effgfs\t$ spf^ q^erfaîa^ oo|;|^.^;^ 
nées. Gûnmençom pv ua tr^ 1)9 j^stice^^Iesiifqnjg^ 
que de Limoges sikfitipnno^ ^^H^^^^ !W P^^ÇpiMffî; ;f^Qippi^ 
Benoist (cecy doit être advenu après l'an 974, car il y a deux fil- 
tres au chartier de sainct Hillaire de Poictiers lesqnek sont sous- 
signez d'Ebles, évesque 4^ Limoges et de Benoist , sans adjonction 
du lieu qui doit estre cestui-cy infailleblement) , et pour estre sou- 
lagé en sa charge Tavoit institué son coévesque , et désigné son 
successeur. Hélie I, comte dePérigort, filsaisoé de Bosonle yieux. 
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et^S^BHnk^^iddnf^érigoifti Iml^^ ereTer lés yeû piÉ'ime ^ec^m^fk 
incâaàvief nnÛ iojwte; ^EUesw cfmceat un telr4épl»sîr que-dj» 
làèA'ÂMÎiitittiii^ filifAuBiqne 'tsaisner sa vie éik langiieor, et ea 
mmiibt^bita^tiik^^às «^^ et d'etiniiy. Cçtte truauténe^ 

d«ltti^fMr|iiM$^&iàp^ ou gouvèrûeàr de.Iimo- 

^i pMiÈ }e> èàé'i^iie'ssâât ^H^ié^ et le mk prisonnier dans le chas- 
téàltt^^e MêMi^iic ^ ' stiû< ^cotM fait; le doc assisté de ses paits 1^ 
cdii3é§âltie^ k pei^ ÈÀa comfé ; s'estaift d'avaàtare eschappé par 
lato'^Ugetfee'dé-Sèâ gtt^esy il^unirut en un TOjrage de dérotîoa 
sur lé -dhêimû' Aè-Roîitë^. Andebert I/son -firère puisse, comte dev 
Pérlgord jet ilé ra'Marehè après lui fiit longnemetit ressécré pour 
mëânè^àVi^èé' dafts^aiotif de limoges , . et enfin poôr racheptec sa^ 
l^rlifi'^'^SIànt'déireSMi adiouretH^^dfiine des: soeurs du vicomte (nne- 
chrodiqtiâ la dOnimê Àdeknbdie) il l'espotsa. De lenr mariage vint 
Beiîîaî^dl, ééàAé 'âfih Ifarche (Adeknodie après le décedi d*Al-« 
bttt'ftitittaiïéc a^o ^GioUiaiime FV , due de Gnyenae» comme vous; 
yféiré^ ptf la siîtie ^ KfaistOM), ce ne firt pas toui,^car ÂmauH I» 
dit'Mamër^îotf^ie^ Basiafd, -comte d'Angotilesmô prit en, guerre 
(Sadttbërt ttft teitfê^lrèt^ #IIélie et le litca en la puissance du due: 
oi»te<VÛ[e dé '!M%:tka93 et par ce qu'il avoit favorisé la cruauté 
Aè sdn^fi<è#e vil'ftitàfliîséql^il pbsséroit par la rigueur de larloji de 
TaKQû'V'4(tiefttl>4éS')yeùit/cipèvez. Le comte: Armiuk d'ÂAgoidesme> 
estoit'lssa]de €rétaiain.^t-6oiAiert:; masparccé . 

sumdmmë'>T d i Hp ie^^j la^nt luy^comte'd'Ani^oulesBiie, sou. père i, 
raifiii^engendréfd'unq amie , ei lion d'nnéifepomeeapoiisée : à C4(tte< 
occasioà Anmiii f^^piact» ^ iaitm surnommé pmvrde qu'il attâqirà^ 
et^vâin^fuit eéult^geteëm^nt «k loup* diaboGc qui conrotile paS^^* 
et déwroit lés:^rsbbMs en plein j^ofur. Cfuiiltame Talerand, Ra-^ 
nidfe BiMpaur/bu bod 'CompagpQn^ ei Bicbard le Simple^ frères^ 
enfiins: de Bentaéd lit comte de Périgord,. cousin germrin de 
TâSUèKleKi«tr>oiide idaiernel de Gausbert , né veidoieiit pa9 re* 
oiniiioi9ti«'>etf avoilérAirnanIk pow légitime hérkn de son père ^ 
et; à cf^'âtre, ofaciqiièrentipar ibrdésoncbmté, emdroR. trente ans,!' 
ayaiil GausbertJpdneli&uteur'dèleur vidence, qm £at la raison 
poiarqooy TAngoumois lei tràicta de la sorte (pté voris aiveii- ouy. 



^6 HISTOIUB. .DBS: .mCTBS) K JK>ICTOU 

qiti^tit pràé^ >itcbés9SurJ>AldigeriiiB4 iè'iéit-àH OsM^t '£rèi«rd(i 
^»>u> 936, «rat 6u^\ vîcomttt* OEbtes'fttt ruilidesidionsrpaifteiapà 4q MarsièdiQ^iLit 
î^^'"^" '*^' ducj SM ^f^èrid V l«i woit «bnÉÉré Ifusabbi^c»; detSiwPtJklifclidneQTT 
rHe)mA,4t'ide'£auuttMaixfl(iity éfe-l^ j^^ 

dignité îfaiUle ir* -tomber as mafim (lé«{)èr^iiliès.Ul|i9tri9h4f f9<^ on 
de doctrine ; il édifia, le ifoiît |dê;XiÛMgOf , et . If dof^twQ I^ ^^VK^tr 
Hi^aiFe: qii'il. ba$tit«a ToiSteri96S<ei:éll(yriiiitde8 ^h^oi^^ 
qn^t'H^ 2uroit (pkff de rdiigLénis^ifiti fyoieoiabandpili^jl^:^ 
cause 'de la tvaiaitàoii'iâàs Normans^xteetttiiraje^liobaili^ei^ MÎQiCt 
Mkhel loè il giMv ajiant fidt ^ImieiÉ» .aiibtie» cMnts, flei pi^^ Ge^ 
wmoriG, dit pendant ^Lothiire, TançSS, ^?ria sob fik liQmftyMiPkD^f^iifiV^ 
!i.t«re,".n'°quoJ d'uo! séigneuT dc Guyenne, 'seldn Glaber4e.Rwx.^»et,im'RW 4|l 
il y. Br...d..p. , . le£tQobff6hner(COY ën( là ViUedé^Reîm^t^^Al de t^^ 
avec 'lui Blanche , qui ^ recobodt; soiimaH sib^ft fft de j^<a< d'^9r- 
tendement^ iuytpemiaâa derfaî^è tBrm7i;^e;dQ;floa pi0i& mh^iPPU^ 
iMr de ^Ten rendre knai$tt«' parle ,i^[|Oiieafdès iSnl^Dig^of^^t «qii'flleir 
jravoit^f'eriieffet o'estoijb pàiir F:almndo^er.cllii«keij6l|ek^:A' C0& 
nwnivelle^V I^l^ûre'seokaatêl dlaïUer q^iëxlbr ^nfilfti'^ Ml rdUpril 
s^««irna^ëlqiiefeihps«iii*k))V]Ue de.I^ogeiiracirihréjèbTiEMt^ti; 
la*reirie SEmme'^ 9â< ikxaBïf\\SSatài^\À)^im^^ 

empoisonnai et Ayinarjàdi}mistelqne/)aTetne/eitèitiadiiUè^v>^ 
jragm, amv»*- Tadolftor^ ei'le^poisDir^siiiHentiiv^ ^IqneJâ'^ûy 

v^T2r\ài, passa |de3<£e 'imuA^^a\A^\vMx&^^^ 

^'^ longue* aprèscecp pàre^ iet/iii6uiiiiti a9i^ide;pois'oa^(lfiiD;^ daijini^' 

987 ; idboiitiqentiiqprjisf ^Hugnesi Gapèt ,filfe.décUré rayià^^^yoD'»' 
oibgt^etiaiéré àilèii|Bsvle<S.'âes;tidnes di!fnHkln;jiettrl5 ik\^\\V^^' 
vier- 9^^ Û/sicrertetldoû^oiisierAo'bei!t'i sonfiUiaî^Qéi mila/tiile 
d'Orlédns ëV cominèncâcént deitégner ensettiblei Dte^tifSifacilâJces 
deux rbys pqur éstre y.éns èttleuiis^ saccc8seutsy))es.fthnerf> pilid'^ 
et défendeurs de l'é^d^ kqnèlle aVoit: lesté dbramêsfeoâfflig^^ 
SQUS'1^ sègné'des Càiiiiens;!Qçciasiott[ ^*iisrjdéchéurenlf)di»!SCC|Kti« 
etdurôyautaeycomme.attertentJeaAndfrtiieaJ^^ 
citées. pai* Nàngist; ^1l9ll^ ise moiistfa i8i>prddent)<(t jmddcfff* Q^r 
se contenta du tiltcf royal, et île /poirtal jaàiaisticoui^nbé dcpnp^^^ 
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joifar ide son) s^orè^t cbinmeioti peut :in5lr dins iRobeipttfd^Auièmiv 
et'croionil^piti ce^fiit b raison de U mtnommet Gipe^ 3l?oiis')ki 
Françbii^cofistfifircwt it cèl'aotè', eiocepté le d^de Gu^enne[vl^ '^^^^ ,'^ 
quel * ttèpvotnûill h, - lasoketé et >peifi4ie dès ^Frahfois ^l^Aymar. 
par^s3nsi)iriefiis<i deUî &irè homiàayeL^Les /tôyâ irntorjdfeflsèrei^ 

mmlaimiée pdiir entirar taisonj ëtasflié|^ent Poj^ i foab.sana '' •>" ' 

effctv^vt stMiticontvaiiiois de;levèl? ie siégeJiLci4iidletii4t^ 



1»; ( ■' i ^-^tii 

îriii .t> "Il 1 •! 






I •*:■■') 



iiato 



à'Ia/i^fièffe^IxiMre;; grosseliéiifo|>i9xés|b?ekiesiiéè entrfciKi i^' etbeCMU 
mjai]l'de;ëang 'séspandiD i des ideux pati&i «afiit ifs Ers^lf|OÎfi ont i'ef) 
▼ank'aget.> Peniideyten^.ta^ès, le dmc, fiksa.paix^Arec lesiroy» 
moyennant iqWB'seprit .d'eax>rÀ ikoaunâge i80n«jdi»clié:-et ae^Aetf- 
gnçùvies. ;Le îro]^>Rigaès luyri^ de ee. voyageude 

Guyenne en'iin0ilelti)e'.qu^ll éaérivitii Régnant Borrdlô ,: comte 4e 
Bacoélonne^ ponr Ip iveair trosuver en cet endrait', et l'àtitheur ,4â 
b!vie ide saînet £reqnlfe ^t àossi nielitièn fdur 8Îége'4^;BoH!(IWI^* 
Eofiffon en fjcipps; le (duc' eiGerfiroy J^ dit Grjke|^iHiâtU6i<»CQi|l4e 
d'Aibjon: se- fiireni là. guerce^r espàce!d-ùnt an^ an 'grand dokain|age4a 
pài^; etrde kam%SBJetfi«« I/Attgevih finafemient .fbt eonbraint ^^e-^e 
sonsmettre an diiff!qûlmiéonna:e& fie£ et ^ Jiomknage.l^ liwdiic 
nois r MîiieblBa« «t f|nelqnes tenries de iPeictoilt .Le^qtieU dffvtis. 
eel/tenpsfjè/les c(to|e^d'ÂnjoiLOiit: toujours repris etffolfïv^ides. 
comtes vdex^oictdû. , Si GmegonnèUe ^t déeiédé.|e.,i^;]4^ jfiiUQt. ^'*-* ^*''- 
987 ', 1 oàmn»e '4éçlaré la;t>etile çhhmique vde SMJoyetrÂjibia »^çeiJU^ e. ^ n\ .pp.. 
guehreaoit)e^e ai^«iine pntre le sawd d^, C^petet 4e Rob^fcfc^.j];;;^';^^^^^ 
sinbm qai^.eUe appartienne aàtiègoe de! Imo£Imwjq . 'twt . ainsi qm Jbl^-»»** ^* *• 
prockaib.înoidenl dont parlé. Aymoia àb P^gnefx. Bos^n, let à,.!» i. m«t 
Yievaii oonîie 4é la.Blarc^e , el Giraut*)iiriconite 4e Limoges , :père;tî^* ^ ""^ 
d'Aldçmèdievbni. du. susdit Bb^ooi entrent qn&ceUo>eiQisenible mSnW* <p>i «driot 
que8à(eayénir,anxar]Ues:;:Bo(K>nlf«tiaiirteliv:le.oh^afi dd.!9it>4f;,\J 
ses* qai;! estbit le domaine dû vicàmtcui Le 4«c ^e iav^Aif^lt ,^tuV 
aydi dé geii^. Guy, fils :4e Giraçt^ assembla «ea aUi^s?^ fett ^uiiJs pttr J^/ 
comiôandementde'son pè^e^ et: fit lever; le. siégfc.,CàiiK!4'iâfrS^A*^- 
ton çombatkènt *^ailltaîmenfr^ .et;mériilireiit/lé<i(iii\cîp^ bonliem;^ 
die lavictoiipe.iiepQndkalfle roy Hogàes décéda .le 29 aonst a^; yigDi.rs«m. 
2a noirembre dfe Tan; 996. Après la mort de Bosùn If Audebdrt J V 
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3on ifibrAî^név'xioBiteods P^igoi^ eiderhrMai^diev^^scsoieitii'dc^ 
Arnarapriik toict$n^ 6oqlqàe8}N8ive 0B lé Noir^^&jdriGâsfigOM^lle, eomte 

fier loos, mai. g6t ; . et)de ipoM^ei^e fiiposibiilmqietmè lirûiomté db Poktoii^'lît c^*' 



6.iu.om.m, Il patiefiôersQ ^tëdmtèÉentvpmmidérémci^ 

iuy •pp.rti.Dt, prit;'iiMd^^ucapiib;ia9cbt'))>]éa'jbaiAiisipdnelk^ 

îli-^iL^t*^ Gttt Abddbttbifiit'Uikn^rdesi^lMic^Jliil^^ rai^HfieiiKMtèigneiîrà 

*^ dê'ictatempsif de ^oyloft hiHoqiaiiidhi sîJide;bM8fite Y}nf;lrMct;cpit 

ttlérite *d'estr«^ veçifiqÉié / «benÉemé^ rè^ 

dê>â0M'eduei «t^awqpreiq^icriaraH /de'sa'br^ (^«dè&tpt:' >doacqiies 
âisâiégea Toti»s eil fsfmir daerrF^nlçiés-llieiaréf qpmravoît.qpâ 
]^rétéiitionu déksns /passible fioiif ilë dal Aë > pabSAtùha[4 i£Ue 'de ! ^Ejà- 
bkrd de Ghàilfpagîiie îdît» le'Yieuxr/efc'xtenCant ^as^s^osoienreUler si: 
Gêollfrdy Iii'S»n»omiiié àiâÊlel,ifibrde dèJFoulqiies, ilenèvnrda eëtte 

^«Âetil la «éwéiriié 4«x 'Comte idë ^la: JMÇ^urche^iiie' ;déi iranélpasle ; iôr^ 
é^' j^a^' les' itnufas^, inaâs fetffioHir jçl/gaigorisiaireciidéiséeilDeÉ^ 
ratttvètter à' ss^t devoir V ^^ àiiinAmeiiistliaiqdonqlrarlqne soàî entre-^ 
pifêHfifaii&kl^Tdestmét aims^ieui) congévtafni taeMtdëfjfaiîFraiMe/ 
él^iditw&ltei^kt «XHttt«i l'dutboi»!^ vbi^ate);iîifad erivéjrèr^ de^ 
riiatiâèr'^uiil^vbit)iEs»t cQÉiite :1£^^ ^ditldi<^ *f zûSpm^ ont 

^fiat'tQi'i'et' côâ<âatia'ion '4>BS8cifl:) fAfltia>>irill«.t|ttttncoiui9Qa;è|> 
mkiiÉiâ ^'lbtttqUiÈSi%q^^lne laTi^ardapas'l^ 
hibftij i trbatèrèift irïv^âiSbWde' s^auër le pug d'uq ^onvieâ^ nais^ 
tt^t ^^ i^est %ùU\0}àrs^ plbs^diffioife àisnrpplnrtér i^n'iin iabciis»^ «^ 
jse'irciiBkCfMttôH^ ta'pui8^ifQé> d'Etidê» iy eœdbftO'Idé» Cbamp^ne, 
firèfê dé ttoMiire dvchiissë/Iite duc^ i IVse^ deiodspère, pfit 
14ul>k dé Rè%iéks; ëiy l^^Uiayié 'de<)Siaiac^ 
lè^B def'éWié^^â!, ^i aafoCsi^alé parole ire^cpasi^^ 
S^kûdft. seigbëii^^'Ij^tà^^esV'^i^r^ Glaber; 

rettfurqnê lé diséeds de Jelaa Xi V: au X'Vv 'P^P^ ^ Afianassès v éf es^ 
que die Trof^k,- ^islébètt dis Paris, etifiândindé Chiaialonsi^de 
Hc^es le [ B(yd, 'màtqm ^'iledie {oRittblvdi i;^ içoiÀte)de> Rouen t 
d'Ettdes I, cooàe^rQiaHii^e^ttt 4e TiAicsy ebfd^^ 
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de Mçaux^t|:%iÇ^Pîrpf;Toiitçfobç^;c^ jpf^, jpf^ semble pa^ 
da tbmibi€flLÎmtp ,^OTfly qp»e suivi, ffr Vigni^^iij$cie^,ani^aU3te^ 
d'airtapt.qwr;S;od<B dff ,Çkapvagfle»:î>eau-£rèirif, dji .dijc^ estait vi- 
van^.4?pja«^ifi jfjW,8!dfii3,fjfcpf, 996f Raçiuff^.siiîiMw jd^ritre doi^j. 

née au; c^ff ^¥,î^^.i^?PV7^tfi^i^^^^}^WP^^ i^^WfW a?'; 
nécya» tf^^ig^^e,,4êa:]pflif iP«ni^,# ^fib^rti.f^ W: tiltr^ 
dçïMï^ :f5A.|ôïii;,î|a>f|ift à Ç^ww^, te(8j4s;;Je»r :r^j5ne.,Çeçy]Sflit df^ 

fe<^09,,Ça^f«ii^i:$fftffi!iPHr4'i^^ ff^aysi ;M«e/4i9^;^ilfiaM 989? 

à^p(êi}d»pçfiSi,(|î>a*lleibfl««;; iet,pgie^ içAtt» yiUejfte f Qftr 

tenay) puis au territoire deNjmiiâlMiapjp'Q^i4^$aÎA(^^|f«)^ 
ce qui en dépend, la paroisse de Coulon, sur la rivière de la Sèvre, le 
village d'Oalmes , à présent une grosse baronnie de la mais<m 
de la Chastaigneraje, au ressort et bommage de cette ville, Nanteuil 
près de Sainct-Maixant, Auriacumet Brenon, lesqueb n'avons 
peu reconnoistre : le village de Torteron sur TÂutise , Pu jletard v 
la parroisse de Santon, Chassenon le Jeune et la parroisse de 
Sainct-Etienne-des-Loges et mestairies endépendans, avec l'é- 
glise de Monstreuil-sur-mer, tenue à foy et bommage, de la sei- 
gneurie de FontainCt L'année ensuivant le duc et la ducbesse fon- 
dèrent en rbonneur de sainct Paul un abbaye , en la seigneurie 
de Bourgueil , en vallée maintenant Baronnie au comté et diocèse 
d'Angers. Et d'autant cpie le comte Tbibaud de Chartres, l'a- 
voit baillé en faveur de mariage et en dot à Emme sa fille , poup 
cette cause, la donation fut confirmée sons le nom d'elle seulement^ 
par Jean XIV ou XV, pape, indict. S^ggo ; il restaura le monastère 
de Sainct-Jean d'Ângély , et y donna sa forests d'Alvert en Aulnis, 
au mois de janvier, le 4 au règne de Gapet Le roy à sa requeste 
en conféra l'abbaye à Hildouin, religieux personnage ; aumosna 
de grands biens à Sainct-Hilaire et antres églises ; prédécéda sa 
femme, laquelle estoit encore en vie, l'an ioo4 combien qu'il soit 
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àéééié ^n inonastëré dé 'Sàincir-Makiâfxt. Toutëifoîs'il nV gtst pa^, 
comme ' 'pdirte lioiïimféDient FObitâire dit iiev/ oà ïôùs^ lels ans 

*1*L ' ' '' ' •' 

Ton célébré s(manniversaire;<)diIon,'«n la vie de ' Mayëu), abbé 
de Ùmjjr isSt ' mention ' âé'Itii , et condneh il' sonlbiV faire eitat de 
të ' 'boii' '^te , qui le stdvit tio' att- après ,' ayant - 'bsôDé pareillement 
Iliâiiit'aè reliçieint de' éàn<Mn k OttilËttHnë-IT ,«6iri^ d'Atrles 
éi* de l^bôlo^e, ce ^'ilUelybit'pÉ^ oiMet, tdhtiïidtU' Ijt ^eùcon- 
éë, ^è''l>ddi^é ç|be={éttr&' énfans^ pbrti^Ai taiè^e'-âdte/'ét' fie 
rébt b^lhèètiéis éy^àprè^rdii ioiaHilge' dHÉkrinïe «V>'dtt -doti -tint 
é^^tiaië'iV/ lenr 'utik[iië: iiéritiët^, !'q«H)y°iifk*'i0 Mligiéttk de 
Mii^é^iMd&s^r lui biâllë na fiJb^à^Àiàppiéltë Ajfâié^leoàitë d^Ain 
iSi^-éV'^^ 'fiât âàb'tiié d« Rb^fe&ôiVd. OéM^taiie ié^ ^tae ÛitÈàa 
ha (^ëfëUès de'GtittlfeanMf'V'.'dabde G«7éBne, et de<iSr/offiMy H, 
dBt'I^^teiï', câoilè^Aiijdti; ti<M>i'^^<M'^6'lft vUk'dd'XsiiMes, 
cè'^'l'lustoirè mioinfréi^à''en soa'DcnL''- -' •'•••■'•'•■-■■- '■■•■• ^!;.;; < -^ ■ ■• 

I ' J ' . . . , 1 , V . . , j . , , 

'àl .' , J . '■|'m'i'.'''j1 'I*} ' ''(,!': /''il',»'>'J"'!''*" ' ' r ' ii«vif 
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CHAPITRE SEIZIEME. 



fiOUJIAIBE. 



Brosse depuis Vicomte. — • Généalogie de Hugues Capet. — Leroy Robert conseillé 
d'esponser Bertbe par les éresques de France. — Les évesqùes de France donnent 
dispdue poar «li nlaria^ei «*• Le pape «toommtinîè pour ce mariage le roy Robert* 
T C^' qiû arvÎTÂ W «uite. -^ Robert esponse Con|tance» v^ Qa^eatoit son père. — 
Proyence appellée ÀquitaiiMs , pourqnoy» -^ Le Languedoc uny à la Guyenne. •— ^ 
Généalogie des comtes de Tholose etclaircie. «-Erreurs d*aucuns bistoriens sur ce 
lujet. -r^'Hiklebert éresque duMani Improore les pèlerinages des princes* — - Fon-» 
ditîoa de hibbaye «It tf «illemf » 

M 

. Gmliainne , cpiatâetsme du muii , reeuisillit, k tiltre dé succession 
de soii pè» Gtniià^nm III , ks oomtez de Poictiers , de limoges, 
Xabftoogfif et paSf d'Anoixàvec la duché de Gtqrennê Tan ggS; pe« 
dé îàiofB ^tprè^f k sçavoir le 21 ^6 septembre, aelon un mémoire 
de Slëiiri 997, Hugues Capét déeéda^ et Rdiert son fils régna 
seul. Or d^autant que le duc' esloit éncores bien jeune quand il 
eommseDça.d'admikiistrer le dbelié y plusieuro seigneurs, eoflezde 
biens et d'dKances y éaHrepiindreiit de broniUec, espérans de ùire. 
afiUrdi^^ s'agrandir âme deipena 4e leur seigneur. Aude^ 

II 
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bert I, comte de Périgord et de la Marche , ne fast pas des 
u Chronique à faifc csclatcr sa mauvaise affection. Il se jetta aux champs > et 

tîbuecT.'Tègedê P"* ^e"f*'^e ïc chasteàu de Gençajf et lé^éaenteb, pqiunce qû'fl 
GeuçayàBoMii, se vid feible pouT le garder, le duc le fit rebastir tout de neuf et 

comte de la Har- .. «n j/r * J ^ 

che , et dit qu A. ™^^^^ CH meiUeure défense , puis ordonna des gens pour conser-- 
deknodie^ttitnygf la pUcc , laquellc Âudebert alla investir^ et^conmie il présu- 

femme; maie a«e ,* i.ii •. i#» -a 

peut faire quHi y moit cn cstrc oesjà le maistre , tomba par sa faute en un grand 
dl Getl" *w ncistl-heur , car se pourmenant à cheval autour du chasteàu par trop 
a.«i le religieux cle confidcncc , et comme s'il eust esté victorieux ,> il fut atteint 
3'm*oumt dl d'un coup de trait délasché de dedans, et porté mort par terre. Son 
n.aiadie,MDaex. ^qj^^ [^^ eusevcU à Sainct-Sauvcur do Gharroux , laissant un seul 

primer lioe fut de » 

poiMu, comme fils dc son mariagc et d'Âdelmodie de Limoges , duquel Boson II, 
mw" d7 cLit son oncle, frère du deSunct, prit la tutelle avec le tiltre de comte 
uaii. Je Périgord et de la Marche. Le duc peu après mist le siège de- 

vant Belac , où le roy Robert vint l'assister en personne , estant 
suivi d'une belle troupe des meilleurs guerriers de la France ; néant- 
moins la fortune se monstra moins ennemie de Boson que d'An- 
debert. Car après que le roy et lé duc y eurent longuement tenu 
leur camp , qui estoit puissant , et conséquemment plus incom- 
mode et de moindre durée, là nécessité les, contraignit de se 
retirer frustrez de leur espérance^ Autre occasioa. d/s malheur se 
présenta en queue du précédent. :6uy, vicomte de Limogés, fils de 
Géraut, estoit chargé de plusieurs enfans qu'il àVÔît éù d^Emîne son 
espouse, dame d'illustre mai^on^ Ajmau:, rMn.de&|Mii$ne;(^;MQyapt ja 
part de la succession paternelle bien petite an rc^ardî dé sbA cou- 
rage, voulut s'accommoder de Brosse, place qu'il jugeoit à sa bien- 
séance, joint que le vicomte son père lett^estoitdô^^ seigneur, d^une 
moitié, et Fautre aj^itenoit à Hugues sire ée.âârgilesse;,!sfintro-> 
duisant au dedans il - en usoit cbnttne de son 'propre^ Hugges» pour 
se recouvrer de sapebte €>mpioya.letdàc/«t Bo$on çemilerdé la 
Marche depuis peu pacifie? >ënsemblCf* Ils y amebè^ent unei^^èrè- 
armée. Le vicomte qui ainrit toieinhlRises aiiifg vint fiàppèr Jsur 
eux de si grand courage que bea^céop y laissèrent' kl^vie, et leceste 
se mit en désarroy; ainsi :ii dégagea sènr'fila*B|re8seia3àrs ùfestoit 
pas encore vicomte . cc^metettei a ^té; depuis*^ et:6'ïeak Kiadue&; 
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méuse f»âup la inaleiir et gran4^ des seigneurs qiiî l'ont possédée , 
iootesfois le tiUre en est fort aoiicien. Environ ce temps le duc es- 
potisâ Âdèlffîodie , $œur du vicomte Guy 9 laquelle estoit veufve 
d^AIdefaeirf I , crâite: de Périgoird et dé la Marche ; de ce mariage 
fiaÎ8lapa^Giiillaftime<V diic de Guyenne. (Une histoire de Limoges 
dit'qtié lé père dr'Adehhodies'appélIoit Aymar de la maison de Sé~ 
' gur ail Bas-LiiAosin , gouverneur de la province , lequel elle met 
pQur t^é des vicomtes dé Limoges , ce qui n'est pas ; car elle es- 
toit fitte'da vicomte Géraud^ et de Rothilde au tesmoignage d'Hil- 
degarins, évesque «fe LinH>ges, son frère, par une chartre , laquelle 
monstre aussi que Guy avoit espousé Emme , fille du vicomte Ay- 
mar lel de Melinsende, qui est Mélusine) comme aussi £udes I, 
doiikile:' de Chartres et de Tours, surnommé le Champenois, oncle 
dé* fiostire duc, venant à décéder Tan ggS. Le rôy Robert prit à 
femme Berte ou Bértrade , sa veufve , quoy qu'issus de germains 
de piur leurs' âyèulesHerberge et Havoise, sœurs d'Othon 1, empe* 
réur, d'adtant que du lit dé Gefberge et de Chaorles le Simple 
vint Mathilde Où Mahaut, £èmme de Conrad, roy de la Haùte-Boui^ 
gottgM, 'desquels engendrèi^ntBerte; et du mariage de Havoise 
et de Hugues ie Grand , dit le Blanc, duc de France , sortit le roy 
Hugues Capet, père du roy Robert Davantage le coy avoit ienu 
onî dés '^enfâns de Berthe siorles fonds de- baptesme,; et par ce 
moyen ' contracté attbnce spirituelle avec elk. Cette parenté Iny 
donna sujet de communiquer de son mariage avec les évesques^ 
et prélats de son royaume qui le kiy conseillèrent en - une assemr 
blée ou synode convoqué à cet effeet. C'estoit une manière de 
dispense accordée par Féglise gallicane , laqueUe se fonde volenr 
tiers sur le bien public «utilité du royaume et de Testât des afiEsiif- 
res^ attendu que Beite estoit du sang de CharlesrMagne, niepce 
du it>y LotUaire , et cousine germaine du roy Louis , dernièrement 
décédé sansi lignée^ ce qui pouvait hii engendrer quelques faveurs , 
et rendre sa domination plus gracieuse envers, les François. Aussi 
que Hugues* Capet arolt toujours désiré qu» Robert prist alliance 
en une maison rojràle ^ comme luy-mesme tesmoigne par une let- 
trci Ahhpn, lors abbé de Fleury-snr-Loyre, beaucoup estimé de son 
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temps, essaya de divertir le alariagei et ne Ts^aat ^eutlake tra* 
vaîlla depuis pour le casser par Jnrarce : le roy se roidît eu, con- 
traire» Le pape Grégoire Y, quise seni&t xuesprisé pai: l'ëgliAe gal- 
licane , y adjoiista les foudres de ràcommunicalâon f et k plumier 
de ses prédécesseurs pai^ une forme inome en France , eoteepirit 
d'interdire le royaume en un siècle &vorsJd£ « et fNropre à fidre i^a« 
lok- son authorité. Le roy en fit peu de cas , sans néantinoios Ven 
offenser ouvertement , craignant possible de remuer mal irpr opos 
en un estât nouvellement estably, lequel il fidUoit asstiureir par 
prudence et modeste dissimùlailion. Un Italien ^ coiÉbre .vérité et 
tontre le tesmoignage du PP. Léon IX ^ a escrit que ce forent les 
prélats françois qni}ettèrent rexcommunicàtionéiMitreleroy» ce 
qui engendra niie telle terreur et sorttpuie de consmcàûice q«e tout 
le monde se retira de sa fréquentation , sauf 4ei|x simfdes vakifi 
qui demeurèrent pour Im administrer ^es nécesskez ^ et pwtf le 
servir à tablé , lesquels mesmes après son repas jeâai;eat ati £bii en 
signe d'abomination les ustansiles et meublés de service. Le roi 
néantmoins pCrsévéroit toujours en Tamour de Bertë, «^autaint' 
plus qu'elle se trouva grosse de son fait : mais an lieu 4e . eoncbes 
heuremes qu'ils en espéroient , elle déliyf a d'tm ttioostre au irécit 
d'un fragment de Thistoire de France. Piert e Datmaâ^ cardinal 
d'Hostie^ autfaeur du siècle, explique Téhigme ^ et dit qi»e V<en£ant 
avoit la tête et le col difforme comme si c'ensf eèté d'une oye« Ce 
)0uet ou erreur dn nature gagna davantage sur le ceeiir: du roi que 
les admonitions d'Âbbo, ni les censures du PP. ni avoient inàprimé 
de craintes parce qu'il creut que c'eslotl oeuvre dé Odeu ^r et une 
juste punition pour avoir transgressé les cànoos de l'égUse^-Ce fot 
lors qu'il se sépara de Berte ; le temps n'en a eMié précisément eotté 
par les autbeurs mis en lumière. Toiftesfbis il se trouvé une icbar- 
tre pour Sainct-Maùr des Fossez de Tan looo , kidict. 12 ^ le 12 
du règne de Robert 9 par laquelle à la supplieatioa d'Adélais sa 
mère /et de Berte, son espouse, il confirme une donation d*im Er-^ 
menfiroy, chevalier , «t Ërminsende ou Ërmensorn sa femme : mais 
il faut croire que Berte , quc^ que séparée du coi , se qnaUfioit 
reine. Le roi après cette séparatii^n espousa Constance y ^^'^^ 



GwUinme ly C0IQI6 de TJio]o3<^ et âeuxiè^ 
et; d^ ProTeacCi <pâ est toitt un. Aiicti ns veuleot ditlR que Gbostauce 
estoit fille d-ûâ. diic.de ^Guyenne» Si: de Guillaume III^ Emme; 
belle-^jttur de Bëite, ëust esté ; sa mère-^ pai^ ^aibsi. Rjobert; eust eë^ 
poùâéïa!reitfve d'Eudes I de Champagne et saràèpce*:Si:de G^uit' 
laiiuiiedV padéil inconréhieùt <l*alliânee séréucoâtroité Oi^ais ce 
decnier n'IViCÛt esté.mdné siucm quelques troii m quatre- :aas der- 
VMit!, et :heifiduy!sit âVoir de fille niibîie't joint que! le roi «1 le duc 
estoieaf coQSébrins et issus ;de.4e|ijK^)Deucs; Talliancç : rdjale str 
mt glonefseàiarGuj^enne» .mab.iline faut riea feiiidre '«ohtre la 
venté.; Yoicyr làÀùwccb de l'erreur;' ^I^uitpraad tesmdignb ;edkîime 
cliose advenue . dersoA ioixps ^. quèiBaltiioiiv prmcë. d'Aquitkinè; efr- 
poùsa iBtiiéi (^ufyç dte Bbsuni't^opctte . d'A^dtës v enpriroix râa ! g46 > 
coàiine fôiati Gilabler dkcque' le xpt iRôbèrt dé Finance !prtt,^&mme 
Cod^talice y fille de : GùiUaiùué ^ comte . fi^ iThoiose jet duc d' Aiquii^ 
taine; et, du Tittei allègiiof «nitiltcé f par lequel f biicé , cémte de 
Tkolose 9 .est qualifié duc d'Aquitaine. ToutioèUi; est ?rra}f:^ potli> 
veu qu'on rentende de Pravence appellée Aquitaine à: ^anse d'Aix 
siège archevescbé^ où copim^ndoieiift ces princes RaittMudvPon^ 
fit Gruittaumet qui d'ailleurs estoieitt aussi comtes dé Thoibse. Car 
le niesme Raimond^ nommé duc deîGotfaie dans.FlodQard>, tet Bor 
son et Hugues If rois d'Italie sont pareillsement (Ktsducsd'Âgmtaîoe:, 
pour signifier Provence , à causé de la susdite viUe â!Aix ^'ce qu'à 
&ut bien remarquer , car;Celfi ^ërtàdémesler plusieurs' lieux de 
Tbistoire.. Et d'autant que la ligne directe des'ramtes de!;Tfaolosè 
fondît en quenouille^ iet par le mariage. d'une: fiUe bémlièce de cette 
grande seigneurie ^ «lie fut réunie et jointe à la Guyenne v il sera 
bon d^expËqner tout d'un traict cette généalogie, car ç'à esté 
cbose ignorée jusiques icy. Doncques Raimond 1^ ^comité de Tbor 
lose ou de l'Occitanie, prit k femme Berte^ veufvedé Boson 11^ 
comte d'Aries , auquel elle avoit porté ce comté-là en dot ^ loonund 
estant fille de Bosob I et de: Gisle de Bourgoagnle. Ce BôsonI es- 
toit frère paternel de Hugues I , roy d'Italie, l'un et raûtre en&ns 
du comAerTbibaiid qui avoit espousé Berthe, fille de Lot^ire^ roy 
de Lorrakie^ petit^ils du Déboiuçaire, quoyquç Cu^inien ^ Qnu^ 
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phre ^ «t Sigéii âyeM dit qiié Hagties > Mi'^lâlié^ estoit-fito <d^in 

'43Pe Lothàire, fils du roi'Lothadfê tt- à^'Tiihepgey M-qti'ik dat 

inventé <^ et ont esté suivis des François qui s^aidebt dèleiâr àt»- 

iJiorité f' et-de celle de {juitprand qçii n'a rien laissé de- tetvn ison 

£isioirê:> mais Jbaen il monstre par' tout qœ; Hàgttèaiestoîitifilsde 

Berte, sans/^e si elle estoit ''■ fille de 'iLothairé ,' ttai^e liothaire, 

empereurV'Sti qc^à eé tiltre'-Qngaes^Mda''^' qulérettè^ le 

royanme d'Italie ; àprè^ .qoe la racé iàasGidinè<de<Gtiariiei'*]Vfàgne 

eut pris fin V touï aTnsi queGiiy^ 4ao de^Spôlôttevêt^Béccijgler', duc 

de Frionl, prirebl sènil>lâ3)le fondement tdc'leurs «hèàreft prindeissès , 

Giak. Ms. Qi; £i}|g3 ^g France 4 pour ae^dire'Toiii/ dltdtei< Or*iVattioad cbmte 

«.^«^n.* uum de Thblbse» siîari dé Qerte^ futr^èrç'de .Onilhttmdlilv^aniri OMate 

Z'^hH^!^'^^ Tfaoldse^'et preoneb âii^notn^xomtedfArilss^ dod&e£âesaaière; 

tMm. Airiitam r.. cestui^-èy prit Tliabit de religiénrpar leS'piàuaisjdè Mkjaiiv abbé de 

Miett'friarUFuit. Clony , peû ^dcvant Yiiàyq3/ to ^vécit d'OdilIôn; De hii viiit> Gnil- 

l!l!. ^/J^'^iaume IV de Tholoseï^ et dqu^rieiine d'Arles qui succéda en tons ses 

^uam, 0t€, tiltres et estate , et fût marié avec Blancbe d'Aniou , seeur.de Gode- 

G»Êi C I|L. ^M- 

4bf. Je«/K» M.fipoyGrisogoiinelIelelConstancedeFouqiies'JHerrevtaamted'Anjou. 
TiA^'%!dka Yves de Chartres parle de ce mariage^ duquel issire'nt Guilla(une V, 
vukmiu, mmuM comte dc Tholose , et troisiesmé comte d^ Arles i' eti-Cod^tabcè, 
tum,htufm n- feKBiiie du roy Robert, ce qùi.ënse^el'erreuDi4e ceux. qui ont 
^^,^2^^J]|^ pensé que Fouquèsfiist oncle de Gonstcinbé ^ iaqueUepent- Imssî- 
Mc<miii».natam\ost avoir esté suifnom'mée Blanciie' pour direvfiUe de Blaincbe à 
sju»r •L'^àC^xist, que s»mèrcjs!a[ipcIioitàitisi^ que pour laid^cheur^et là |»oI«- 
'^Zci^' iih ^^^^ de son: teint: et de fait ofk a reinarqoé. queles Français se 
^ eompotiiwn» sdut rencoutrez avec los Grecs èni celte msûnièréi.de: paifler^ éfipti- 
'•i i^iJ^d!^V^' ^^ Guillaume Vde' Tliolose et nosite duc espouseiront dans 
rum g0,tu M p^j^ d'années . leis deux sœurs , et se Vraroiit beàu^èrës : voili en 
AiDii Guuuu- peu de mots esclaircy ce qui n'est peu .confus et énvekipé pamii 
^, Phiu^^ ^^^ escriirains. Cependant Odoran nous àdyçrtisitque Bèrtè nonobs- 
unt d« Biviche t^ut SOU divorcc y et le mariage du rby , et là m^sai^ce dé Hugues , 
«« de Jean i,n>y SOU £Is aisué, tcuta une. révision , ei à cet efifet suivit le i^oy en un 
fel^^dTÊÔuj! voyage qu'il fità R6n^e.iToiitesfois,sbn voyage nelui servitude rien, 
yiii,fli.deriii.eQCores que l'on n'a pas remarqué précisément raiihée,.|^us que 

*lDp^ AUCtttf c« 

imperat e/i». Hugu^ cstôit desjàné; l'aagé qufîi avait au temps: deioa sacre 
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ce.quéHadebftri^ évësqqe du ftianlJ, «* depim acchevesqtie ^Cf^'^ll 
Toiir3!/n'aq[ipi^]^Y^3EHillemient qu^.le^ priiices facent des pélérida^ «^ f^*^ -«♦«^ 
ges eii!pttsoi;}Oiet. Lei^rïnce , ditril ^rs'oli^ge à un voeu ^ mais Çîai: ««» . ««.^r. . 
l'oblige À«ii'chaifge,: et à ce ^^U Joit , si lèrpéléniage ert 4 F^Jf éfér,;;;^^^ 
r^r .àl'kdiQtkiistcaiitfa dèl^^stet, ilidoitiab^odontec sod sceptre et i^ faa>/«t. 
prraâdne .ié3)durd(»ii jaajs»Bi(Ié txntaimtotida cQjftaume e^t vaiK^^^^*''^cknm. 
wod€àmifmméiihe&Aè6\x^^^ pri$,;ce4pUi ^"* '«'<*''- 

memsàâ^soà peuple aSKgé> et ifia que loos vivent povt lui il dcitj^ T^p^t^ 
yiyr±.fAm:iOmij^vTe\^^ :de là» chose publique , Çt^ûuit^^'t.vir!!;" 

eti)om^:triEtmlkr^Dur ettéi Le'prixiee dévôtieiv^:» afio.d-obvi^r àinrr^*'^' w.p-«» 
fiim périk et Jnconvéoieiii» qui peùVeift survenir, ducaot. un loîùgrf o^lh cJlLJi 
tain voyage.ea- estfauge pàïs, jpwt exiYoyer sijsiQlErandes ; lesquel- 
les toutesfois seront tousjours mieux ausmosnées en ses pajis et sei- 
gneuries y estans distribuées en la nourriture des pauvres , ou em- 
ployées en bastimens des temples et autels , qui servent à Tome- 
ment de son royaume et à magnifier ses richesses : mais principa- 
lement pour glorifier le sainct nom de Dieu de qui tous les biens 
et les puissances terriennes dépendent. Or ce siècle-là vacquoit 
volontiers aux oeuvres de piété et de dévotion , mesmement nostre 
duc , lequel se voyant jouir d'une profonde paix , se mit à bastir 
des églises, et à restablir des monastères tombez en ruine y ou par 
vieillesse , ou qui restoient à restablir du ravage et barbarie des 
Normans. Ses prédécesseurs avoient construit un fort chastean en 
risle de Maillezais , où ib tenoient d'ordinaire une bonne garnison 
pour servir de bride contre ces voleurs , d'autant qu'ils avoient de 
coustume de descendre souvent en l'Isle , qui leur estoit une en- 
trée pour piller et brigander le païs circonvoisin , qu'on peut dire 
sans envie le plus gras et le meilleur de Poictou. Comme ils eu- 
rent perdu la route de nostre mer , le chasteau demeura inutile 
poiur le fait de la guerre , le duc prit plaisir à Tembellir et y firé- 
quentoit souvent pour le plaisir de la chasse et de la pésche. La 
duchesse Emme, mère du duc, tira des religieux de Sainct-Martin 
de Tours , et les mit à Sainct-Pierre le Vieux , un bourg qui est 
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hors de l'Isle , bien qii^il en despende% Le doc son fib prit de là 
occasion 4e leot quiterséa cliasteau dont U ft aumome à Dieu , 
et le convertit et appropria eil Une grande et magnifiqiie aU)aye, 
que tui et sa femme Adelmo£e dotèrent richement, car ils leur 
donnèrénttotite i^isle qui est grande et spacieuse, et merveiUeu- 
sèment gras$e etieilile, adjoustèârent Sôxlx, "Sauveré; Chahis, 
Ternes ', rHermieqaiit autrefois place foirte^ Petoees, la Ghanvière, 
laî Bastière ^ FraTgnèau , Tàixôn, Santèp ^ Disby y rArbean , Boixe, 
Saindt^Médàrè-de^I^éZvCoutigné, et piusieiirs seigneuries et biens 
à îprésënt de^n|^;4Hcinq on trente mil livrés de revenu. La duchesse 
Emme V du cphsentement de son fils, y donna ausà le village de Pny- 
le^Tard avec tous les serfs et gens de suite qu'elle y âvoitamené 
de Tours- potir la cultwe des lieux. G'estoit Vune dei terres que 
le £eîi dud son mari lui avoit assignées pour son douaire. 
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME, 

•'..■il 

Vourant, son.0rigipe , pourcjaojr ainsi nommé.— Les seigneurs dudit lieu. <i«^ Nobles' 
quaitfiét'idu faoîh intn tenles doht iliiiesont propriétaires. —« Seigneur de Maires 
Vànl.-^Cuoime. Teuyttlt et Bliirevant ont passé a 4iFer8 seigiieiirs de la maisoti de 
Chabot. 7- Maladif populaire, app^lhée le feu volant. -9- Guy, vicomte de Limoge?» 
condamoéà mort par l/e pape Sylv;e9tre. — La Eéole appel lée Squirs. -—Les trois 

-Guyehnës ré.9nie8 eo. vU seul corpt» 

..■•■• •.'•'■ ' • • ■ 

■ ••■ ...ri .tl I 

PsiesQui) éd meime timps :1e due édi&& ua chasteau à Youvatit 
âiiisi j^p^allé comme lui-înesmetesmoigne par une chartre^ à cause 
qaë'de loates parts le tèrtfe est abreuvé de la rivière de Yâûdée , 
et ep^umé V sàoF Tendroit du bord sur le<]ilel il est fondé. Il pcir- 
mil à l^abbé Thé€>delia A% Maillezais d'eiii^per et esserter. . liof 
teirtrë ou GdUinéy & la charge ây édifier une église et un monas^ 
tète ^ leqMel èorUme iàfink-autriis est maintenant réduit à un sîmrr 
ple|iriédré,. YoHà Torigine de Yoiivant , qui s'est finalement acreo 
en viUë elos!^ .et grosse bairbnnie noble en hommages , et de. res-r 
sort de iquarahite' ou cinf<}daiit6 parroisses, qui dé leur commencd^ 
mentsouloiiënt lÉstre dû siège, de cette ville de Fontenay, sou6 
rhofaimtgetqiiie les seigneurs de Yoùvant en £aiisoîént îixxsi. comtes 
de PôictQu'; leiprtmier qm se trouve avoir esté seigneur dé Yoù- 
vant est un Girard piètd de Geofroy ^ lequel souloit user d'un i si 
bon corsiËletV qœ 1 ayant légué à l'église de Saincf^Cyb^ d'An- 
goulesmé « le ctin^te Guillaume II du nom, surnommé TaiUefer , le 
retira de Tabbë Bernard , et en récompense leur betroya sur .la 
Touvrè ùii homme libre la plintie et à l'escaiUe, et les mit en pos- 
sessliao par la traditibn d'une corrdye attachée et. pendente à la 
chattris s^lon l^ésage du sièdê. Toutefois ce Girard estant iiommé 
siré d'AnlïgDé , doofl^ il dmkoa le fieCprésbitéral h l'église, et dé 
cfette de] S^et*€fafistbpiile|à Théodalin 9 de ^li illes tenoit en 

12 
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hommage à cause du prieuré de Youvaiit^ nous sommes en donte 
s'il ne peut aussi-^ost estre pris pour vassal de Youvant ^e pour 
seigneur : car niins avons remarqué pareille chose en infinis en- 
droits des tiltres anciens y où Ton veid l^Sl^obleis depuis cinq ou 
six cens ans que les fiefs sont héréditaires ^ estre qualifiez du nom 
de leurs terres , encores qu'ils n'en soient propriétaires : tb les sei- 
gneurs sont dits ordinairement domini et principes , sinon qu'ils 
soient comtes ou vicomtes^ qui sont tiltres éminents, et non ja- 
mais ou rarement oubliez par les chartres. Il y a plus d'apparence 
de croire ^qne les sires de Mairevant, qui. est une seigneurie beau- 
coup plus ancienne , el: dont il est fait mention dès le vivant de 
Guillaume III , furent inféodez de Youvant. Et de fait Thibaud 
Chabot , incontinent après la fondation , quitta aux religieux de 
Bourgueil toutes les coustumes qu'il ayoît sur moitié de la par- 
poisse de Sainct-Laùr, laquelle avoit esté léguée par un Gosbert 
et Hildiarde sa femme , qui la tenoient de Sàvari, vicomte de cette 
vïle de Fentenay , et frère de Raoitl vicimite de Thoqars , lequel 
la relevoit du comté de Poictou, tpu avoit aumosné l'aûtce moitié 
de cette parroisse , ce que Thibaud n'eusfr pas Hait s'il n'east esté 
sire de Youvant, estant certain que ceux de cette Caiuilie, Tune 
des plus anciennes de cette province j ont pcùs^dé Youvant jusques 
à ce que Geofroy de Lesîgnen , frère de Hugues Y, comte .de la Mar- 
che , eut espousé la fille de Sebran Chabot , sous le vègne de Louis 
YII , laquelle lui porta cette seigneurie en dot; et Geoffroy A'ayant 
qu'une seule fille nommée Yalence , la donna pour.lenu^e à Hu- 
gues l'Archevesque, sire de Partenay ^ qui par ce mariage devint 
seigneur de Youvant et Mairevant, et les^ transmit à sts enfatns, 
et à sa postérité masculine, jusqùes à ce que Jean l'Ârchevesque, 
vendit ces deux grandes seigneuries avec Chasteljallon et Secondi- 
gné , au roy Charles YII , qui en disposa eh faveur de messtre Âr^- 
thus, comte de Richemont, connestable de franoe, saufdeSecon- 
digne quoy .qu'ancien fief de Partbehay. <Mais cestui*^çy estant 
devenu duc de Bretagne , il les ren^ ait roy qui les bailla sous la 
loy de reversion à messire Jean comte* dé Bhioois, sc^ce de l'il- 
lustre maison de Longueville qui' lès'ipôssèdè 'cûi:brea:d€ piféaenti, 
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mesmes il se trouve que ce Scbcan» Chabot, Tan i25i , eut contenr 
tion pout raison de Tavoueiie ou droit de garde de Fabbaye de 
Maillésais contre Tabbé Gaudin, et il maintenoif qu'il en^esteit 
avoyer i foy et bonunage lige- du* comte de Poicton , à tiltre héré-* 
ditaire dé ses prédécesseurs , et en conséquence avoit rendu plu-* 
némri Jugemens de duels et d'examen par le fer ckaud et Teau 
froide encore en usage de ce temps-là. Toutesfois il le perdit par 
sentence qui fut donnée par le roy Louis VII dit le Jeune ,. le 4 des 
non. de février l'an i i5i , assistans an jugé Gerfroy II , archeves- 
que de Bordeaux, Gilbert H, évesque de Poictiers, Bernard, éves- 
que de Saintes, Guillaume lY, évesque d^Angoulesme, Pierre, abbé 
dé Sainct-Maixant ^ Aymery, abbé de Bourgueil, Foucber, abbé de 
Taunay , Geofroy de Rançon ,. Hugues de Lesignen, le vicomte de 
Chasteleraud , Hugues, cbaneelier de France , Gtiy Bouteiller de 
France, Guy de Chevreuse^ Guy de Garlande, Thierry Gallerand^ 
Adam Broillard, conseillers du roy, ce qui fut confirmé par le sus-r 
dit arcbevesque le 21 du mesme mois. Or pour retourner à no^tre 
histoire, Arnùit Mànzer I, comte d'Augoulesme , tcespassa en 
habit de religieux, le dé juillet de Tan 992 , et gist près de son 
père a Sainct-Cybar. Guillaume Taillefer son fib lui succéda en son > 
comté, et sera cy*-après Tnn des plus fidelles vassaux* de nostre due, 
coxome aussi Aldegairé , frère de la duchesse Aldemodie , lequel 
avoit esté eslei^ après Ebles en réve5<thé de Limoges, s'en alla 
mourir à Sainct-Denis en France , ou il fiit enterré moyennant un y 
legs qu'il fit des plus riches et précieux ornemens de Sainct-Martialf 
qii'il avoit emporté quant et lui à son parlement. Le duc pourveut 
de l'évesché Alduin , autre frère d* Aldemodie v et le fit consacre? ^uibuHîg^'pH'. 
par les mains de Fronton, Boson et Hugues, évesques de Péri- "'"*• ^'"•'^ ••* 
g;ueux. Saintes et Angoulesme. Lià^-dessus courut une maladie es-^ rum, eut mor». 
trange et morne, au pais de Lmiosin, laquelle on appeUoit en lan-* ^^^ ^ 2>.i,,. 
gage vulgaire , loû mou . de las boudas , en François le feu polanty ";'"*^ ''«^ •*• 

w^ • • • • . • viavit prœeipui in 

à Pans les ardens. C*estoit un. feu invisible qui embrasant les ett-^urbéSaêuionu.et 
trailles, et le dedans du corps^ emporta plus de quarante mille per- l'^^^J '^'2\ 
sonnes «n .moins dé rien, L'évesque Alduin par le commandement '^"f' 'f'""' '^" 
du diic , ordonna un'jeusne de trois jours: cependant tous lés éves- jar. r«.//j. 
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qnés dé âtiydnne maiidôz vindrent firoûter'le duc à Limoges ^ arec 
^rdééssions solemnellesl. A letit? arrivée le cotpi de sâinct: «Martial 
fut levé de soii*ceffcileil , et rdnlis lé dé décembre , fakisst iprife-- 
tes et oraisons à Dien : on fut tout esgier^eiUj6 que ee fbiîeux mal 
cessa. Lors le duc^ les princes et seigaeiirs^ jutèrent paik evàré^ 
eux, et de garder justice entire leurs Sujets, se lians d'iio^ mutac& 
confédération ■ l^ah 994 y indictian 6 ; la nouifcUe en . ayant ebiiru 
parmi la France elle servit d'exemple à plusîeucs dé bheht semr 
blable. NéahtmoinsCIruy, vicomte deIimogès,irère de.la^uftliesse, 
n'en eût point le cœur si fort touché quUl^nie VQUlmt'^forceriGri'» 
moiiard , évesque d'Aqgoulesme , k lui bailler Viakibàfé As Branr^ 
tôsmeVQt pource.^^il l^en refusa, :1e viœidte le vèsèrra'dkis k 
tour: de Limoges, d'où relascl^é l'^ves^pte le fit cite^ iea eomr de 
Romè^ la cause (>Laidée le propre J€ur. de jPasquès >« fibuy pèsent 
fut condamné à môipt ' par le pàpè SylvesÉre^IKt ' el^ qu'à çetle fia 
dans lé troisiesme jotir* sb^vanit il seroit lié i iaa ad de aient!, choraux 
neufs et non encores faits et domte^^pourdeniefarer à leur userei 
tant qu'il idaicoit à Dieu , . e t son corps^ brifié et moubi ji estçe jette â 
la voirie pqiur servir ^e pasturè auk cliiens et aux torhàÙK. lia sen- 
tence prononcée , on livra par im'e fovmé estrangç, le vicomte en 
la garde et puissance/ de Téiresque , attendant le jojm dei'l'éx^eu-^ 
tion; cependant ils se pacifièrent et avant le jour lèidécobanssecrè* 
tément s'en retournèrent chez eux , et doresnavant demeurèrent 
bons amis, cela doit estre advenu l'an 1002 ou xoo3,.àiiquelixii0tir 
^ùtSyli^estre II, auparavant nommé Gerbert , il estoit haftf de 
Guyenne et religieux du monastère d^Âuril^c eu Auvergne. Le 
duc cette ahnéê estant à Poictiers , Abbon, abbé de Fleuri-, qm est 
Sàinct-Benoist sur Loirp , duquel nous avùns parlé, ïtf vint visiter 
le 25 d^bctobre , se fit £afre raison sur les molestes et vexattous des 
Avoiers de son abbaye de Saùlx en laLitnagne d'Auvergne^ dio- 
cèse de Bourdeaux, qui est du moins un acte du sieur déminant, 
comme on dit au palais* Ce bon père Abbon prit congé le lende-* 
main de la Toussainct pour parachever un voyage qu'ilavoii en- 
trepris an monastère de Sainèlr-Pierre de la Réble anciemiemeDt 
appelle Squhs^ en GasCongne: an diocèse de Basasr Ayinoia dé no- 



Me race^ et allié de la maison d'Âobeterre qui estoit avec lui, ra- 
con^ que le aS ^U pareil lOpis ^e tannée suivante, les niO]rnes^de 
laRéole, gens perdus et abandonnez à toutes sortes de vices, qui ne 
pouvoient souffrir d'estre réglez et réduits i une meilleure vie , le 
meurtrirent et ii|arfvri$èrept prueU^jneof . 3çrpftrd, siirnommé Guil- 
laume 9 duc de Gascogne, futur oncle de nostre duc , allant sur le 
Uen, en fit prendre les uns et liviii9tiV:4es autres. Son oncle Gon- 
band, évesque de Bazas , avoit establi la Réole l'an 977. Or après 
cet açtf; d^ ji^iiçe j Bernard fiit (;mpoiso|ipé par queli^es' sorcières 
qui J9ttècef4 k «oct aw, lui , . doxit if WOja^t ïit,Van§^fl}tp;ar.,sa 
mort ie dnebé deGasecKigoe^eomté d^ Bourdeaux. ejb ic^Agenv f n 
la për^Qbhé de l^aiiche i^pn frère pitrfàfné : car ^ ne bissé point ' de 

sœur de Sanche II. Ce Sanche II et Bernard dit Guillaume , es- 
|«|i^ e(t^<^ <ïm^ni|iet ,SwRbe çt, 4*l,Trai^,;.pfiflij:ç{S5jÇ,4i;i, s^g 
î9r44e,!ÎÈMai3feii^Wwer c^ï^jç de!,^c%jS^çifer ,çft,<fas(:pflr 
gw.. «tti. mSi.^»4 «j'W^^Bi .I^ftv^^ffe qqia 0snflt|(^ Jipp^ejapf^^ 

par . VMsI^e.^ 9J*W«Tft M^^^m^ j^Wfr*; P^iQpi^Hfnfii^PflT: 
<^Jl£ie|:<i^{i^Ai|d,:é)tci9q«e, |ap.Ça;iaii|e|,4'Ag^ç(, çf Vfl|E!|,sjDÇflir^rp 
de;€F3it«i4{i,i 6^i«0rettfanç(ij^B,J5^afiçI^^,^nqçe§^yeï^ ^ 

&««* d!iUaa8iof«*[im«^4'Ald|Bip, om.Hil4flin,Il, çi^|^4'AflgPW 
lè«me.G*,rohrij»ttide nestTft 4w «wc Ppl;»q«P i |||t.im^.^i^jiç1;,4fi 
xévam cy^j^^ieç qp s^çjçprps ;4e s^jgpejur^e le^ l?wi»,^uypi^Pjçji 
easetthlè v tmnmfii fWes: «ftlpiem^ dn tpwpç 4'Ap{p^tf5 Çé^. Ç^ |^ 
^e .«'«atoit.poiojt y»A depuis. Chvlw-:M(agne,,fprf(eivJft perspnjaç^ 
des rpîs, iaais' noo pas des ducs » il ^\ yr^riq^et^e^d^flf ^^.Q^^. 
coQgiiè eii qufl|lit& «k. Coipatear 4t BpnTàç»»?^ *t, d'Ag;^ ►, r^^f ooffaift^i 
'soient lès éaLÇ$f^:Gviyei^x^,^, e^fX^rçs. sefiToiV'il jua)^ifj^, ^e fpi^f^fV* 
des esempkflde ^t hfmm^ ;<¥V ^ujpçtjq^, ^Y^fi^\, V^tlifflqç ,4fl 
Brisque> aajàiit^okl loifOi^WP ^'^P ^vo^r ifim^vo^nit »pit /çn.^4^T, 
tolrè ou en charge, D« it^airi^g^ 4fe. Quil^ufûe IV ç| 4^ Bçi^q]9,€) 
naistoa «jrr^apffèts OthoA OM^Eçid^s I, 4ufi;4ç. GWi^nPfir c*,ÇWtg j^ 
Gascongne^ et ThS)^«idi|^m^x^tji;9niÇ<q]:|i.i^q^V >?«]»% 
de faimaisoftde<Skaiiipagfl0e9i c«U^fl^1jt>Q^^ ,? .: ,^.. ,. .,,. 
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Drutas en Thiçis^ce qu'ii.slgDÎfie.— Gomte deht^JRIarche. — DéinoUticôi du tempîe de 
Hiérasaiem. — Voyages de'la Fa)\e8tinei-^£mme, femme da comte Gay, enlievée par 
des corsaires; ^-^ Le clergé de Bourges ne reMt recevoir iiii' basiard fiour arèheres- 

h ^uc; •— Les diipense»B*estoittnt pas commqnf» en ce temps* t* Baftards • promeus 
« l'ëpîiBcopai. *- BnJUëes et .prises de possessionad^ éyiBsqnes de ce si^de. .— Qcîgine 
des charges et di^ite^ feudales , qui ont droit de porter les éyesqpes à leurs cin- 
trées, barons qaî portent l^éyèsque de iP&îètiieips i ilùn èattée ét^ïetin'Arorcts. 



'* 



' 'Ii*HisToiï{E vomafàît voir qù'Aldeberf I, comte clé Pérîgord et 

de liât Marche^ estant décédé , son firèré Boson II se saisit dé 3es 

• • .... 

estats et serg^neàries » liai femme de cestm^y rempoisôniia , de sorte 

qu'il mournt àPérigueux\ ëtyfdt mîs en terre. ïje'difé Itidonti'^ 

nehteîiitra: dans la ville, prit le bail et la protection dé HéKe et de 

^e;^ firmes ,^ enifahs du dëfïanct,^ ensemble de Bernard fib •d'Aide*' 

»... * ' ' • * 

bèrt et de la d!àchesse Almodier et faisant partage de ta succession 

* dà comte Bdson le Vieux, lenrayeul, il accorda ^e Hâiè demieu^ 

reroit comte de Périgord , et Bernaj^d tomte de la ]Jif arche. 'Mais 

{ibur'c»que'Berhard/à cause dé sbii&as adgë*, iféstoit capable 

d'alâmihîstrer sa terre , le duc y establit poi^r gouVemeâi^s-déux'frè- 

rës"vâlèuréùx' et expérimentez capitaines, i'tm nommée Pierre, 

âbbé ou doyen des chanoines de rautre^Imdi>ert , sur*- 

Aoinioié Drutus, qui vau{ autant en tangage Thiùis , ^ue fideBeamy 

et lôyàl, comme on void aux capitulalres de Crécy , de^ykn.SiS/ 

Liés anciens Romains en rime usent sèiiVëat de ce têrm^' en'bonnè 

part:' mais il décheût de son honneur vers le -règne de sainct 

LoujTS : car Guillaume dé Lorris et Jean de Meun, et ceux qui les 

onft smvis, rappliquèrent^ aux amours vûlgadres et peu honneitès. 

Or Drutus s'acqnita droictément dé^a ctfflo^, ce qu'il fit^cpnnois^ 

tre au roy Robert qui avoit assiégé' Beflacr^rfant contraint dé se 
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retirer sans'iieii fiiire. Pierre excdloit en valeuv et conr^^: Dm*- 
tus en prudence de conseil. Tellement que par sa con^ïnte la Mar^-* 
che florit en honneur tant qu'il fîit en vie. Lui mort le £ads du gou« 
Tcmeaienf ivènaint à tomber sur les bras de son frère , il s'aida d'un «» <• cw. 
brave géntU^homme appelle Aynard, onde d'Adémar l'historien,^'^ 
parla sagesse doqud il dissipa les entreprises de tous' ses ennemis p^ ^yp^ 
Aynard pareiUeinectl sorti de ce monde , et Ife gouven^^ur de la ^v»^- 
Marche , estant destitué de personne de conseil qui sceut tempér*. jMddn. 
rer son .courage tempestatif et bouillant, dont il n'estoit pas le; '^ -^--^ 
maistre y les afiaires allèrent un si mauv^ train , qu'il fit juger par 
ses actions qu'il affectoit la lyxannie du paï$. he, duc, â çe|te oçcarr. 
^on de l'advis.dés seigneurs de: Ici province, le chassa enfin dç 3QI1 
gouvernement. Cela se passa devant l'an loip, lorsqu'Ebles,.vi«-. 
comte de Cbmboirn en Limosin , surprit dans' son propre çha^fieau 
Gausbért prince , c'est-àrdire , sire de Malmort.^ etl'eùvojra prison^ 
mer à Melie , .qui fut sur . l'heure investie et forcée par les sujets de 
Gausbért:. loi, délivré de captivité, entreprit Uyoyag^e de Hiérur. 
salem où il mourut. Cette année , nu 4a précédente, selon Glabery 
e§i remarquable de ce que les Saràsins, le :ft8 de septembre, dé-^e.tt.r*. uk, ir, 
■ïolirent le temple de Hiéi!i»alem, et bmslèrent I0 s^dnct Séptil- «•^''* 
chre ; et la Vienne tarit iet sécha environ deu^ UcMes* Les yoy^^ Aémmrim b 
ges dft la .Palestine commencèrent d'elitre &éqi;iens. Raoul, éveâqiie J^^JJ^'**' ** 
de Périgueox , qui avoit passé la mer, au retour sortît; de ce monde» 
pour Cadre place à. Arnaut son- successeur. $eguin qui de simple 
religieux estoU dev'emi arçhevesque de Bourdeaux, le consacra 
en TégÇse de' Saint-Bénoist de[ Nanteuil en Périgofd. Quelque 
temps après Atdouin, évesque de Limogeïi,bastit. la. forteresse de 
Beàujeu^ prèi le monastère de Sainct->Iuiiiep^;:afin de harcder 
Jourdain, sire de Ghabanais: fils d'Aynalrd ; et de ta sç^ur de. Fou- 
quies I, comte: d'Angoûlesme et ppur, authoriser.son entre^iirise 
se servit. de la. présence du,)duc de Guyenne qui rassi$ta en perr 
sonné. Jourdain cependant âdv^titsto^umis^ laesinemeiït Gny.son 
frère', lesquels cbarg^entviyciipebt les. Iirpitppes d'AMofuin, qui 
est(»t demeuré; pour jEaice pari^çkever le fort ,. dor^jmeftlée. entre- 
euxien pleinhyver, q^ çjBttfc.anwée-là i^.ffMHPi^tra. plnuimpottua 
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qtlé^Aë W^M&tïièj Le mâssacfcîe be fut (laspëtU; ;> éhfin hvea AAzïxis 
h victdii^'taicUliâ dit ctattté sire de 'Chabaodis'v flpfi demewa 
màûHivë ^ isiàïp ^ foisant rêtraicte ^ et à ^oa • opinioa èheniinatlt eki 
aâl^rabcê db<^^ êntie&xîi «t ^'«itibiisohes ^ dii dokbt /ilietfiau le 
, tua'^fti^'âéir^rèÉre ëh trtthisoni Ses gens h àewMismspérk^i tA çoaunel 
tiiiitiiji pbi3tt Ta^sÀ^nat idci leur capiitaiâe y piâskèrent aa^ de. res-* 
^é ibûé lèë |iri^0iliërs -qu'ila aroieftt en: bon àiinfarë i/pqnbipaie- 
m^iitdés ^i^iigtiàii^dtt ^drti de l>é<gresque« Cette to^elleifafor^ 
ttkié plvà èttitlle et dèmolagèable' ^ué la première v redoubla le 
dëflil et ;lë^ lâf^mefi^ àtiVaifica. Jourdaib Miaiiiser; ibère. mtYicel du 
dëSiihet i tréu^ mbyeti de pi'eûdre Aymbilûrèfé d'iUdouin^ et le 
tàm lôtaglieâiènt en peisùn 4 dont il m le TOiAçft relascheir pbnkr au- 
ctlùé prî^réV tié îrançoit La'rmflfe de Beatijan eh fiitk. Mule eont^ 
pùsSâtfk> iô tnM-henr en v^ttloièv ctt i^em à la knaisbnidea vi-*. 
comtég lâef'iimb^es. Car tide antre ocoa^on de demlkerpï^ésbitat 
d'àtitahlb (|i/Wne fibtii^de pirates ^Daims^ciulitohikànfi prilrëittienie 
à Sait>ct^'Mkfa0l'*'eia-l*Iiet^ ^ ou - dâirantttbe Emtane , ieiaaif du yî-^ 
£ômW i^0f \ 'l^ali:^ allée i^rk 9ts . oraiaomli Lès Itarbareii l' eiDmb«^ 
, nèk^eat'dktl^^tûer i àhiii la rèiindreatb'oif ans, (jpel^m; diligenke 
qiiWpèwrlai^ef^âeUraèMepter^ on^ ootnpbsa fo«i# sd liangèinà 
nhe Ifro^i^ i^muii&tef^^ui» ià(|ii^lk^parMrè^rbdiami^ 
de .Sâitktj'MiÈliet qtrif ) ^èstcrit -d^ En w,^ n quantité d^br iet > dtâr^nt « 
^' plW$iëUi%!>iiTt¥ès ^^éeiew^eâriQkèsÀies^ tfa'otv^s^ éai^èséiâ d6 
Siainet-^ai!lial de Lainôges. Mais les î^érmans fàrmt'cpmmâ Nop« 
mans^l s^' dédirent, retéÀajiSi la ratifan et tej>rlsoÊ»iièrer;«Be 
e^lcrit éjà dâfngéf de passer ihiiérablediênt le iesté denses ycmit en 
tbpfiviié ^ 0an^ lé^ duib M, Qtiyétme' pr&efae rpàraU de Biçbar^ U ^ 
edmti! de Ré^n ^ qût Sita' dâi prière envdya d«6 abibas^adeni^ jas^ 
qoèïiËli'IetffirpJLfs^^ tesqiiefo firèdt eà sorte ^aè bd^en» et :abtl6ce^| 
iqà*él\& ' ^ l^amëftéié tn Fritktt et r eâdue à spnéifaii; Vwcà lôi i^ le 
duepassà'lksiiiohl^ dètatjftlè têupsdu câreamépoîi^ tiiiâsu dé* 
ir^itti^à ¥hyiAàe\$t ^bniési^oil de sàinet Pierre ^ Tèv^esi^b de Li^ 
ittoges AlAjiîi , lui fit eénsipaghiè'^ â'éstahs pmnlèremet^ skiais àe% 
thriésér^ èéV'àMfe de Salne^M^tisA que tt idce^fite soa Mik hâ 
MbH^ Wtkêêki De' t^eiMr «a lFi<ânKe> Vévtèqjtc .passa de cbvotiAÈ^ 
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qui iiil cause : que le duc conféra l'évesché i Geraut , nepveu du 
deffunct et de la duchesse Âlmodie. U.fut consacré en Féglise de 
Saînct-Hlkûre par Seguin, archevesque de Bordeaux, encores qu'il 
ne filât son WtropoKtain, dont voicy Iç sujet. Daimbert, archeves* 
que de Bouges, décédé environ Tan looS , le roy Robert donna 
larcbeyesché à Goslin, un sien fils naturel , lors abbé de Fleuri,, 
le clergé de Bourges Im refusa les portes de la ville , disant qu'il 
n'estoit séant ni juste, qu'un filsd'itne femmie pubUque montast k 
luie telle di|;nité , et dwa cette folie ou sagesse l'espace de cinq 
aos. Les dispenses' a'estoient pas lors si faciles d'pbtenii: qu'elles 
fiQi4 à. présenta ou le clergé dé France et l'église gallicane, rete- 
nant pltis. son ancienne vigueur et liberté, y avoit moins d'égard 
qu'elle n'a pas aujourd'huy. Si est-ce qu'Arnulfe^ bastard du roy, 
Lotibaire,;e$toitpeu devant^a^cheveisque de Reims: et DreijfK, fils 
natutel de Charle-Magne , l'estoit pareillement durant le règne du 
DébouQ^re^ Or Goslin qui lors gouvernoit l'abbaye de Fleury , où il 
avoit succédé au sainct homme Abbo. pour oolorçr de.spn authorité 
l'ordioàtipn 4e Gérant , envoya des religieux à Poictiers , qui fiirent 
présens à l'acte avec Gilbertl, évesque dulieM, Arnaut deJPérigueux, 
Idion de Saintes et Grimouard. d'Àngoulesme ^ mais il .Sjera bon de 
mettre icy les cérémonies de la prise de possession de Gérant pour le 
contentement des curieux de ranti<|uité.Iia consécratian accomplie, 
leséresques de Périgseux et d'Angoulçsme, accompagnèrent le 
nouvel évésquè dans la ville de Limoges , ou estaps arrivéa prirent le 
cheniadu temple de Sainct^Sauveur , où les religieux les recueilli- 
rent <^ et de Jà â'en allèrent ensenible en TégUse de en ce lieu 
Gérant fut mis dans la chaire , et porté sur les espaules du peuple , 
puis l'évesque d'Angoulesme lui présenta l'évangile qu'il prit afin de 
le lire , et ainsi cheminant et bénissant continuellement de la main 
dextrë \ il fut conduit honorablement jusques à l'église de Saînct- 
Estienne, qui est la cathédrale, Tévesque d'Angoulesme lui offrit les 
portes du temple, celui de Périgueux les portes des Sins(i) c'est-à- 



<1) Baldrictts Noviom» et Camerae, Efisc, Ep. 1. I, c. XC, p. 1$4« •— Nam cum digni^ 
iaiis tanio munere svscepto rediretudeo quifpe œst^ iorrenUy faligatu^ est [Fuihodus 
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dire des cibches, cela £iit, Pévesqptte de Péri^eà]^ e^léraûl » voini, 
chanta le Te Déum^ pds il le basèrent tout ^ëflif t toknlne fl èHOit feu 
son siège, et de ce pas célélMrèreiit Ià messe dn ittartyr ^ Sainct- 
Thiêrry dont la feste escbeut ce )Oifr*là. Dhtm^ sçpt \^mn le tmkm^ 
évesipie porta Testcde bénisté ^vec les ortietuèns ek la chipée i la 
r<liiiaine sans chasiâble ^ et oGKcia ptt- ehaeud jimr ^ i^entîrée et ^irisé 
de possession des évesques de ce jourd'hut retient if«élqite èbiiM de 
Galicienne qui dépend de plus haat. Car on trt^vè qn'Esâeiltté U ^ 
eslen pape Tan 762 du 53 , se fit poHer sur lek espibles éapéùfbè 
jnsqnes àa ternie dé Constantin , f ayant âpparéiftt que Jceltfl 
cérémonie à esté dérivée de la. IkfeJs depois dtt d conftnrti f n cloir- 
^ et en dignités feiidales , le droit de porteries évesqH» léscpéb 
ont baillé i cette fin des fiefi» de Téglîse à qna^ seigneufs \, ûèh 
pltispart de chacnn diocète. En Poitîùn on les appdle-^tilglHHrè^ 
ment les quatre barons^ ce qu'il né laat«nt»idre de la^lrèviiià^t 
cb sont les sires de Lezignen^ de P&rtbenây^ éé Cbastdefand el 
du Fief'l'Evesqnie. Cés^hetiM dëimel« p&riàAl par le dev«il , et le» 
Mtres detix par le dèitièr^. Le are de Leziguen doit àifiMr pmi 
roneiuu. ou son djtioit lé cheVâl bbÉic, sur lequel lé nbitrel étesqm é^ titutti 
grand ^cuyer. ^^ |^ ^^^ ^ p^ {^^ j^j^ ^^^^ dit par eoMpCtôhâ Joûbeît ^ an fibi 

Bontiuier. d'Aiigilbert tiêsiré dé Parthenay a pour diM»tlfteDiipe:d^ai!^èMs 

dont a sctt cotaiitiè eslïliâHiçi^ pànt k prenuer traict t ii a 4nM le^ 
k»bricr. nappes de la ^rs^de tiMe^ ecdd dressoir. Celui iii> ^wottilede 

Chastderand coiftsûiteen dcwi basskis d^argènlv-^donrit^ baillé i 
*'*'*^' hcvee & Pév^sqm. Le ^skie du Fiefl'Evriâfiie doit sérw les'^pvêMidts 

web dans deux plats d'airgekit) dont il ùit Vèsspiteairé\ i^cda on hi 

rend les pb^ ifti^ i^enft pour 5â 



EpUeopus CameracA Ut cum ad Eoclesiam usque pervemû^êt ^x Camptmam eufus.iinii- 

_ il' * 

m^timlwm Bpiêcopi Ji^iiaiem Hlnfèinàicandam indicare deberet , vuf tnqudm prœiàoUi- 
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T^e 1^ ^lyo^,^^^ ^ tf9^v^^SiyDçt-^ean {l',4^a|^efic. — Fai^x discours d^ns^aiact- 
Cyprian sur le chef de sainct Jean. — > Observations sur ce fait. — Qombat entre le 
duc et les Normans. — Élection d*un évesque de Limoges qui fut inyesty par le 
cki<e. ^'Les ëv<^faer ke vcndoiênten ee siècle. 
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4s'^»netr^€^;d'ïAipse«i€9 )x^m^ ^x^ 'tfisjte husiaiae /dans upe 
cl^stgre ^ pi^iirt t^MOée 011 JFQCQij^.d^pyraifîiâevCWoj^]e c^f 4e 
$ajpMÇ^ Jean Jf^titf^ 4:smiOfMnoo : ina^ d'i)à , qi^a^d, et eonua^ot 
|l,eu$t 4«t4 pplté ii , cj; ;» iré«îiab]beni<Hit c'estoijt i^^Hiji^ 4» W»pt pré- 
cqrs^iif.4e:£^}pi|i Oa^i'eQ €^tpas^k|cepr{;^A, c^diJt %)par, qui 
ai?«rî*«»i|fe»JpifP>a^ifl:ie|iiie.?agec p^, ditfji, H n'eu e^fifin porté 
èsf2^s|^s 4(; ]^pi*,!)AÇ9Îit /ja'ilç /Gfiiiieiinent )Nls^'â^x 2>l|i5 me- 
ii99ft1^l1?^fd^f^ ,^ hM^ 1 «ftesçieU p'wfisent pa$ oublié wi 

tiorfi jen /spi);^ 4?^iÇmV)r(es ,de $jaân€t CypriaQ ^ est ^epn>ijiyé des doiC- 
tes è:P2|^e4e4^)JMIité. P^r dife v^jay la narratio^^sjt a^cienae, 
e£ tt 0M^b^ |)^èuQi>tf t) 4es p^MsI^plarittez eo^ai^mes à la descriplion 
de;} Ji|9f«^, ^t 4^s (ÇJ(^i9^^ à la 

viUle.4'4ig»ip 4e ;S^OQ§e , qui fait juger que cdui qui en est 
r^imtheiir fte^QÎl mx^^ ,cepqfï&-là., ,<hi il y avoîft gru^e habitude. 
IVf ^ )E^ép|^i a ve^QV ^^ojl^l|lpf ^^ Tévesque J^éopjhiile do^il 
esjblàrp^lé^ le^ td^ ^ 1^WP9 fif^s (vandales o'iOiit fait la guerre à l|t 
Guyç^^^ ^>L'4^}|â^;î/3;i^e:pfl«/»é4^ j^m leplitf de s^npt J/ean; mJ)lté!^ali! . 

Tmfpm^ ^Wstçf^W^ V.^ 4e;Sostre S^eigneur 39,1, y^^kf^'lZ','7Z: 
nian jpf^ 4% ^fu^i/gfii^e 4qî^ , ^ Neplxriu^ ^tans consuls , ie grand "!"« ^^ G"'^" '|' 
"f Jt#odofiie 9 1';^^ :i'2? f^ ^W? f^nMl^^^a ayoit fak ajpQener de d>4lay ^ui De<.parFr.»çou. 
hQ^rgà,^;ppt,ï#14e<rf^flsM#ti^ftl^ swact Jean, pour le ^'^J^^^^^^^^ „,,. 
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61, eapta jom. fairc coIloc[uer en un magnifique temple, qu'3 avoit fait édifier en 
E^JeâT^vhi ^^^ honneur; de quand a-t-il esté tiré de Constantmople ? une au- 
•mtran.f»riur, \x^ invcntiou du cHcf de sainct Jean est dans le comte Marcelin, 
Yicomalus et Opilion , estans consuls l'an de salut l^SZ , indict. 6 , 
tellement que l'abbé Alduin n'est pas du tout hors de soupçon , et 
le siècle d'alors simple et grossier plus que celui d'à présent , s'est 
souvent licentié en cette façon dé faire. « Quelques-uns , disoik 
« Létafdus, escrivant à Âvesgaut, en ce temps^là évesque du Mans, 
c< essayans de relever et magnifier les gestes des saincts, ojETensent 
« contre la lumière de vérité , comme si sur le mensonge on pou- 
ce voit bastir la gloire des saîncts, lesquels s'ils eussent esté secta- 
« teurs du mensonge , ne fussent jamais parvenus m montez à ce 
ce haut degré de saincteté. >» Tant y a que le duc estant de retour 
dltalie , apprenant ces nouvelles après la leste dePasques , il s'en 
réjouit à bon escient. Lé roy Robert et la reine Constance , Gnil* 
laume Sanche roy de Navarre , Sanche duc dé Gascongtie , Eudes 
II, comte de Champagne , bref les princes, comtes, prélat» » et 
gens de toute sorte de conditions y abordèrent à la foule, et y fi- 
rent de grandes offrandes : entre-autres le toj qui offrit une coa« 
que d'or très pur du poids de trente livres, et des ornemens pré- 
cieux. Le duc de Guyenne recueillît et fèstOya magnifiquement le 
roy et les seigneurs. Puis esmeu de dévotion 3 envoya quérir Ofi- 
Ion surnommé l'Archange abbé de Cluny , renommé d'une singu- 
lière preud'hommie , afin de réformer les religieux de Saint-Jean« 
Là-dessus l'abbé Aldouin venant à mourir , Odilon ordonna Rai- 
nai , ou Renaut en son lieu , et cestui-cy estant incontinent dé- 
cédé , il lui subrogea Aymeri. L'année suivante devant le caresme , 
les gens du duc entrèreot si avant en querelle avec ceux des reK- 
gieux , que ceux-cy mirent le feu dans l'hostel du duc et tuèrent 
soaprévost. Fouques Nerre, comte d'Anjou, apn estoit lors au ser-* 
vice du duc en la ville de Poictiers , et plusieurs autres barons le 
voulurent persuader de ruiner le monastère pour punition du 
crime; chasser les religieux et en leur place ëstabfir des chanoines. 
Combien que le sérénissime prince (Ajonar parle ainsi) se sentist 
grièvement irrité par une telle offense , néantmôîns ' il vainquit son 



comrftge , «t tèrmiiiàie différend par: la vbye de donceor. La ^ÉBesrar v^* <'^"»- «^ 

aaaée ou la^écédente , une grosse flotte de Nomamvo«p>y«-n|.r,.t::Z: 

de DamieiBairc, descendii en Oojreime, pensaas destitiiiie le puisi 

à Fexemplê de leurs prédécesseurs ; le. dac sur* 1 avis qu'il en' e«t 

despescha prooÉptenient cà et là es terres de son ôbéissànceVpow 

£sdre assemljier' les évesqaes^, le clergé et le- peuple , : afid de râc- 

qu^: à feu^ues et oraisons*^ Lui cependant mit la main â l'œuvre \ 

et avec une'gaStarde armée un soir du mois d'aoust entrer cbiéa' et 

loup , s'en alla loger près du eamp des infidèles non loing dm rivage; 

de la mer: eux épcmyentes d'une si brave résolution Jugèrent avoir> 

plus besoin d'artifices que de forces pour se desgageï* dW pasi.«ss 

dangereux. Tellement que toute la nuit à leur mode accoustùmée 

ils creusèrent des fosses et trenchées qu'ils couvrirent dexirément' 

avec des'brossailles et gazons par dessus. De sorte qu'il estoit;mar^> 

aisé de s'eu appercevoir. Le duc monté à cheval de bon matin ,' 

comme lui et les siens ^ i la teste desquels ilmarchôit, eussent 

donné des espérons droit vers les ennemis jib ne faiUtrent de tbm-v; 

ber dans les èmbusohes; les premiers renversez par: terre «furent - 

&its pnsonnièrsr' les derniers s'appercevans de k: ruse ad>andonnèn: 

rent les .destriers^ mais un peubientârd. Le duc mdsme tencon-Hi 

trant lan fossë tomba dedans tout ainsi pesammoftt anEné ccMfmé iir. 

estbit/çt saiisi une grice spéciale de Dieu qm le tenioit ordinaire^ 

ment en sa garde » et alors lui donna: raitendeinent et <lai fiorceidë ^ 

remonter vigoureusement en haut ; et se'raUier à sa troufle , sans'- 

doute il tomboit en la puissance dès barbase»^ qui tèndoient désji i 

les mains sur sa personne. L'on trouva bon de cesser' là miesléé^ 

pour ce jour, de crainte que les prisonniers qui estoient des prin-r 

cipaux de la noblesse, ne fussent imipiteusen^ént massacres à. la* 

chaude, entre la peur et le; désespoir dfô. ennemis. LaMit:veane: 

avec le reflux de la marée incontinent que 1^ vaisseaux se troiivè^ 

rent à flot » les pajrens levèrent l'aiicre v et gagnant le h^ut se garr 

rentireni peur cette fois, et désormais donnèrent .patience à la. 

Guyenne, où depuis ils n'osèrent plus retourner. , Le iduc -employa 

libéralement ses trésors pour rachepter les captifs , etles mettre, en 

liberté; et pesant la condition çt mérite il'un chacnn, il.ti^a de. 
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tDésoistet; de Sèioet^riliiftiiîc v 4é^kyMit «ei^tfcâwer le |>reim6ir:}â^^ 
iuyf)e|i4irB i Pôicliûi».p^ ieéléti4]:!la&9te4e,T|M04»fi]fito« ^V^ 
r«3laeék' vi4e'4e >Çh£^ .. 

lÊntèrenrie:|>Qi«r je iaaiteiiciw^ de lfliveficbé> Je qpwohaodAas 
à>4eiuc]is!cpmptait»i cel^.Uft èoddbaUaoîeQt. Jf^bipnii^iiiridË.rMcJi^ifes^ 

qne^-B0iifjg;4^9^'^^ faisoit lrikfic« Ity eot'^fiiieiqQe tnmnitfi pbidt^ 
dtlaiÀ 4indg;er4 i^^f^iErfr e «nise^^ déUbér âtîai|j^ le : Aôk: ^cbniniqpÀ mie 
astemblée flm moîi» de jjab^ifirauvixiMiftrtèjQeii^ 
dierfundoédciv àTiéleetiaft d'Uii uaôft^el^éy)e3qqe>.'fiMiUbiimft{I^:mmtè 
dU«igdiikfliiiëi«i$eigmiîiirpr»de^ d^'IiÛMgfeS'^'etks 

harboft et flèigbeitr94k p3&\ aejtimtKè9*,d3;ti iSu^^tat 

fikt^diirffiqUlM ir^iicc' ;et k «feft tonbèi*fcqt swslbMcdiiiDdâîLMfim;^ 

lé! ; ienâemain in^tÎB 4 :1e dao/dasûté^ ide: Grûnbuardriéved^vfifA' Aiir 
geidesme et d%k>a dé SaixAei^ :^cte ^ let de !iiwkb«e4e i^dipptewsi 
menèrent FâoB évéscpié à ^Limogèi ^jet; Iw^Ht ]po$er;i2ift^^tènyle}dîe 
Sàmot^£ainiittic. lefcmr anivéiit'leidsic:le !v^^^ iW Vér 

glisetdelfiàiùotrSskiettiie, et flàjin^iâsî^e déboute k)e$>ii99gm^b^ 
il Einrastit Ji l^t^esobé par fai'lti»dKtibQ id«jNlttqii| p^ii^^ «;»»^ ^'à 
Iw «iQMstpsè iHa ^nl jAenier ^* ce nttt: A'bî^timw.^ i^ ipsi^/ lp;9fiQik^ 
tftJEér le imb < dii liepipc^^: il redtoit > de ipowis^k 4 1^ it)ttiA9i^tiriei • 4?. 
SflSiiok^dltlairei ije duo j ettani }Iefi < ))i^u:9< (9m S^^^^biesrt : éyes^ie de 
Chàitkreslj dcmt Aes^^rhsimis eni[l!Hèièri^)S^)fc'j^ namif- 

fi6hnce'>el> i}B]Micité;^il .la Ii]p.Gbû£6ra4:Le:ic^eâ$iiaie'j»^ U 

pasfi» enlériie f cefndbftt ilddha^dbàrsikliii «e9«|te:G9«tfeM{i»fe^ i^m 
filé aifinJé, de imettôe'OKdne ;Qi/à jsoik irejkèip>^ tof)iiiy|t£$LJeutldtÎQiQ^^ 
sacfaé. lib ^dueie JaomAe^ pKiur dbék laRtfiV^nfa^ûrf de «pi|'|^^^; lÉifiiip 
Johicdain ai fis^i^^^^^éan. d' Aogeidc .y »iv fe jQur de U iiqihi^e$n»e HjHftî 
ecchëutile «âmeiy. ; ::: 'fi:.< . ?r/> ITarlcdKetes^^vdQ .SiQiij^ 
aaâsié des éyisiqyei , |it<»s^ tde SifoiÉeSf (j^l¥Wt de J?éri0iiie«K.i et 
Issemliiert ' l de >Piékliers ^ qu» .oaipuèftes jimÂt sitOK^édé . à json OMié 



Gislebert I , loi donna les ordres de diacre et de prestrise. Cela fait 
k comte; et Féye^qpje de; F^gueip^iurent riptrpniser en la chaire 
de sainct Martial. Goslln, archevesque de Bourges/ se formalisa 
de cette entrepris^ comme préjudiciable aux droicts de sa métro- 
pole, etfist ensocte que;Je.roY ^obertclç.trQi;^^ mauvais. Ce fut 
Toccasion de 1 assemblée d un synode de sept archevesques , où le 
roy présent, on trouva bon::cfcKoamBiunier Jourdain. Fulbert de 
Chartres s'entremît ,d!accorder le, différend : Goslin Teust volon- 
tier*. coAsenjbi,. çt Je désiroit en..,3oa coeqr ,, Wsqu'il se pr^is^pta 
sujet, de' dissildiàearâa bojmè* Volonté Mcar dà^ranture te duo envctya 
dëk lèttfès irëVëSqliè Àhcèlhi' pri'Ansèàtiriie de Lâott^pùli par- 
loit; en mespns de SaAiajesté, les lettres rapportées au. roy î.t en 
conceut une telle offense , que Goslin n'osa passer outre , de peur 
de lui âé|^lalré> 61; d'encourir son în^gnatkm. Âiiiood8:de Faffîire^ 
ïo^dtaiH'tt'èslwât pasldd tquti^atitué d'eiociisei, d'autant qii^ilrvqm- 
lol%- téSritâr SimoiiieV'riixHQiievesque voulait' vendre son ordinains^ 
rére'^iqiie finalMveiiÀ i ay m» inienx: fléchir fscfus - sba : méfroppiitaiit^ 
qtie'«0lile&te3^ ilavatitagè>'etkii foin te^te.aw^^ ipko dé scandale 
qtte^^lficaKlàDn.'Doixeqae» réèohiraat aux; armeSxdffamniijybÉ^fihn 
€t' le ckrgéiide^sop tfnieèbe e'ren dlèctent iiu»^pied^ià.Boùrge6 v^ih 
iWciiëveisqiie^teurtQndaps les bras kva sodexcommùmcâtiôiL i ! 
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CHAPITRE yiNCrtïEME. 

' ' . ...... 

■ • SOMMAIKE* 
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••••^ •»• * 1» •*!' 

Chasteau âe ^ancoDgne , dé Buffec et de MarcjUaç , et de'céax 'qài obt posMSdé ce 

' dernier» —- €ono et Conrad dit ïe meBtne. <-^ Les- Italiens 'priêfent^te itfflki^efï de 

iemr accorder itugues son fils aisnë poor. estre learroj. ^* Oflirck du mfffi«ei(9yanme 

. dltalieaaducde Garenne ou à son fils, longue nëgoftiation ensuite de ces offres 

arec les Lombard^ où leur naturel iCst bien descrit. — Le cardinal Baronius noté 

•'.'.■■, ' ■ ' ' • 

sur ce mit. 

, Il à esté .monstre cy^étens tp'Einménon^ comte d'AjPgûtil^sme^ 
mouriit ensob dhasteau de Ràncongne près la Rocliefôvcatid. .Les 
comtes ses'SQCcessénrs itiféndèrent ce diasteaox'àxnnèrace de ^î-* 
{joéiirs f qni a produit de grands, et exêellens çapitaiaes i xiû de cevûc^ 
liiiomméAyméri prenadt Occasion de r^ence^de CruiHaïune II, 
son, seignenr suzerain > passé en Italie, environ; râo: 1022. bastU; :un 
ioitsipr la) frontière de Sàintdoge , nonobsiaiit qu'avant son départ 
il eust donné sennent de né rien eatreprendre : au* préjudice de 
son service* Gerfroy I , fils puisné du comte , le tua à la première 
rencontre , et le père à son retour de Rome assiégea la place , et 
rayant prise de vive force il la ruina , puis la rédifia derechef et 
la bailla en garde à Gerfiroy. Âymeri laissa un Sis de son nom, le- 
quel par une chartre de sainct Jean fait mention de cet homicide, 
se disant fils d'un père mal tué ou assassiné à tort , qui fot suivy 
d^une autre cruauté plus détestable beaucoup. Le dernier vicomte 
de Marcillac avoit laissé trois enfans , Guillaume , Oudry , et Âl- 
duin, Cestui-cy qui estoit le plus jeune jouissoit du chasteau de 
Ruffec , pour raison de quoy les deux autres eurent long-temps à 
démesler contre lui. Mais enfin le comte d'Augoulesme terminant 
leur dispute les avoit obligé de garder les conditions de l'accord 
par leurs sermens faits sur les reliques de Sainct-Cybar. Toutesfois 
Guillaume et Oudry, complotans une insigne meschanceté, invi- 
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lèsent AldiiîA en ]em chasteau U première sefwiàiiie de 'Passif e»^ 
5011$ feinte, d'entrtsvne et d'amitié frateirnèlLef le soir: se pdssa ta 
banne chère et eo^cômpjybaiens/josqùeâ ».ce quil falii$t aller piréh*» 
dre le repos: mais Je3 deuxiabness esveilles de bon matin surprcft 
nains Ailduin^ndoirmi au lit^ lui coupèrent la langue , etluicreirà- 
rent lés yeux, de sorte que pari cette impie inhùmàaité ils se rea- 
direnfeinaistres deBufifec. Le comte arrivé d'Italie résolut de £aire 
puilîtionidn crime , appella le duc afin de Itii préster main Ibrtev 
de compagnie assiégèrent Marcillac , le prindreiif et réduirent en 
cendres.^ la vie et les membres furent réservés sauver aux mal|ieu« • 
reux. traislrés;^ seulement on confisqua leurs fiefs ei hpnneursc ïVnfrt, 
fec dem(Burant accordé à l'aveugle Alduin pour la coi^olakîon dé* 
sa calamité) joint que e'esloit son droit de la suocessioA paternelle; 
qutkpib tcaifMi «après i Âldnia II ^ fils abnéde TalUefer rebastit 
Marcillac par commandement de soupèse « et le retint à. domaine «s 
néaislmoins sea successeurs s'en dessaisirent et finalement après; di*< 
ver^ chfuilgemafts et mutations.de mains ^ les comtes dé la Rocher 
foncaub en ont esté faits seigneurs et le possèdent eticores aujoiir* 
d'hnj en tiltre de principauté » cette terre relève de l'évesqùe d'Âia- 
gdulesmè qupy que sujéteà la coustume de Pôictou. L'anmil viogi;, 
et.qiaatréle ii ou i4 jniUet^ Henri le Boiteux » deuxiènia du nom:, 
empenem! , décéda sans enfans. Conrard , duc de Viu^rliies. etConoi^^'*' ^ ^^^^ 
<fà. ftîgàifiâ .awsi Conrad , son cousin germain de père, aspirèrent à ç3ZL.£ 
Tempirç w f^oûr • raison de ^woy. s'esmeurent de girande'4 contentions '; ^!^^l^J^^^\* 
ea Allfemagnèt finalement le di^c de Vuoanesiut> pitéf&ré. par les '^'^''^ "^^^ '''*' 
ngenées dei évesques daMàyew^û et de Bambêrjg, Les Italiens neuaj. u^f^p^! 
prestèreitt point de eonsentemeinl à sa promotion et! piienans: wca- ""'"~''"'"* '>' 
sion;de. ces troubleq^ firent nnèi.\iglie et confédériitiqnensienable» 
nda pas : pour se .d^£fendre : .et maintenir lefir Kberté contre les es- 
tcàngers , comme les historiens^ fdîltalie veulebt faire. Croire , mais 
pour changer de maistre ^iitenlent. Car ils envoyèrent des ambas* 
sadènrs en France pardevers le roy Robert i^« d^Âdélaïde , prin-^ 
cesse italienne f s&A de^le fAet d'accepter le royaume, et s'il ne le 
vQuloit poukr lui, du moins il atcardast ponnr le roy Hugues son fils, 
aisné. Hugues alors pouvait astre en sa tingl^sixiesme année : car 

i4 
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spn')]|ère «rjwrok fait, coiirmiiertf Gomf^gbe le jour dé ^lal Petite-'' 
ooste de;r«n 1D17, enifaagéde ib ans ^pbur: cela leS'ItaUèhs^râp'^' 
]>eUaient roy , et Fafi^ciîoiiiïoient beaiico«ip à cause de ses rares^ 
qi]ali|te£qiiiJiiî av4»ent ftcquis le tîl4ré de Gvand, iqfiiesoulpit au9si' 
porter) poiirMjfiesiTDiesi eànses son bisa^e^Iileiduc -Hugues.» coMteide^ 
Pans et 'inàrqnis deiFrai^cé. Ce désip* dfs 'peteiitsits>d'Ilalié 'eisti 
noiiieiflehiènt^tesmôigné pair Glaber de Roùk^'anilieftindù» -telnpis^:' 
Cap. 9, ///'. UT. nialsiiàissi pariGir^nil'd'Qrlélans .vîvabt'a^ 

dressé en rersiiétéglai^ues le 'tombeau ide "Hugues dont ooa^ savons * 
Ift'copie. retirée d'un inanascrît dé jEen^monsIenr -Petauv de stete - 
qti il ,n en faut: point douter. Orl^e raj^Kobért remecciale^ Italiens . 
V dé > leurs offres^ jEnxtsçivàns leursmémbtre& etinstriiotlonfi^V vin-- 
ibcéhi à Poîctîecs trouver le duc de Gùy^nç auquel i{s e^iépoiirent 
lêiir créance^ le suppliant: voulotr aiissiiaccepter i'eiigi|nrè dil^tittei 
pour sa> personne propre ou ipoor le ijenne» comte Goillfininë >son 
filisi >atsné^ y descenidu du sang de Charles*-Magne , dont la .mémoire 
leorestôit ^aincté et sacrée, qu'ils sça?oiént r«fFéctionq«e,le>pëuplev 
romain lui portoit, et comme toutes les fois ^qu'il ehtl^oiti dans la 
viMê de Rome , ce qull faisoît . presque tons les< ans , > chacun le ré-* 
d^moit à.haute voix pèrénlursénat, père de jla Patrie , qu'il ^e^hâ»;. 
tast 4'empoingoer Toccasiony tandis que les^ AlleinMis dont la^sufec- 
lion estrapgère'léWeMditribsupportablei, GOUBommeient.lectemps 
à <]|uerelkr ayansl^ maiii sur la gardée respée , pri^tSi'C^^^ 
g<»^g^^'"^^ Texécution de cette entrept^e'luiseroit'^faeite ^ estant 1 
le 'prin)ce> de la; chtestienneté le pltis puissant et lè {dus. viche^ en • 
* biens et> alliance, joint que les 'princes et potentats d'italië^y oon^i 

tribneront de. leur reste , >et ne- lui». manqueront jamiâs defoy -et' 
de loyauté ; qu il en vint donc ha^dimeritii r^spreûveians^ rebuter 
sa bonne fortune >qm d^elle^mesmeii^enait^ frapper à sa pf>rte^t<le 
recherchier fusques dans^ son palàist L^ • dm' qiii de longue n^n 
avoit pratiqué l'Italie^ se^botaiit de la légèreté et dapeu déloyauté 
de cette nation, fittépokise, que leuirs instinictionsilm^sembkâent 
nn peu deffectueusçs , qtiHl estoit besding' de plus grande seureté 
avant de s'embarquer e«ï!'^jbaiit' dessein; tandis qu'il fer oit iun 
voyage 4e là lés'monts-, afin de prendre langnç sur 4e Jieu ,' et sça-^ 
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voh's'il .yaurUit iBOjrien'.de fairei iréussirFenlrepifBe'àson contenu 

leineat et â:sa doîn&rGeki fiiit il licencia lès ambassadeurs i étidles^ ^, ^ ^'**^' _ 

pesdia lettres vevs Maiofroy ,' tearqnîs d'Ivrée et Alric évesque cap. >^ 

d'Âsf son firère^ et autres.âesalfiez et amis; d^tin autre co&té 3 pensi ^ 

d>9sseiirer sei^ ts&ls et 5e£g;neurieS ^ et de se rendre le roy Rbbërt 

«i<Mn isèuleméiit neutre eô cet affaire^ miais aussi son'amj et pirtU 

S4HQ. Foiiqnes Nerre, comte d'Anjiou^ avoit en ce temps-^là toute ia^ 

veur et'authorité en cour:^ à cause^que 1^ reine Gonslance sa ceb^ 

sine gen^aine qui se fioîC grandement en lui ^, possédoit impéiriei»^ 

^eiteent la. Volonté: du^rc^y. Fouques d'stiUeurs estoit vassal du doc 

de Guyenne, qui oagoères ràveit d^îgé destroictes tourtoicAes} 

Ijiil aytot conférer en pur don la ville/de Sainte»^ et d'ab<Hidiàint ter 

^u à la . foji et' fa#ittQtiàge. de Mirebeau ^. ensemble) de ' la. vtUe de 

Lo'udim aitee-sdiob ressort et jurîsdictîon. Eouques doaoque^, enia^ 

vepr^duduc esciivitiatt-roy et: luimanda^ « que les ambassadeurs 

«« ^Italie au «pa^lsiir de }a jadur , horç d*espérànce etî rebuli» de Van 

« voir pomr.rdy., èstoient: allés; £aàce semblable.reqoèste au conte 

tt Guittiume de Pûicèîeps son &eîgneurv lequel leur avoU déclaré 

^ par importunUé et. edatrainié qu'il se ^coodesScendroit volônfie rs 

<c à leur dé^ir et affieclion , poucveu que. tous les marquis d'Italie y 

« l$iséveaqifte$,:et principaux seigneurs du pais voulussent y pnesle« 

c consentement; Sur^iioy.. les.: ambassade[urs lui en avoient obligé 

« leur foy. etjeur c6nscience étdyèraploye/toiitle moyenetcoé^ 

« dit à eux possible ; que par l'entremise <le lui, comte d'Anjou , le 

« comte de< PoicUers imploroit humblement la faveur de-sandair 

<< jesté en celteoccasioui^ afin qu'il empescbast Ferry duc de-Lor- 

tf I raine,. Mosellaniqve IL du nom y. les seigpeursde la; contrée et'Hu-^ 

« tires sefi. allie»,.da pacifier airecGooaéleù. roy de Gôrmaiiie : | £1 

(< effort de les vendre cônfédérezi et aydans à son dessein , et:!que 

tfiJbesogpe faisant il s'obligebil lui fournir mil livres de, deniers ^ (ce 

a sont mil'cinq cens marcs : car lors la livre n'estoit qtie ronaiairie) 

« cens pailles , c'est à dire V draps ou pièœs de soye , et cinq cens 

a livres d'argent à la reine, laquelle il supplie sa majieislé salueinde 

«4a part, ensemble le. roy Hugules son fils,, comme pareillement 

« Im Fouques d'Â&jou^ J^ ,prie de lui £iire. enteudoe de bouche 
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«c.piar persenxie de océanéei,' «is bien par eeontiquifHeseiia ta réscv- 
« UitiOQ, snrce^et, afia d'en aÛVertib lé cdmté'de Boictiets ^ < le^- 
«c qnel lui -ftisoit.seàiblable reqncate» #> Le iroy avok le i^èrâiMa suf* 
le duc Fédéricrdar Béalrix, daéiiesflie de Lonidaé^ar;f«ùk de Ferry, 
estdit' SQBiir de Hugues Gàpet et' tente dn rùy* Peu de iernup» après 
k: dqc receut quelques àdTertbseâBcns) de ses conftdéres' d'Italie 
qui ' tefrdidircint iaucunelnent son entreprise, touteéfois il' tint eet 
adiris' secret et lie le déclara pa»an prince son fils aienés* da peur 
que l'ardeur de la J€)unesÈe.et la générosité de son courage, ne vins- 
sent à loi faire entreppehdré moins prudemment* qaTii' né éerok à 
propos. Gela le meiit de sDàder MainFrey marqtiiis'd'Ivrée;'(G4àber 
l'appeUie loràs-sage <ehtré les marquis ) et la psarquiseBéattiiC' sbki 
esponse ,• ide > qui nHermaji cy^apirès duc d' Aittemagne , ftllàstte idft 
Conrad et: issu 'd'unie' sœur dn rby Lbtllaipe^i^aToit«spcltts61k<fiUé 
etle^r succéda en i^ur marquisat II luij)esoriTikidiMacquéss'« iqiif 
te lè dèsseikrvîonikiiencépoiirlîe jeuhe pvince^ son<itîlsvjT/avottÀ^t)a^ 
(c inenee de* réwisir , * h'esioit utile ni honiieste : car 'la' nation X^m^ 
« barde estant anjètte ^ fiiussôr sa fby et ne point'^atderde léyaaté, 
€c phpsiènrs êmbuscties «et dangerc;nses trahisons* pOorrbieot'Senia-* 
tf'chkiër «joptre lot ,' lesqàelleis s'il ne <ppuToit évtiter oWles^ vaincre , 
« ie' royaume d^ItaUe ne lui tourne^oit^ aticnii pixifit m. Avantage^ 
tt et d'ailleurs ea réputation conrroît fortmije >et • séroit offensée ; 
« ooiiime aussi eh divers endroits de la France plusieurs bransloiènt 
«des)iivers lesneuveautez, et les troubles encouragez À ce (faire; 
<c le voyant aujoûrd'huy attentif àuk affaires d'Itjdié , et préjugeant 
<c iqoe peu' à peu la fusée venant à se mesler et rendre difficile ^ H 
«lui naîsthi' matière de plus forte et coiitihuette occupation'^ àla* 
éi quelle si d'âvafyture il ne ponvôit mettre ordre et en venir an des- 
«fi'aasiveux-mesmes la jugieroieni non seulement vaine et' inutile, 
«,Qiaisaussi'plieine« dé Vergôngnè et de honte , dôhcques il ks cou* 
^ 'jiiroit'pariieur ancienne amitié*, et la foy qu'ils s'iestoienA entre-* 
^idonpéê qo'ib eussent à trouver manière de rompre , m^is ^Vec 
« une telle Conduite que leur honneo^ -et le sien n'y fussent enga- 
à^ igez ; qu'ils tinssent cependant ia chose secrette , > afin que son fils 
<c n'y autres n^en sceustdes noùvellesi, yusqttês4 ce qu'ils en^dnt 
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« dMÔBneot. oètign'ttsuiiroieiitdnrâiBKf » qtiefi^>I)tttii!a4cirtNni«9'^ 
«reaÉraprU|e 8r6^écHlei.ibiiy;éiit «dtngdfy^ire oonseitfirrâirdbieTT 
« veuiqiie:de> MiUin;,réTèsqaeide Yeridlet iMittiIrMfifigMMMiqm 
« y ont lintércbtï .CeK éiroaque dé Venel s 'appèUiOft Lécf ^ le tdpc 
«l'âdYitrlit 4u!{r^cté d'ifntrelmict.le|MnDee se» fik »«l UsiAtAfSn 
k: sedënra dUtaHç v 1^ idûànt ^n'al «akoit tempe dieiittie paroistvé^ ai 
« cce |urQMstàtiton»djattkiéi et ces belles pàmUeft.qii'iyiilw! amk 
a fàntdb ibîi Jr<itéxt6és de s'emp^erpqur ses iefiiMrMbsijfiiiiUis» 9 
iK .ep ^etoit .beriein «^ «voieftt eu . qtieli^pie eckitittei de; Petite' ^ < efe pnh 
te cédë)diifQndid* coeur ^Ititdst. fptt de la langue ^ «'il exéculaklid 
IX' prom^SM.' ^'ïise bouirâxit cbtbbien lejenr isera àe^réux eÉ iiprtunft 
àipovnlaivqaandpû :vcn^a:le duciide Gugfqnnb esleyé.à rjhanoêilc 
«<dèrain|ni«:3:ài»'6aiks'doqte!«onl. ce qui se paarva:dive'esttë:^;to»* 
«tpi«:iet jpaBntKiiliier aucddc, Véy^sqae de Yecsel péimà ijnstenibiit 
« s'en: idireie;«eignear étlb miB8ib& QvSk iestpifcbefcôii^t dûoo^îées ^ 
«'^'il kâ fiait aça9Qir;ss'îl7ayQcfc:iqogrba de. 8-aise^ Im.etleB 

k aoii^assitftpMe^ m rûepelÂio|l: le! due donna i6sdre éh «Gi^eniiè et à 
i'éstat de «a maison, rii <}iioy Ueet de iSa^ote» . |et fiioko d'Âaf^OMT* 
lesme^ ^cént einployée .ét]agfi À {isepoa de laisser ton' fib^edeçà y 
taritpQU'igÉëvemer' ses |>aïs durant snp absence. £t'.olfvièr /aux adu^ 
lèvemrfna; (fie iponr! èmpesûixer. (ile. wmr^mAimriifb liifiidtiUiilies 
monteyque lesltâlien^ ne vibsiehti liqngâgericohtéeîsètugnè^pais 
ses pi^paradEf faîtsVSl pâs^ its ; Alpes iaidcnimpagoéidciGlnlIaDiiie 
Iiv<$oilk<^' ^^Ahgoàlefeine efcide qnelqdes autres siens if dèlesv^'^ 
iauxti arrivé' db dielàtaprès plusipuvS 'dictfis e<i(paele]b6ns;tenua)tii 
divers eikdroiieayec les prince^, et prëlals d'Itatté-^ fl lef Iftniiiiwasi 
fort Amjjùslked <pv'ilr ne refusa pas aenlement 1 leurs ùRtés:^ . ni|dsi aussi 
blasnpià léifr prooédnre et maliivabèniiitdationAjelii/àii rétaiimaifea 
Guyent)e« Msiis il lii.fiit paS'phitôst/arrp^éipa'il) f ëcentdcfs lettses 
deLondieirdievmesiueinent derévittsqnéîdeiViérsel^ ile8^piell<s:ne 
ressentoient nullemenl; cet air subtU et délié ^ -dootiee païs-là^e 
vanté paf^desius l$s>aatre4; nationsidè! rEmrope^Ilièkhotiele due 
en aniy de ne* 'point se soucier de ce que « les* Lombards inii ont 
« faustsé lenvfojr et leftiri promesse v ^nll lui «garde jub fort bon eoti- 
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«fbeU>pcmtirbu'qu4t'le vimiile céoite^ setiliemeiil'qi^ll dépA^de p0iat 
«({«(Ottrage^ourxiê'qfir^îfstpaRsé etâlinsge>àipobîrveM> (ioorrFadhre- 
ic'vârv'iqfu'ià' Cet effet le duc^^'liH 4ipesclîe '><|«el^'e '|^ër|oiitoe Ide 
« «çréamoe «t de Milité h^pnttwét'iei^'Almlhaa&eidLVûi^ 
a fldvJs , frais-UpdiH^'décUoses futîles'et^pe«<li|[iies'de cJstie affain 
«^priant Iil duc de se' ressouvenir' id'so^eiieqmstè^qallilaîâTtrii' 
ic six bras 'auparâni'atill touckaht^ne mt^ •. aâniAraUe t iui^fiefn'dé prix 
4(;(et'iràltiipî^!mei:VeiUpuKJ*afin'delés loî^ivrdjerdiélà^léS'inottto. >» 
Voilà -qiii^eslwt' bien àriprppos'^ï^fflmi les traiétà^i^t lâïiégfatiatibn 
d^W tfmpiife. Le daé'i*ab(XHDi|iilodfiit^ la cxpxiié-àeûet éVtsqae^ 
ImCûtone réspome:as6âisdniiée)^ st^l èt'de prudence ylet Ifeigâant 
de se fbùer de prAne abord v 'eafiii il ie :taste< d'une âifom' graver et 
sâriense^'i comnie il appartenoit^â' nh r. grand pkiniee)COiiin« bk 
«' "Qn^l ; ne s'sittrisie en'&çiin^ do lÉronde: pour l'iofidélitéiët « icâbison 
^ides Loinbard?^ lear fls'iie 'l'içnt point ^téompérnaîraa^ îoncxpies 
^^^néfcrasté foyiàledris i^avorRe&'etdfcànmidâtionn^iné ionsîÂe nttW 
«iémènjt de fenrslasidiefeaidi} pas^>V€t-dé tasI^vEe taùdii r«âc^e* 
i venir vÇiétid'en pFéserreiia s*il loi ipUbt^et^n simy aa?tiouIier il 
(cy mettra bômie peineV m»s a»têste'ri^> ise «îestônne^-paslped dé 
«( .F^fes^ié de Verselv de Fesoettenl:^ mémoire qu'il â: dopasse et 
«de n'avoir |îas' monts de prévoyance des'chos»; fiièqres, selon 
^ que le bruit en court /ce qu'il a lait paroistrc' 4 la^ bonne 'heure j 
«c's'ipstànt allié 'dé. Conrad ^.qiii né Ini donna jamêlis Irien enjÂUem»* 
«^«gne'ièt n'a moyen drleiaiveV à ce qu'op 'dit , ne ptusne moins 
«qu'il ne peut'>rien lui ostçr es Marches d'Iiàlie. Or!)açoit qu'ôi 
« i;et endroit il sbm^be nef i'estre pas -bien conseillé liii-^^mesme , el 
ic' aye'failly d'âssbikitce- et dé spfBrage aii. duc i, esprotivaht ses «nb 
« uubëçoia; toutefois il^demeurera sur i'expeetative de nctexeel-* 
« lentad*^ qu'A: promet de liâiller s'il le veut croire.; qtAl liiifirei-^ 
« iorivë pàr'escrit dô'mpnè quoy: il désire qu'ttnluli adjdùste» foy y et 
« quelaidvarita^e de'laiibéralitédfi! Conrad reviendfoit par son 
«xàhsëiiaudilc de Guyenne s'il se désiste de son' entréprise de la 
<c conqueste d'Italie, dont onlhi a baiUé pafoUe ; et de laquelle (à- 
m cilément il viendibit à son honiieur grâces. à. Dieu ^^ s'il' daigooit 
« beaucoup s'en soucier.» Pub après il lai, fait une géntiUé repartie 
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touckanblesiiprérani xftbH^kmaoàa^ ila<p]ielle..les râiiehix iKrâvmilt 
lire pdsml Jktiééistres.de Fi«tk€lrtdç'ChartirckSi^iienfin;tf iCiMtoienoft 

c( Lombards de troiQ|peiie et ai tofidétité Ci leaii ilia'à IpMi tuxf ^à i lem 
« qu'il n'aye esté proclamé roy d'Italie , à la charge d'une condi- 
tt tien déraisonnable qu'il a condamnée, à sçavoir de destituer et 
« promouvoir à leur apétit les évesques et prélats du pais: mais à 
« Dieu ne plaise que jamais il s'oublie tant que de déshonorer les 
« pasteurs de l'église , mesmes en ce fait où ils sont innoceqs et non 
« prévenus d'aucun crime , ausquels ses prédécesseurs et ancestres, 
« et lui-mesme aussi , ont de tout temps porté honneur et respect , 
» et les ont avancez et exaltez de toute leur puissance. C est la con- 
te dition sous laquelle aucuns potentats d'Italie ont abandonné le 
(( royaume pour lui ou pour son fils, condition honteuse et vilaine, 
» que n'ont pas approuvé Mainfroy le sage marquis d'Ivrée , et 
et Aleric le bon évesque d'Âst son frère , seigneurs qui surpassent 
<< à son advis tous ceux d'Italie en excellence et bonté d'entende- 
(< ment\ en loyauté et prud'hommie , du conseil desquels fort sain 
« et judicieux « il ne s'est oncques repenti lors qu'il en a usé, ce 
« qu'il a fait souventesfois. Au parfus s'il y a chose en son pouvoir 
« qui plabe à Tévesque de Versel et que le duc puisse et doive lui 
« envoyer , son espérance n en sera pas frustrée* Cependant qu'il catéteique de 
« se comporte en amy de son costé , et ne se monstre inférieur en ^"^ *^ **^"* 
«bons offices; qu'au prochain jour de Nostre-Dame il lui fasse «npmur, «Maot 
« sçavoir de ses nouvelles, et lui déclare confidemment ce qu'il a de «««Zldâtiwidl 
« secret sur le cœm* touchant le dessein d'Italie , et là-dessus il le «»«"«» ««^î» 
« commande a Dieu. » En cet endroit les mémoires nous manquent in comtes de 
pour nous instruire de la suite et progrez de cette entreprise , la- Ili!l!!l!iAg«uie,tî 
quelle les historiens Lombard^ ont passé sous silence en haine de '•m">««*«mu% 

éTeiqttef • et lei 

la nation françoise , dont ils taschent à leur possible de déprimer ««cepta de u }u- 
la générosité etxourage. La cardinal Baronius qui depuis peu d an- IJuu di"rte,"^ 
nées en a fait mention en ses Annales ecclésiastiques devoit racon- f^T J""®»* 

' de Mai, nin 999 , 

ter la vérité au net, sans paliation ni déguisement , et non pas*»^e<*>«»i'«Da6 
nous attribuer que nous estions allés briguer en Italie le sceptre rirp"re,'ie'*3 où 
qu'on nous estoit venu offrir îusques en notre maison. Deux bonnes t ^^°' *^"^ 
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<shn)M^pief iatints éscrites au meiaK"lf ikips ^ Tiinè qpx £(^moi^« 
siQur Petan lii a oonuttudiqâée ', et l'aMrë qui eM idaiu Ik 'nche li- 
brairie de momiisttr le président ^ de Tboa, tesmcngnefit cela, 
jufsme par mi diseoùirs unifornie avec'Fdbert» ' ' ' 
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VINGT-UNïESME. 

, . SdHKAIRE* ' ^, 

Généalogie d'Otte, lurpommë Guillaume, comte et doc de Bourgoiigne, qui a esté 
peti coônue {oiques à pri^seilt. — Franche-Comtë , par qui possédée. 

. • . • . . . • . 

Lfiduode âuyénrie devant ce tetnp^-là, environ l'an io23, se 
trouvant veuf . deBrisque ou Sanche de Gascongne , sa deu»esme 
femme ,' e^pOttâa' en tierces popces Agnès fiU^ d'Otte surnommé cim.uM4», 
GmUaittiie I ^iomte tit duc de Bburgongne , descendu du sang de 
Charles^Magne. M^is d'autant que sa généalo^e touche Thonnenr 
de nos co&tes ,' et qu'elle n'4 esté assez nettement démeslée jns- 
ques itcy 9 il ser& bon de Tesdaircir en peu de, pjaoroUes. Louis le 
Débonnaire entre-autres filles qu'il eut d'Hermengarde de 
sa première femine, laissa Bèrte qui (ut mariée ^vec Evrard ou 
Biaral duc de Friôul en Italie ^ èf comte de Cysoing en Fladdres, 
son pi£b natal et originaire , et par ainsi vray François de nation, 
et noi^ pas Italien \ comme Paul EmU et les autres historiens delà 
les monts j et i^ucuns de France nous veulent Faire croire. De leur 
mariage nasquireni quatre enfans masles et deux filles; Ûnroc qui 
portoit le poài de son ayeul ( ce nom est corrompu eh la vie dti 
Débonnaire où les ^ntîqûitei^ ^nçoises en ont fait un comte de 
Touraine ou I^Meaqe ) , et Bérengaire ou Béranger que son oncle 
Charles le Çhâtive empereur institua duc de Frioul eqi ta place de 
son père , ran St^' Celui-lft tnesmè qui se fit premièrement cou- 
ronner roy dllalle, et depuis empereur à tiltre héréditaii^, premier 
du nom; coimmi^ dit ^Annaliste de Fulde; par un tiltre dé ta pancarte 
poire de Sainét^Maitili t et duquel ta chronique dé Tours fait men- 
tion, M appelle' C;hàf)ès^Magne son felsayeul , sa mère portoit le 
nom de Befte^' et remémore eh plusieurs ch^rlrés ifottni estoit 
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sœur germaine du Chauve ^ qui &it juger que la datte de Tan 838 ^ 
apposée en son testament de la fondation de Cjrsoing en Flandres 
est corrompue j autrement elle ne pourroit pas estre fitte de Tim- 
(>ératrice Judith , fille de Yuelphe duc de Bavière , mère de Char- 
les , puis que le Débonnaire Tespousa seulement l'an 819, et son 
premier enfant fut Charles qui nasquit le troisi^sme de janvier 828 
d'où il s'ensuit que Berte, en 838, n'eust sceu avoir sinon i4 ans 
^ui n^est pas un aage pour avoir mis six enfans au monde , lesquels 
sont nommez et partagez par ce testament. Luitprand , escrivain du 
temps, monstre que Bérengier I prit à femme Gisale ou Gisie, 
d'eux vint une autre Gisle , qui fut femme d'Aldebert ou Albert 
marquis d'Ivrie , seigneur le plus paissant de toute la Lbmbhrdie : 
de leur mariage sortit Bérangier II, empereur ; qui lespousa* Vuille 
ou Gisle fille de Boson, comte d'Arles, firère de Hugues , I roy 
d'Italie, et sceur de Berte femme en secondes nqpces.de Raimond J, 
comte de Tholose et d'Arles , bisayeul de la i^eoie. Copi;sltàQce de 
France. Cette Gisle prit le voile de religieuse avant qu^oa mist . le 
corps de son marj en sépulture : Bérengier II, mort à Bemhergi, l'an « 
966, fut père d'Aldebert ou Albert duc de Toscane; roy d'Italie : 
cet Aldebert espousa Gerberge ou Gersinde, copoit^sse de ï)i)oa » 
unique et onzie^ne fille de Hugues de Yienpe ,;eide leur mariage 
nasquit Othon, surnommé Guillaume , et le Captif ou' r£j&tr;ailger 9 
parce qu'il rapportoit sa naissance à l'Italie , où son père avoit 
souffert la prison , et lui esté arresté en son en£auice . ^eUemeat 
qu'un religieux le déroba secrètement et l'apporta deçà les monts 
à K comtesse Herberge , qui poar lors avoit e^pouslé en deuxiesmes 
nopces Henry duc de Bourgongne , frère du roy Hugues. Capet 
Le duc Henry n'ayant point d'enfant légitime , Biais un seul fib 
naturel, Eudes VI, comté de Beaune, il adopta pour son suecesseur 
et héritier Othe Guillaume, que Helgaud de' Fleiuy. nomme comte 
d'Outre-Saône , à cause qu^il estoit comte de h Franche-Comté. 
C'estoitle. père de nostre duchesse Agnès, de laquelle pareille- 
ment faut déclarer qui estoit la mère. De Louis. d'Outrerioer et de 
Herberge soeur d'Otton I , empereur » vindrerit; Lotfaeaire , roy de 
France , Charles, duc de Lorraine , Mathilde. ou Mahaut , feoune 



/ 
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de Goomdy voy^delai Haote-Bourgongâe, et Alberade , dont la gé^ 
iiëalogîb de siaincl; Amotil de Mets ne nomme le mari. Or elle en^ 
gendra Robert, comte v^Bninon éresque de Langrefs célèbre prélat; 
et Ermentreux femme d'Othe Giiillamne , mère de nostre Agnès ^ 
et de deux autres filles y et de deux enfan3 masles. L'aisnée des 
sœurs d'Agnès espousa Landry j fils de Guillaume successivement 
comte de Nevers , et souche d'une florissante lignée qui possède 
encores aujourd'huy le mesme comté, nonobstant que plusieurs fois 
tombée en quenouille. Landry, â cause de cette alliance, assista» 
son beau-père, en la querelle du duché de Bonrgongoe, contre- 
le roy Robert qui ne voulut s'arrester à l'adoption que le duc Henry, 
son oncle avoit fait de la personne d*Othe Guillaume. Les chroni- 
qi?eurs de Bourgongne ne sçachant l'obligation que- Landry avoi^. 
à son beau-père , se sont advisés de feindre que les estats de Bour- 
gongne Tavoient esleu pour leur duc, et qu'à ce tiltre il faisoit lat 
guerre , et néantmoins Othe Guillaume ne mourut que 24 ^^^^^ 
après, à sçavoir le i d'octobre 1027, gist à Sainct-Benigne. L'autre,, 
sœur d'Agnès , fut femme de Guillaume III, comte d'Arles , firère de 
la reine Constance. Quant à ses frères , Guy Taisné prédécéda son- 
père au récit de la chronique de Dijon. Renaud le puisné hérita, 
de la Franche-Comté , et de lui et d^Adelle dé Normandie , sont 
descendus tous les comtes qui ont successivemeiy; possédé ce comté-^ 
là , jusques â ce que la maison est fondue en filles. Une lettre de 
Renaud, comte de Portien, attribue à nostre Agnès une autre aK 
liance qui est telle. Mathilde ou Mahaut et Alberade , furent filles, 
de Heiberge. De Mathilde issit le roy Raoul et Mahaut sa sœur : sig,hrt, e«^> 
d' Alberade vint Ermentreux, de Mahaut fille de Mahaut, Berte^'^',*""- *•*• 
d'Ermentreux , Agnès: de Berte, Gérant de Genesve: d'Agnès, <i*Henn», due 
Guy. Or cet énigme monstre que Géraud de Genesve-e^toit. cou-Jot^êufTe'^du 
sin au quart degré de Guy, suraommé Guillaume VII,, duc de^"J|^^^*^**^ 
Guyenne, et la généalogie de sainct ArnouL enseigne que Mahaut 11,.^" «o*»^ ^^ 
espousaBaudouinleJeune,troisiesme comte de Flandres, filsd'Arnoul .uq'uei b IlIIé 
le Grand, marquis, père d'Arnoul II,. le temps deseouvrira le mari a'„^"t!^'J"* 
de Berte , sœur d'Arnoul II. . Cependant Meier et du Tillet , après v^i^oit d o 
lui, font Mahaut II, fille d'Hermand , duc de Saxe ; si est-<€e que le chuiet. 
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sœur germaine du Chauve ^ qui &it juger que ^ datte de Tan 838 , 
apposée en son testament de la fondation de Cjrsoing en Flandres 
est corrompue , autrement elle ne pourroit pas estre fiUe de Fim- 
{>ératrice Judith , fille de Yuelphe duc de Bavière , mère de Char* 
les, puis que le Débonnaire Tespousa seulement Tan 819, et son 
premier enfant fut Charles qui nasquit le troisi^sme de janvier 823 
d'où il s^ensuit que Berte, en 838 , n'eust sceu avoir sinon i4 ans 
^ui n^est pas un aage pour avoir mis six enfans au monde , lesquels 
sont nommez et partagez par ce testament. Luitprand, escrivain du 
temps , monstre que Bérengier I prit à femme Gisale ou Gisle , 
d'eux vint une autre Gisle , qui fut femme d'Aldebert ou Albert 
marquis d'Ivrie , seigneur le plus paissant de toute la Lbmbàrdie : 
de leur mariage sortit Bérangier 11^ empereur, qui lespousa VniUe 
ou Gisle fille de Boson, comte d'Arles, firère de. Hugues,! roy 
dltalie, et sceur de Berte femme en secondes nqpces.deRaiia^nâl, 
comte de Tholose et d'Arles , bisayeul de la reine. Cofsstance dé 
France. Cette Gisle prit le voile de religieuse avant qu^oa mist . le 
corps de son mary en sépulture : Bérengier II, mort à Bember^ l'ani^ 
966, fut père d'Âldebert ou Albert duc de Toscane v roy d'Italie : 
cet Aldebert espousa Gerberge ou Gersinde, coint^sse de IXijoii ^ 
unique et opziesme fiUe de Hugues de Yienpe ,;etde' leur mariage 
nasquit Othon, surnommé Guillaume , et le Captif ou r£j&tr;ailger » 
parce qu'il rapportoit sa naissance à l'Italie , où son père avoit 
souffert la prison , et lui esté arresté en son enfance . ^eUement 
qu'un religieux le déroba secrètement et l'apporta deçà les moûts 
à K comtesse Herberge , qui pour lors avoit e^pousé en deuxiesmes 
nopces Henry duc de Bourgongne , firère du roy Hugues. Capet. 
Le duc Henry n'ayant point d'enfant légitime , Biais un seul fils 
naturel, Eudes VI, comté de Beaune, il adopta pour son suecesseur 
et héritier Othe Guillaume , que Helgaud de Fleûiy, nomme comte 
d'Outre-Saône , à cause qu^il estoit comte de h Franche-Comté. 
C'estoit le. père de nostre duchesse Agnès , de laquelle pareille- 
ment faut déclarer qui estoit la mère. De Louis. d'Ou^erioer et de 
Herberge soeur d'Otton I , empereur, vitidrept: Lothaîre , roy de 
France , Charles^ duc de Lorraine , Mathilde, ou Mahaut , femme 
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et (Dmrâdy voy^delai Haote^Bourgongâe, et Alberade , dont la gé^ 
iâéalo^ de siaincl; Amotil de Mets ne nomme le mari. Or elle eot^ 
gendra Robert, conte v'Bnmon éresque de Ldngrefs célèbre prélat; 
et Ermenireux femme d'Othe Guillaume , mère de nostre Agnès ^ 
et de deux autres filles , et de deux enfans masles. L'aisnée des 
sœurs d'Agnès espousa Landry , fils de Guillaume successivement 
comte de Nevers, et souche d'une florissante lignée qui possède 
encores aujourd'hui le mesme comté, nonobstant que plusieurs fois 
tombée en quenouille. Landry , à cause de cette alliance , assista» 
son beau-père^ en la querelle du duché de Bonrgongoe, contre* 
le roy Robert qui ne voulut s'arrester à l'adoption que le duc Henry, 
son oncle avoit fait de la personne d*Othe Guillaume. Les chroni- 
qiieurs de Bourgongne ne sçachant l'obligation que- Landry, avoifr. 
à son beau-père , se sont advisés de feindre que les estats de Bour- 
gongne l'avoient esleu pour leur duc, et qu'à ee tiltre il fidsoit lac 
guerre , et néantmoins Othe Guillaume ne mourut que 24 ans:^ 
après, & sçavoir le i d'octobre 1027, gist à Sainct-Benigne. L'autre,, 
sœur d'Agnès , fut femme de Guillaume III, comte d'Arles , firère de 
la reine Constance. Quant à ses firères , Guy Taisné prédéeéda son^ 
père au récit de la chronique de Dijon. Renaud le puisné hérita, 
de la Franche-Comté , et de lui et d'Adelle dé Normandie , sont 
descendus tous les comtes qui ont successivemeiy; possédé ce comté- ^ 
là , jusques à ce que la maison est fondue en filles. Une lettre de 
Renaud, comte de Portien , attribue à nostre Agnès une autre aK 
liance qui est telle. Mathilde ou Mahaut et Alberade , furent filles, 
de Herberge. De Mathilde issit le roy Raoul et Mahaut sa sœur : 5fp*.ri. 
d' Alberade vint Ermentreux, de Mahaut fille dfe Mahaut, Berte:^'^',*""- ^'^^ 

^ ^ où Mahaut MtfUf 

d'Ermentreux , Agnès: de Berte, Géraut de Genesve: d'Agnès, ^Hermao, due 
Guy. Or cet énigme monstre que Géraud de Genesve-e^toit. cou-unt Te^w'^du 
sin au quart degré de Guy, suraommé Guillaume VII,. duc de ^"* ^!T*** âû 
Guyenne, et la généalogie de sainct AmouL enseigne que Mahaut II,.<i» ««««• <>«»- 
espousaBaudouinleJeune,troisiesmecomtedeFlandre5,filsd'Amoul .uquei i* dUhl 
le Grand, marquis, père d'Arnoul II,. le temps descouvrira le mari aI„J^,7"'Jf 
de Berte , sœur d'Arnoul IL . Cependant Meier et du Tillet , après v^«»o'^ ^'o 
lui, font Mahaut II, fille d'Hermand , duc de Saxe ; si est-*€e que le cbariet. 
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tesmoignage 4'nn comte de Portienoa de FlMiliie«,.' vivant ifti 
mesme siècle sembieroit plus croyable qoeleleor^ ou fiHidroH 
avouer que Baudouio III auroii esté marié dçia tbis. 
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CHAPITRE '\^iN^;T.-Ti)EMip;)V}is, ;; 



iSOMMAimS. 



Mttrf dt^Uakoe», My f fiiiiifttë du i;oy<à(d>ért;*-^H«iM7'liM«àltodidaMir^ 

£Ile roaUit que ipii pajin^ llohert fosi prëfëré à ion aisnë Hepry pqar estre rojb 
— Les pratiqués qu^êlle fit pour cela ,;êt les résistances du Voy Robert qui fit sacrer 
HenryâRnlds. -^Pit>dîge«rritd ëa Gayebneèxpfiqàé. -î» ëli^éè tééps']fls'^6e^ 
râi ^a|»pclloieB« ttotino|in; v*. Bâldjfoiitilvijdii idne (riiittinpé ilV/,(êt8ié iniopt. ? j - > / 

liii rov lignes, fiU de Robert t déçé4a ea l^aagf|)4? (»ft?X<fi l'-fW 
io5iG, le ^9 3ep(;eid>re, an grwd reg^Q(;.deJ;gll^ U Fi»i|çe!«#t^« 

iNTmceft e$t;r^qgers<;U:fîdi epjteirf à Q9^ègpe.4>o^.4)AJY»y9e)^ 
çouroonié; aa humt* prémaUu^ée .eayelopai la:«^2Âi<Wi .i^%l<( ^^ ^<?!ûh ^«&«.ï«i«M«.r.. 
I^lfiset de difisensioDSoo» lèpres; car le.ro3^ W^ie^^'^j'l^f^ni^,^!^'!^^ 
caduc HpKocJbuo de aea deniers ]pi|««, pgiprçe^giit'îl jesti^iMS^de 'I^^^JI^ 
54 ewt d^? de SQ^ vivaplt &îr(^iwcre]?,a^ ,fiU J^o^idll^jd^ jS^iniH 6f^.<i».i.«^. 
gQ^g^e^ :«ié inimédi^^teoient 4^^^ KueiM;«t^ei«{û>i^i(b^9Qm4fi;L^ 

De- 
fût 



AeataeMni«nt 
%ob«it d*Aiimir« 
<■ Cknm. hmkiA 



m otit Murjt entremêlât qu'il ^ejdo^. .Du TiDet^j^uemKif;tUtr<e»m«Dti<m <u ho. 

de l^^^dtf 1018, où Kpgpeifirpy ♦; HepfjM ^Robert 6rère*„(«efc J^^t^X! 

somcriUrpar ordre » la cpi^eobire est booQti; «9W ïIi:iHiert.et (Sbryfi; •• *• ^** • 

bei^ qui Tivoient lors , et dc^i jie pre«ûer a^oit ^9ti. cK^MM^Uer { 4« c«^. >> . y«». 

FraneeietiseiAoad d^as«iifer en wxe4e Beprar» (feei»i^> offiinfaWffi| i ^'JI^ÎJ^ 

que Heoqr erttoit ;aiwé (dfe Aoberjt» jfetnagcljwt p»r W, nwyen.l»«fe^*^«^^ 

Aijet de svbtWaer w eootrair^» T^atesfobjUt feme:^C^ 

feaune havtamc^et impéiÂtuse;» qift.ae rf pe»toit? 4'w4ipWfB'teUnK,^î^7'»."T. 

demaÎD de cequ'epe a¥i94liiî^.l4 jp«r d^^^^^t i^i^ipi^M^ ^ 

faute. préférier&eb^ à. la f^ei|t^Au.(pr<J9idi4e<'de He»^ 

la hpf du royaume; fut déf^'tl edurpom'jet k)«cepltre:e¥ dipH^det^'^'^ 

iiatore» et 'àrbrdtttjdejifâwUiM eemwwnià tbnle^ otfMM ;^Seta]fir 



1 k8 uisromiR 'Ms^ toiirrÈsi ^B'^foictoo 

disoit^Ue., est un diasimnlé i négligent et paresseiCL ^ d'un courage 
lasdiq,. mol e.t efil^miné ^ .gai jioor ^ tsyrdiTeté.et foil^es^^ d'^nt^n- 
deinent est incapable de soustenir le faix de la royauté ; mais Ro- 
bert qui par un bon augure porte le nom de son père » £st plein de 
franchise et de vivacité d'esprit , et digne pour sa sufiBsance de 
manier et aduihiistrer Testât. C'e^toitle ptètèÀe ae'h' passion dé- 
réglée d'une femme qui vouloit emporter de haute-lucte cet ad- 
vantage sur le roy , comme elle Tavoit aucunement forcé , quand il 
£at question du. €imroaoementideHiigne6:./car esté 

diverty par des' pkihées et prélats de 'séif roydtniie,'<]^^ kdeoiiseil- 
lôiènt.de retarder îusoues à ce qu'ayant âtteiat 'M' âagé plus' ixiâsle 
etyml^M^^ s^fiçk rend^ .plus. i49ipi^.^i,i(9ap^fp^ 
veu-iqu'iln'avoitpa^é sa dixlesnieiaiiiiétf , -et qu'il »hB èiaertoît au- 
tant arrivé : car on lui avoit commis le faix de Testât en aage infir- 
ihè • é'HjàM eACétéSipâxiÉé atik d^ùÀpiii ce nonob&énitr/là i^ine 
é'ët'é^itBèi &' crbit%ilâônti)tta^)en'âdVint>J'M^^ bè }tènûé 

iéf^émêkéÀç^ de ise àni^sU^V il votl^' tenir uu rang' è«> ès£rt 
ài^è dè'éà j^rMieîir.'Cé^fbtlc^^ otfbrè «KéSurè', 

^ it^pptékthiitàîleL 4!tel|>ènsè 'en vinl^tMJiijures et atîx iiidi|^teâf 

^i' éâsftl^âmf^s à Tetidtbilde soh'fiîsv ilti'â>to cciùtlki<ÀI'déI^^^ 

là' toixjt iet ^er ^' bt Ui\ '^slA tlétiMt^ut 'pàuVi^ fu^fif elf >bakifiy ^ 
Iidèiieim tikef^é lAécamctùcH, 1ibnfeui«e ^t'p\êiûëAë^eéinÀiÂsimi^f^ 
jil^qties4à^i(}ùe Gtki^ Bâlemël'^ëk dë>V^iShé^; i^u 

du sang de Ganeldii ; ' ftft si hâîidfy ^^ <dè 'iriétti^e ià \siwtû sur ^ 
j^ërsdndé sacrée^v et retehiir prbonnièr i^r 'i|uetque âétiOWftiôlA^ 
▼értiietee ^ où la iiécèssité et fitidigettbè l^âVolt violenté vsanfc doute 
tin pire^didént 's'eri fut'erisiiiiVy si \k tém !ftist parvenue à son in^ 
teiifi!6n^'dè faire^ournnner ftobèrt^ au pféjiiâil:^'de'>Henfy'isoù 
^tiéV'dttVràht la porté' à Tèslectioh"i]fiâ'à esié>cbddamtië6âèa)e 
pi'eitftiër estaMîssemeiiit de 'ce royaume ; hétthMioitt' ^le ' remnia eiel^ 
et lèitis'pMr'cehéEudei II; côriitfe dé Gfcàmpagâ^;son^v«o^dê 
pat^'Sa fékmé Airmengidpdef» fittef ic^Aime^ârde, femaie^ comte 
df Auvergne et sœur dé- hiiréitie ; seigu^uir irebele^ et bé^dé sei(peui» 
tbîijburs^ tebelles itix ^fë^' ce ^ Grlabér , têqsift^ son party avec 
jltvAtriàs «Étres^igiéuds baMiia<M prébibivet 'etttre<IésNiutU%stoit 
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n^esjses et^r^on^p^o^i; ^rft attiré le^autres par JtneiifilsesietiQtuitt* 
<lâti<M[ï? itflW|Wh»î]^^ .gifWïfl^lpeiit à'îçr^dre ; car en td ça^e^fiue 
loaPiqwi^ ?*W?îf )1^WcBtef W q^^^ aiYO^proima, Un M Wmr 
Iff^:?!^ pr^ïftU^ftf^f^e 4p,ffle^tre î^^ haine , poijf;,es$ayeF 

des djestjGoumfir : ce^te qufsreUe,; 9^ ^ résGdmpeqi de né epasçnlpr i ^ 
promQtiaçi 4'nnyi?piiyfau roy, tandis quelle père seroi^ .yiyantp.Ilf. 
vxijalQiiçpt ' S^gqpji U .^^p$ ippur voir siri^prit xn^la4e,j4ç là rei^ff}^ 
viendroit à /çpnvale£|cei)<:^ Çt $e ren^aM; ^l^i^^aisôn.Le roy.mil}|jg^ 
qu'en; ^t^^aoïporisa^^ day^tftpge eç ;$eroit JEi^nientjçr lepial, se,^^ndît 
m^stre à{ pe^^ fois,; etjcontiyuantU pratique ;4e Ta^^iepn^ loy dO; 
U.succjçs$^pp. royale, i^t.s^jçser çtcourpnijer .Heory. en.lf yi^e.^^. 
Reims,, en, présence de^ piinces^ de ;Franpe. Vigniec exact et ei^ 
rieu3ç afinaliste ditqnje cefptà 3^ns, j^ldoit le tepir de bon Jien ; 
mais parce qu'il.if&nQ^s^^ sopp apitheur, UséraWillenr dejsuiyi'e. 
Glaber le Roiia^j>;.q>ii,{^le de ^ choses de,^pn temps^ J^e d^ç.dc. 
Goyeijn^ f^sçit difipq^ijl^ fl''9^^i^^i'. ^ ^ c^réniODie ; et;Fu0iert 4^^^- 
qne.^de Çh^^qs $'e;xciisoit:$ur ^on indisppsitipi^, qvioy; qu'ep e£^t; 
la crainte d*ençqurir Tipâignation de la mne i;n fqjst laviraye capifc* 
le duc Finvita de s'en venir; à Poictiers» aux , pctayes de, I^ei|teciO|Ste , 
on à lafeste.de :&a.inçt J^^n-Bapt^^ste: qqiç ce sc^it un hpupi^s^e 
prétexte .^n'aller ep .ço^r comme liû^ipesme s'e^ ^^fti^nf^t ^ es^* 
mant que par, son abççnce il enc^uroit ip<uns d'çiKvie.f[t)d'J^^ ^ 
que nop^pas s il' se trpumt prjès.de. la persopnjç.du roy.çt d<s, la 
reine;, ijkne, vpuloit cçn^eiktir à r9r4ination d'wi,vouyeauj rqy: au 
desçjÇrl. du, comte ïludçs sonfrèfie^ .à ra4visdu^[i:^.U sou^qr^^^^ 
toujours. (Il appelle ^ çpmtjç de C|iampagne sop.îrèrei pour,l*^(a- 
lité de la condition dçs princes, on pour leur i^stroîte amitié ; car 
ils e^stoiept Sieukment consins gennaips issn$ du frère et.de l^sœ^c-). 
l^rîe révjesque 4^^^ Iv^-, mapdi^r si Eiides estpiibien avec ^eroy « ,ea 
quelle part il estoil^jorSy, et rsi Ton passer;oit ou^e^u cpurqpnei^A^i 
dja,noiiveaujoy;,,,ou si l'on; le ^i^^^^pit, el;, lequel des. deux; de 
Henry c[^:de]^bert,gagqerpijt la partie* Çj^ te^moignage denp^façf 
duccoqîpint ^vec plusieufs,ch;aurlres, monstre que. le rogr,jp(iigues 
mqorut ^ès Tan , iiof 6, 1 et ifue Henry ^t çpiéoopé tty..dès. Taan^ 
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âitf^il«61^ 9'^iâj^i^ 'dirôtii^ dë^ Bètt{^^dé Dl^ft'à6ettKed«; 
piSi <^1fllt>>éË(< 'iHAktëfdt ■siit:- ira dèikhif b' ûïOtlAë -sM j^èrè. ft f 
à'tiittë' i sà^étffféàb,* dtt tii(rïs'a'Àcn«tdé'ràtn^o27, du^pïdirtmfie^e 
dti'iPè^iè'tiè>Aob«i% èf pi^tôét<'dê'Hè)ctrf t'aë'juiDet 16^3^, dd trèî- 
zi«siiiè'd(é'Hfenîyi d'è'^iA>,l<i>4t(ài^a(hhf^iiaiëstBé'dè='Robèif et ^re^ 
<^éii<d(<'H«Mr)r f'de i^sifit'^ii^'/, k'ffîxîesîaaë dë'Hé^;dë'l!STriei' , le 
qUaiiltitiê$dé>dé Rditert'ette-préMierde Héntf. 'ljiti(ieitât»iméeû 
àdVitit'i^ii'thëi'^tnèut 'ptà^^e ètt' C^etidé , 1[i<)i^ fiHsAiihdèi^od^p- le 
(itfè ' iëi^^ilifcliâ Ài WSgéûéé ^^ idetèrt ^aî majesté ^i' en eicrivit i 
6^}n''iiP(JhëVë^qùé' de'Botifge»; « qn'il l'avolt tV^lu adrertit de 
« ^eétÀittreihiéM!', 'et' 'dû th)ublè qui le tf>aversoit , comme il advient 
«*ld^à!4iàbttirë'àtiè l'ësbrîf'hVlmaîtii'en est saisi qnànd.inopihément et 
a 'tàrdtéib'ti^eëpétàncey' bttliîi tàppotfe qtielqaècas merveiH^ux 
« *t' eWrtliigèï'^til ii^a pas fccôiisttimé d'àrrîver: Que samedj dcr- 
« hier'jotkr'{fettàé,^aiiisI q[u-îl estoit eticore fi tàMe, lettres Ini esfoient 
«c reh'étej'tle laijf^brt dti comte fîmilaùme ; tmchànt nn prodige fort 
tf ënierVéi^Klfe; • â sçaVoir * qu'yen' tin ' eridroit de son royaxune es 
« mârthè^^ de'^ïuyéAiiie prts là iner, durant trois jours devant la 
a'fé^îë dé'^^oct Jéafti^Bapfistê , il avoit plu du sang d'une telle na- 
tt ttir^ lét» ïÀ-éfp/rfite i ^i|iiè tonibë de fortune sur la fchair nue de 
« Phomule^j ivAf ' "Éëi- ^rësieMéhs , bii Sur des pierres ; 6n avoit beau 
tf feVer'f* ï«âk'4i«;nà fltoafflrtn-é empreinte, 

« ^^»*lrtrtt'c!Hëdèiii^ ijulioîi'ilrè comte Favoit 

<t-ré^uis*dè éçàf^bâ^'des sagésf de'soh'to^aume que signifioit ée pro- 
4i'dîgë;VEè'i^6yd6ncquèi lut' 'commande et le prie de rechercher 
« Sôièti^éttteihew'^iinjr Ijés histoireè k'îl se pôurrk point Rencontrer 
«Mlès^e)^ëtopté^^^ièbblables,*Ies év^àemènsi^feff^ qui en sont en- 
«^'slnvîs'i'Wdri'rèti feire feertaîb par le porteur; ensemble des noms 
« dès'atekhiktrt' et iiitorîens ; letonjure de faire response sans (lé- 
^fc'hyicàr^ite^tei â ce qu'il îiît' sceu de sei' nôuvièttés il retiendra 
«i'^Àft'de 'M 4e messager du comte. » L'àrchevesque ne faillit pas 
^M^' àùi feowïmafideinetos du tàf, ei M fit respônse; ' Qu*fl s'estoit 
àéiimëktéèhkfd')pii l^ Histoires', '^e le sang liignifioit tôusf Ours 
le' l^iti^ém ïii gtoéire' bi^flé', ou qu'une natioù é'éleveréit et'pren- 
Atoit te^à^l^àyhtifeuhe istotré, 1^ qu'il con&teé par àeiuples 
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Hr<E6s dé rlitstoife romaine , lombarde et françoise , lesquels il ùit 
suivre d'une allégorîe chrestienne sur la chair humaine , le bois et 
la pierre, âip]puyant son dire sur plusieurs authoritez puisées de l'esr 
trïture saincte , avec une exhortation aux œuvres de piété, afin de 
fléchir la just)e indignation de Dieu à pitié et à miséricorde , fer-^ 
mânt soii discours par une prière à Dieu à ce qu'il lui plaise esien-^ 
dre et amplifier les bornes du royaume de sa Majesté , le conserver 
sous la protection de ^a dextre , pour la paix de sdn Eglise : et 
veuille pirolofiger ses jours , et finalement favoriser et bénir ses ac-» 
tiohs et entreprises. Lé rôy envoya pareillement à Chartres h Té- 
vésque Fulbert, thrésorier de Sainct-Hikire de Poictiers. Cestui-* 
cy lui mandat <c Qu'il avoit rencontré semblables relations dans 
« Tité'Liive, Valère, Orose et plusieurs autres escrivains. Mais 
« que polir l'heure le tesmoignage de Grégoire, archevesque de 
« Totirs^ lui suffiroit à causé de sa religieuse et saincte vie^ et là 
« dessus rapporte une histoire advenue sous le règne dû roy Chil-^ 
* debert , d'où il tire une conséquence que la pluye de sang , pré^ 
« sage quelque esclandre public desjà prochain et sur le point d'es** 
<c clorre. Puis il se jelte sût l'allégorie comme avoit fiait Goslia de 
« Bourges, appliquant le tout au fait de l'Eglise et de la conscience^ 
« et à un amendement de vie pour éviter l'ire de Dieu. » C'est ce 
que ces deux personnages réputez grandement sçavans en leur siè^ 
cle philosophèrent sur cette pluye. Nous ne doutons point que le 
roy n'en prit l'advis de plusieurs autres prélats , dont les escrits ne 
se sont conservez. Or cecy arriva l'an 1027 , le 22 de juin si nostre 
calcul est bon : car il est certain que Fulbert mourut au mois d'a-« 
vril de l'apnée suivante 1028, non seulement au tesmoignage de 
son.épitaphe prise d'an manusCript : mais aussi de trois chroni-- 
ques non imprimées , l'une de Sainct-Atd)in d'Ang^ers , l'autre de 
Vandosme , et la troisiesme de Sainct-Pierre de Maillezais. Tant y 
a que le duc ne la fit pas longue après cela. Elie Yinet dit , qu'il 
trespassa l'an i o3o l'ayant apris d'anciens mémoires du temps. Nous 
avons preuve par une chartre de sainct Jean', qu'il vivoit l'an 
1028 , elle est sans datte , mais sousignée d'Alduin II, comte d'An« 
goulesme, dont le père Guillaume II, dit Taillefer, ne décéda sinoa 

16 
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I 

lé . d'aTrilâç la mesme année. La chimique .clç.JVfiilUttafi ayant 
exposé qtie Tan loiS iGttillaume et Géofiro|jr vicomte de Thou^s, 
fireùt plusieurs bien4faîts à 1 abbaye de .Ssiinct-Maixenl^ elle ad-^ 
jous£t;qiié Tannée suivante le doc GuiUaiime se. ût religieux en 
Tabbaye de MàiUezak y dii il finit $é$ jotors eil paix en extrême 
vieillesse^ le 3j de janvier. Davantage. Aym^f donne 'à entendre que 
le ducia irescu assez long-temps après Taille&r , attendu qu'il rap- 
|MDrte qu'icekiy ii^)rt» et Seguin arehevdsqne de BoUrdçaux venant 
aussi à décéder , et encote Acius son ^successeurs ce qui ne peut 
eètjre'arrivé .sinoâ environ Tan lo^g.ou 3o à considérer la suite de 
l^histoîi'e. Nbstre duc et Sance duc de GasCi>ngne^ son beau-frère , 
s'assemblèrent en la ville de Blaye sur GirOilde^ où ils esleurent 
GeidOroyin àrcfaevesqne deBovÉrdeaux qqifuf sur le chaitip consa- 
cré parles évesques ses sùffrâgans. Tant y a que le ti*êspas de nosr 
ite duci advint le dernier joiar .deijabvier de rah i d3o ayant vescu 
sëptànto .et'un ah^ tellemeot.. qu'il esfoit né Tan gSy. Ce fut un' 
gcaxid .prince aimé et chéri de tout le mondie-, mesmes des roys et 
priiicbs /estrângerlsf» Aymar .tesmoignë de lui qu'il excelloit en con- 
seil^ i^nidehce^ piété et- religion y si se^vente' que tous Jes ans il 
devoit un ^vjo^age â^FAutel de là confession de:sainGt Pierre : et si 
d^aVant1i^e il lie pôuvoît y satisfaire il le recompefiioit par une au- 
tre qu'il faboit à saint Jacques pn Galice , quelque part qu'il allast, 
ou fist assembler sa tour, elle paraissoit toute royale , tant elle avoit 
de splendeur et magnificence. Non seulement il assujettit toute la 
Guyenne en sorte qu une seule âme n'eust osé bransler , mais aussi 
lise rénditHobert, roy deFranccy bien fetrt son affectionné. Comme 
aussi il îg^igna tellement le cœur d' Alfoz)se roy d'Espa- 

gne et de Sahcbc roy de Navarre , et de Canut ray de 

Dannemârch et â'Àaglétérrie y qu'ils lui e'nvoyoieht dés ambassa^ 
deurs tous les ans avea de riches présens « en quoy i) ne se laissoit 
^as vaincre de- son costé V leur rendant le semblable. Canut» roy de 
Dannnemark^ii , lui envoya d'Angleterre un nouveau testament d%vi 
^ix inestimable , tant pour son antiquité , que pource qu^ilestoit 
toilt escrit en lettres d'or avec, forces enlpmineures. Henry le Boi- 
lenk e^ereitr et lui combatoient d'amitié, et à qi4/se surmonte- 
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roit d-honupor et decourtoisie, «t eotr'autres singularités deplft^ 
sieurs smies qde ie duc lui Qt (eqir , estoit un gifand et loagnifiqiie 
coutelas de pur or massif engravé d'une telle' inscription Heikby 
EMPEifEUK', GiSBSAR AiiGosTE : les papes honoroiciit son «nt^éec à 
Rome comme si c'eusl esfté la propre personne de rêmpereun El 
le Sénat en corps le rédamoit publiquement son père , il estent 
très large et libéral , donnant villes et chasteaux , fiffe et opulentes 
seigneuries. Vous en avez yen l'exemple envers Foûques-Nerre 
comte 4* Anjou , Guillaume II comte d'Aiij|poulesme| foiu^nkfi té 
second, car il les gratifia desvicomtez de Melle, d^Âulnayot d& 
Rochecllouâacd , et des seigneuries (en ce temps^ià Ofit lies appela 
loit l^onneurs) de Chabanais aujourd'kuy principavrlé rde Conlb-* 
lant t de Elufifeo et plusieiirs autres grands fiefs: ce qu'il faut enteiw 
^e dès profits et ésmoluhiens de fiefs , d'autant que dèslors cw 
terres estoient infeudées à des seigneurs particuliers qui les tenoienf 
àfie&et hommages, comme il en a esté remarqiïé qilèlqiïe^uns^' 
^t sera dit ej-après. Si on lui'donnoit advis de quelque pefrsl[^ffiiaâgé' 
signalé en sagesse et littérature', qu'à cette heure-là oh nommait? 
clergie, U ne cessoit jusques à' ce qu'il l'eust attiré et) sa coiir, laii 
il recevbit faonneupr et gralification , de cette sorte ij pôurveut Re^ 
Viaut, surnommé Platon, de l'abbaye de Sainct-Maix^Ot* et Fulbert,^ 
évesqne de Chartres, de la thrésorerie de Sainct-Hilairc-le-Grand.- 
Odilon dit ^archange, abbé de Chttiy, le plus renommé de ^n siiè-^^ 
cle , fut par ce moyen attiré dans soi) palais , puis ii lui commit ;la 
r^rmation des inonastères de Guyenne , lui-mesme estoit doéte' 
et sçavant selon le temps : et pour ce sujet ayant dressé une ctK 
rieuse iribliothèque en son palais de Poitiers. Ce qui lui restoit'de^^ 
temps des aflfaires publiques il l'empioyoit volontiers è la lecture ,* 
surtout pour tromper les -longues nij.its d'hyver, et falbit que le 
sommeil lui arrachast le livre de la main , ce qull praiiquoit » 
Fexemple d'Auguste , d« grand Théodose , de Charles-Ma'gne, et- 
de Loiuis le Débonnaire son ^ls> Or pour cela n'était-il pas ïxroiâs^ 
guerrier et vaillant, car il dompta tous les seigneurs de Guyenne 
qui osèrent se rebeller contre lui , ausquels néantmoins il pâtn^ 
donna facilement, ce qui parut en Boson II, comte de Périgueu:^ 
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et de la Marche. Le dnc ayant assiégé Roohe'-Meaiu: près Charn 
roux, le comte de la Marche accompagné d^une bonne armée y 
vint pour faire lever le camp : mais il perdît la bataille ^et fut en- 
voyé prisonnier à Boiçtiers , et le duc y remettant le siège emporta 
la place de vive force ; néantmoins estant de retour à Poictiers y il 
ne voulut point faire mourir le comte pour sa félonie y au- contraire 
se monstra si bénin et gracieux qu'il mit son ennemi en liberté , et 
se contenta de sa simple parole et serment de fidélité; aussi u^art^il 
tousjours de cette débonnaireté , que jamais il ne permit que ceux 
qui estoient tombez vifs entre ses mains , fussent massacress ou nm- 
liiez , leur accordoit la vie et les membres sauves avec la liberté* 
Les aumosnes et charitoz qu'il exerça envers les églises ne ae peu- 
vent nombrer. Il donna la Cluse, en Italie, aux abbayes de Cluny et 
de Sainct-Mic^el, et Sainct-Pierre d'Aunix à Sainct-Martial de 
Limoges , rédiûa non seulement Téglise cathédrale de Sainct-Fierre 
4e Poictiers , mais aussi restaura toutes les autres églises i cause 
^e par un accident de feu la ville s'ei^toit embrasée Tan 101& 
comme la chronique de Vexelay a remarqué. Sur cette occasion, il 
rebastit spn palais beaucoup plus beau et pliis magnifique qu'il 
n'e^toit du te^ps de ses prédécesseurs. Bref ce qu'il a exploité du- 
içant sa principauté a esté l'occasion que la postérité lui a donné le 
surnom de Grand. La duchesse Agnès sa femme lui survçsquit , de 
laquelle il laissa deux fils et une fille encores en enfance- Le fils 
aisné portoit le nom de son père , et sera comte de Poictiers et 
et dqc de Guyenne. Le puisné s'appelloit Guy en jeunesse, qui fut 
pareillement comité et duc après son frère. Agnès estdit le nom de 
la fille qui fut femme de roy Henry II ou III, dit le Noir, et mère 
du roy Henry III ou IV empereur. Le sieur Phîlebert de Piogon, 
référendaire du duc de Savoye à Turin, lui donne une quatriesme 
fille du nom d'Agnès, qui espousa Pierre marquis de Suze, fils 
aisné de Humbert aux blanches mains, comte de Morienne et de 
Savoye , d'où sortit une fille appellée Agnès , et rapporte que le 
marquis mourut l'an io43 , qui fait soupçonner que c'est la miesme 
qui devint impératrice , mais de tout cela il en sera parlé cy-après 
par ordre en son lieu. Le duc gist à Maillezais qu'il avoit fondé. 
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CHAPITRE vii^Qi:-T?i9isïE,Mf,;,,,Jvl 

; r . . . ■> I • « * r 

Montreuil Bellay. — Origine de ]a famille du Bellaj;. — ^ Elie Vin'et noté^ -— Fougues- 
Nerte, ditle Paliniep. — Pourquoy. -^ Eiafahi dea *c6iiièB^8*kpipèIl6i?HrîftWlîéi:*ii-^ 
Capitolei en plusieurs villes. — TrahkoQ de fouques^Xterre v^iêigaenrrderiliâitBiir 
pour CDyaliir te cç^tf du Maine, •., . :;.;::;' f:',ij no .'ïjt^i 

▼■I- ' • .•>• t» f» *'!■ 

Apuès le âécë4$ 4q (JuiUatimelVv Giiaiau«ïeiY:4itlIei%«l^^ 
le Gras son ;fils , et cTAdolniodie dé PrdvçnCfe ;:vint.a«.«c«tn*élidfo 
Poictiers et duchié de Guyenne r^n' lôag. Espoii^^ itip^d^Oif Ml^] 
n^ée Eustache, de laquelle oh ne.sgait p^ a1iKri^]^}fcs.i'is9aî«p]ft)§|] 
£amUle. Quelq«es-wns teiJelnt dire qu'elle '^sjM>it'VAlM!i^%Ql!?l^V 
et Berlay ,:$ife de Montrei]U,4u'Qn croit ^^(^ë;lâ^:Jjg4^!dQ Ijir/iPtDp^ill^) 
de du Bellay, qui ilorira à j^in4is en honneur .f|:;^^eAi>iQmé$[,j<^ 
les tt'ois frères Guillaume , . ) ean. et Martin i 'qvî' Oflifi meryemejîSj^j 
ment décoré le siède de nQ$ .pèréS: , tant^ ^par l^tf s^^iit^i 4ft SH§ir^. 
et en paix, que par là .gentillesse de Içiirpluine. . Joiafibi^^ldil^Bftlfî 
Uy , ^»e lionsàrd appelle son frère , à çaqse d«. rèXcQHeoPft dft «ft 
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vers , estoît leur neveu naturel. Elie Yinet , en ses antiquîtez de 
Saintes |[;eprepant Boiichet qpi 4onQe pour femmj^ au duc la prin- 
cesse Agnès d^ Bourgogne , se trompe lui-mesme , le prenant pour 
Guillaume Teste-d*Estoupe , d'autant que le mari d'Agnès estoit 
seulemçpt fils de Teste-d'Ëstoupe et père de nostre duc cinquiesme 
du nom» à qui sa l^elle-n^ère paç spn mariage sûriKc Gecifroy II , dit 
Martel |, comte d'Aqjoi{ , prépara trop de peines et de malheurs. 
Ce Geofiroy Martel, coipte d'Anjou , estoit fils de Fouques-Nerre 
autrement de Hiérusç^lem , ou le Palmier ^ ainsi nommé à cause de 
ses voyages fir^qà<ïfis éà là Balèstiàe^ ël'Its Palmes quHl avoit 
cueiUy en JéricQ , parce que c'estoit lun des symboles, et les mar- 
ques dtt voBu et pèlerinage accompty. Là mita de Maktâ se uonn 
moit Hildegarde ; ce comte prçnant Agn^s à femme contracta par 
ce moyen un mariage incestueu]j[j comme disent les petites chro- 
niques de sainct Aubin, et sainct Serge d'Angiers: ce que Tun ex- 
pliquant plus à clair, atteste que Martel et le feu duc Guillaume 
TV estoient co^obriqs , cela estant dit à demi mot , ib nous lais- 
sent en doute si Adelmodie mère du duc^ et Hildegarde mère de 
Martel estoient sœurs, ou si cette diction se doit entendre d'un plus 
loingtaip dpj^ré y çonune qi^'][Iildçgarde fust soeur d'En^me de 
GhîKnp^ç l^eule ^4^Cf Car Aïgfintré 1,ifiRt.quç fwqijfis lespçusa 
une fille de Thibaud le Viî^x veufve de^ - - 4pc de Breta- 
gne, Qu bien s'il faut entendre qu'AdeHe fenime de Greob-oy I, dit 
Grisegann^elle, ayeule de IVfartel fust de la maisoh de Vermandois , 
et ^mve dé Ludgàrde itf ère d'Ëmme. Pour le rêgiaafd dk iJudgar^e , 
Glabe» monstre qu'dle estoit issue de la maiison de. Vêi^matfdois , 
et f€!i|^ tient vttlgalremfsnt qu^Adetle en^oit aussi $ somîâie qàè si 
lions ne t^uchoils à la vérjité nous n'en somi|(ies pas trop esloigne^ 
Tiint y a qu'après lé mariage de Kifartefl et d'Agnès se nieût division 
entre euk et le jdîic ^Thomas de Loches, et ceux qtiio^t rédigé en 
laânles gestes des comtes d'Anjou, ne 'sçachant où firendîcé un 
prétexte pour fonder leur querelle, et la guerre iipii s^en ensuivit, 
se sont adyisex 4c feindre que GuillaixiQe lY avotit un ifrère appelle 
Baimond comte de Saintonge , dont la Qtle ^ héritière universelle 
fot femme de Maurice con^e d'Anjdu , fils' de G:risegonneUe et 
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phre de Fou^e^-Nerre ; et qoi^ les héritiecsde. Mannçe ettaas 
Aécéà^z sans lignée , Martel prétendoit que le comté de Saintonge 
devoit retourner aux héritiers de la sœur de son ayeul s Mais . que 
le duc : Guillaume Y au contraire sbustenoit que le comté.de Sidjotr 
tongerkd. appartenoit^ et de fait en jouissoit à tilb*e d'héritier de 
ses cousins issus de germains^ enfans de sa cousine genaiaiilei 
femme de Maurice par représentation de Baimond son pnçle pêr- 
ternel. En laquelle narration se rencontrent tout plein d'errei^s 
et de coatrariétez : car si Maurice estpit père de Fouques^Nerre rt 
ayeul de Martel, comment Martel pouvôit^l estre sorti à^nne sœdr 
de Maurice ^ et i ce tiltre prétendre la succession des enfans da 
deffnnçt décédé sans lignée : d'ailleurs il n'y eut jamais enffi^nt de la 
maison de Poictiers qui ait porté deçà la nier le nom de Raimoad f 
9auf le prince d'Ântioche , premier du nom , estant ce nom entr^ 
ea,^a^ famille par le mariage de sa mère héritière de Tholose ^ dur- 
queVIVaiiuondy Padus avoit sceu des nouvelles,, et ce p^t Ûirft 
qn'enjeunesse il s^estoit qualifié comte, de Saintpnge : mais non pas 
d'Aunis , qui ne futoncquesun comté séparé* Certainement il y a 
du.mescompie en tout cela. Car çn effet Martel estoit nepveu de 
M^^rice et non petit fils , et faut nécessairement que le mesnie 
Maijirice fut firère puisné de Fouques , et non pas père ou frère 
aisné : autrement Martel n'eust tenu le comté d'Anjou après son 
père f sinon par force et usurpation , ce qui n'est pas Croyable , ^t 
un seul ne se trouve qui le die. Car Maurice laissa un fib appelé 
Geoffroy du nom de son ayeul', lequel yesquit longtemps aprèsla 
mort de Maurice son père, durant que Martel administroit le 
comté. Il fut tué au çhasteau de Langey par Gautier, chevallier, fils 
d'Âncelin , et pq^r le meurtre, Martel paix faisant eut des hérita-* 
geis, qu'il aumosna. depuis à l'église de la Trinité de Vaudosme^ a^ 
rapport d'une ancienne relation dressée au mesme temps» Commir 
aussi' se. yoidim tiltre à Maire*Moustier , auquel Otgerius frère du 
comte Maurice a sous-signé. Mais parce que l'histoire d' Anjou et 
Pacius n'en font mémoire , ce peut faire qu'il fust bastard , ,e^ .i;!^ ^b 
faut pas estpnner si Maurice a pris le tiltre de comte d'Anjou, .^oy 
que, puisné de Fouques j d'autant que comme nouâ.ayons 
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iVS^èââhs'lAè^ coûtés se disoîent ébmtes mesmement ^ lors î^në leà 
ddUnét éuréht éi^tèz réndaes hériéditàires et patrimoniales. Ce qui 
^èl'sè'ipeiit'pâïèxîéiTser pout yaVôir eu plusieurs comtes en une 
lÉfàMoâ; Car GrisêgdnDelle li'a possédé autre comté que celui d'An-^ 
}€fuV^t' Èriiillauttè^Taîilefef II, comte d'Ahgoulesme , n'ayant trans- 
lâi&ià'ilë^ en'fàhs que ce ieul comté, auquel Aldouiii II ayant suc- 
cWé'^' et à lui Geoffroy I, son frère, et à Geoffroy Fouques I, 
Stlii<fibr*nëàhtinbihs Guillaume , fils d'ÂIdouin, se disoit comte de 
Màiîèàtais le Vieux près Mastàs , qui n'estoît qu'iirié simple seigneu- 
rie^^ah&'liltré de dignité escheue en son partage , comme pareîlle- 
ttlerït Guillaume YI et Guy dit Guillaume VII , lun après l'autre 
<îoitites»^de Poictiers, ont soussigné plusieurs Chartres où ils sont 
dlt^tdtfs (Jebx comités de Pôictiers en un mesme temps i chose qui 
à ' ié^lè^ratitifttéè en beaucoup d'illustres familles , ce qui fait qu'à 
plfêsent \^ peine li'est pas petite à déineslcr une si embrouillée con- 
fusienJ'Bref c^e mariage de Maurice a esté imaginé, et' ce Raimôhd, 
à^i 'Icôitilé 'd'Âùnii et de Sàifitonge, qui ne transféra jamais le 
6o<nfé ëti là maison d'Attjoil. Bien est vray que GiiîllaumelV donna 
Sstiiités à FouquëS'Nérre pour la tenir de lui à foy et hommage , 
étL'teW àk inàtiagé d*Àgnès avec Martel, Fouques et Martel en 
jùitfi^soi'etit paisiblement, ee qui est confirmé par une histoire 
qt^Âyitiat et un fragtt^ant de l'histoire de France ont touché en pas- 
sÈtrÂ et eit telle . Fouques seigneur ambitieux convoitoijfc le comté du 
MÀijtiis, ttiâiis il n'bsoit pas l'entreprendre à main armée contre 
Hëi'bert, surnommé Esveillechien, fils de Hugues, et père de Hugues 
coniffe drf'pays. Il s'advisa d'y coudre de la peau de renard, et 
pi^ôpôsfei de' sotisinfeuder Saintes à Herber , et à Cet effect lui assi- 
gtib jour eh la ville de Saintes , où le Manteau et sa femme , allé- 
tîfct'à la bonne foy: mais Herbert n'eut pas plustost mis le pied 
dfeiùi' le' Gisipitble (le chasteau de Saintes s'appeloit ainsi , comme 
àtissi' j^tusièurs autres villes que Saintes avoient des capitoles) l'An- 
gevîiîlise saisit de lui en trahison , le premier dimanche de caresme 
de l-an'ao32. Hildegarde, femme de Fouques, non moins lasche et 
QiélQyalé que lùy , pensoit surprendre la comtesse du Maine « avant 
qii^e^çéùst déi^'iiouvelles' delà prison dé son mary , mais l'em-: 
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busche €$vent4$ iel||9 ^t fi^nra. Jf ouqiies r^J^oidy pour icétte évasion 
dejç;rakite des seigo/eurs -du j^aSs et de 1^ |comtes&ç, ^^Qsî^ pè^ exé- 
cijiter sa ré$olfi)tilon 4^ faire mourir Herb^rJ:. ToiitdEei^ >i\ le ^jctint 
}'f;iSp|Lqe de iew <^n$ d^ps une rigourf^sç pris^a; rfaiç^^e pe dit 
p^s^^i £$ f^i #3^1^^» qui a grande app^r^nçç , pui^ gu'i9ius^i l'on 
pfWyj^ ipaipt qu^il V^ye fait traduire en ^ntm Uèu; pa^ «posi F/m- 
ques }Qtti3spit lors 4^ Saintes. Ti^^^io^ }\ n était /c^^e de ^^r- 
U^qg/è , ç^t pV a Uvre juy tii|^e\q;n le di$î le^^l^Q^iieâlI; doM ^KHivoit-^ 
tci^^rçr.eft la p/^^owie 4f Martel u» 4ri^t qu'il ne prétendit jii- 
mm* i\ fwt ^ff <K9 fi»fi^ /doute que la came et ie »9atif do Tim- 
giitié 4^ fio&tre 4l)^ ^t de^ Martel eust la $oure« d'ailleurs qiie du 
C0n^ d^ Sairitopg^t Si rhisjçirp ^eHaissoit ;oani^r et tr^aicter par 
c{>oiecti:res » içt ap^a^0nees vr^ sj^mMabl^^ > Q(^ ppiirroit ^up^A- 
^er que 1«^ 4wl»^^^ Ag^ès m^ra^e djs QiiUJ^wm} Y , e)t ^'Ot«9is[ I 
ou Eudes cfimU^ d^ (^a^cong^^ , se yoyai;it ^Uial ymillju$ d'eixx , et de 
M part e$)Wt jeu^ç ,^ chargé^ de trois ^qfans , ne fut pa^ i^parrie de 
jlronvjçr à ^a p^te , Tappuy 4e M^^tel comte d'Anjou soa voisi», chran,Matuac. 
ie^ ^^iiiustfe raee , jLequel alors (ssjtoit en réputation 4e yaiUaat ^^^ ^^,^[ 
hftmpi^ , et en la Hejur de sa jeunesse : car il esjLoit né ie i5 , jour ^««nfo uarùi- 
4'octobrç ^ op.7 , pair ainsi il n'avoijt que %6 ans ; ellç t afin 4e se Zutu'"andeg^. 
lodaiotenir en ^es droicts , et donner une sapye-garda à §es enfy^ 'ZuT T mT 
Tespousa volontiers : ce que cent ans après ou environ pratiqua pa- ^*^* ** ^^^' 
reniement Aliénor duchesse de Guyenne de la mesme race, quand «/iw». Butera 
après son divorce d'avec le roi Louis Vif, elle espousa Henry I ^^]["fô^^3!m 
comte d'Anjou de la mesme famille de Martel , lequel de son costé annoGoffridu$co- 
poussé d'une vertueuse ambition rechercha d'entrer en l'alliance, ^é. «a "«'«««it 
et de tirer lignée d'une si erande duchesse extraicte de sans: d'em- "^^^^ ^^^ *"! 
pereurs et de roys : et possible sous espoir de faire profit de la tu- ckronkum ejuM. 
telle des jeunes princes Guillaume et Guy , k l'exemple de Fou- ^uat^ g^u 
qiies son père qui s'estoitbien trouvé de celle des enfans de ^^'^^ ^ •"""" 

sa sœur et de Conan comte de Bretaigne. Se peut faire oi^hr m, *, «Ar. 
aussi que la beauté de la duchesse conféra beaucoup à faire con- l^^'^^l^^l 
dure les conditions et le marché. Le duc de Guyenne se sentit^**"*" «'oî'. «■• 
doublement offensé du mariage , tant pource ^qu'Agnès sembloit GmegoDueUe en 
Cadre injure au feu duc et à ses enfans , parce qu elle rabaissoit son '^"^^r a» ««>•»?•. 
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rang se mariant avec son vassal , avec lequel elle macnloit son hon- 
neur d*un inceste , que d'autant aussi que Martel sembloit par là 
se vouloir rendre arbitre des différends , qui pourroient naistre 
entre le duc et Agnès , et les enfans de son premier lict. Si raflfaire 
ne se passa de cette maniée , il faut attendre d'antres mémoires 
anciens pour nous esclaircir plus à plein de la vérité. Or la guerre 
d'entre le duc et Martel., dura quatre ans selon Pacius qui est con- 
tredit par les petites chroniques de sainct Aubin et de sainct Serge, 
et le fragment de l'Histoire de France , qui disent un an : comme 
en tout le reste de son discours en cet endroit est un pur Romant 
Toutesfois pource qu'il peut servir pour monstrer les manières et 
façons de son siècle , et que le livre n'a encores esté mis en In- 
Hiière, il ni aura pas grand mal de représenter icy ce qu'il raconte. 
Cependant sera bon de remarquer que Martel espousâ la dùcfaesse 
'Agnès le i de Janvier io33, selon que nous comptons aujourd'huj: 
ce fut contre le gré de Fouques-Nerre son père, et comme nous 
croyons à son desceu , et en son absence. Car il estoit en France au 
service du roy Henry qui pour lors avoit. guerre contre le comte 
Eudes II de Champagne qui s'estoit emparé de la ville de Sens, 
au contraire la comtesse Hildegarde mère de. Martel favorisoit ce 
mariage et en eut discorde avec son mari, lequel en entra en guêtre 
contre son fus. 
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1 ... 

■ 

ÇOHMAIRE. 

Lyflotc sirç d^Amboîée. -^ Lysois, non» célèbre entre fes vieux François, est autant à 
4ireiqMoCT|7H8 deaP^r^. — Obj^erv^ation ciijriense sur ee mot Lyee. ^t-Poarqaoy, 
la liaison ^t Montmorciicj à use Ljrce pour tymbre, — Chef-Boutonnei^ pourquoy 
ainsi appe|lë. — Grande bataille entre le duc de Guyenne et Martel comte d'Anjou 
prés Sainct-Joain-de-Marne. — La taille aux quatre cas non encores en usage. — > 
GedBurf» 4cs histoires de Panl jfimile et de dn-HailUo. 

i«^ gMi^« estant Ouverte entre Griiillaume V due 4e Guyenne > 
et Geolfrojr, Martei coipte d'Anjou , pour les causes que vqiis avez > 
entendues ; au €oma»encemei?S on pe voyoit que fourrages et dîver- . 
ses courses. <|ai furent faites sut: les terres des deux seignejars. Les» 
Poi^yins et ceux dç Saumnr, saccagèrent et destruirent lé païl^. 
de JLoodumpis. et de Mirebalais (si est-ce que Sauniur dès Tan i025 
estoit tombé en la puissance de Fouques-Nerre qui l'avoit pris sur 
Eudes II , co<t|te 4^ Champagne.) Martel et les Angevins de leur . 
costé firent le gast autour de Poictiers , dont ils bruslèrent les faux- 
bourgs et pillèrent plusieurs bourgs et villages sur les lisières du^ 
Glain^ Un s^n Goi;^la de eette sorte au grand dommage du plat païs. . 
Raoul vicomte de TKouars quoy que vassal du djuc tenoit le parti ^ 
de rAogevia.; l'assistant de ses farces et de sa personne, (mais il . 
semUe q^ Haoul estoit. décédé , et que Geoffroy tenoit le vicomte.) 
Un vieux et expérimentez capitaine appelle Lysois qui estoit sire 
d'Amboise , avoit la charge, de la conduite de Tarmée de Martel , 
ce qui hii fut un bon présage : car ce nom fort célèbre entre les , 
vieux François est cela même que les Perses disent Cyrus , les Ita- 
liens , Can ou Mastwo , les Latins , Lycisca , par une termînatipn 
grecque ,' les Scytes , Alan , et les François en langage poly disent 
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Ljrce , d'où vient que la maison de Montmorency Fane des plus il-- 
lustres de la chrétienté porte une lyce ou un chien , pour tjmbre 
de sei arincs: pourccf que le i>aron atrtticfur et ^oufce de tarit de 
magnanimes seigneurs qui en sont issus, lequel se jetta dans les fonds 
de baptesme avec le grand Clovis , avoit nom Lysois par un terme 
de bon augure , ce qui a donné sujet au^ philosophe Platon de Caiire 
comparaison des chefs de sa république avec des lyces animaux 
très prudens et fidelles, Ce Lysois doncques establit un bon ordre 
au camp de Martel. Le duc aussi ne s'endormit pas, car il estoit 
belliqueux, nompareilen hardiesse, et riche à merveille (possible 
qoe ce lieu et un autre de Glaber sont cause que Vigaier a daané 
â nostre dtid lé éiùrtjom de Pécunieux ) accompàgnié de force gen- 
darmerie désireux d'acquérir louange, mais au reste haut à la main, 
plein de présomption et de grande réputation ^ soii aiihéè se trou* 
voit composée de soldats de Poictou , de Limousin , d'Angoumois, 
dei PérigGTrd , d'AuVef $ne , de Gascdiigne et de Béarùô»^ ^lë btin 
dé àettk m^métipïS4 dit Bài^oisf ; mab il y ft' lâfûtê , 6^ tié«fet^cy 
esloi«nt lors étijété dé GaUjsditi dùd dé hùitàitiè^ éî lëi Béài^dois 
e^oieAI ^^mùi et §à]€i^ de liiostre àûc 4 et d'Etfdè^ tétàdë êë&s^ 
congilè 9ÙÛ frère qui Fassistôit éù cette guerre ), lè^ Tolosdlné^ àt»si 
et fj^hisiéùrs Mtres natïoffis edtoieftt à son sèrv^ée , et totl^ énséiàdble 
reveneiënt à un nombre immense , s'ap^è^cjevàn't c}ilê Màrtcï pre- 
ndit là rotité de i^atntesT ils résolurent de l'attendre dèf t>ied édy à 
Chei-Boulonne un bourg de Pôictou sur là frôcitfère de Sàrimongé, 
(lequel est ai^^is ^r une haute réche , et ^'appelle ainit , tion f^ds h 
càasé dés eohèàvités, rétifencèdaiens et redites et la montagne: 
mais p6urce qtie la fontaine qui donnai Source et origine à la rivière 
de Bcmiontie , boutté et poussé en cet endroit son chef et âe fait 
hors de terre, prend naissance et se forme un comméfteement 
Pacius confond icy la guerre dé Tan 1 06 1 qui se démésiàf éWtré le 
duc Guillaume VII et Geofroy le Barbu CôAtfe d'Âhjôu, et t'ou- 
ques Rechin son frère nepVeus et héritier^ dé Mattel ^ M fieil que 
la batâalk frit donnée près Sainct-Jétiin-de-M^àrne (un gi^ôS betifg 
et abbaye en Poictou à trois lieues de Thouatrs) pluslenrs lîés Ca- 
pitaines et gens dit duc consultèrent entre éiix ^ s'ils deVôieW ré- 



sbter aa tcatev le Irasaré de h batoilkt La wifmkitàcm àe Mnlkl et 
rhaûreiiKSiiQCex de ses eDtreprnesf le» cenvioieM k fairt rtlifaicle^ 
pi^staigtâiit de la irkèeirè i^oir Dligiières il aVoîk obtenue sot Tfai^ 
baud Mmb^'de Chartres et de Tôun^ imboo évéiieaient -paoe kii 
de la gaevce présente y de sotte ^»k ckacesl le peox lèèr ^battoft 
merv'eiHeusettMnt (Celièvmteslré que b (diisparl dt k Aarratioa 
de Pack» n'eM sfAon uoe fintaiaie toaaùiàèee inventée pôutf coboh* 
plaire stmùoaAeilAa^mÈ ^ auquel il dédié sen OBovse. Cat fat journée 
d'ealr» Marfd, Tfay^aud et Estîenoe conite deBIoia soofîrère, en 
laqoriki Tkifaaad &t fail prâsonnier et lili censto le comié dei 
Totue po«r sa rançon y fut doénéë le 20 dit nMMs d'aonst ifli44# ^^^^^^ 
lemenft eimi ans aptèj la mort de ndstre dvry.ato contraire la; colère 
et la hoarteleaencovog^eniaa oônifaatf ifin der^nDoiei^ la téoié' 
rairè amogàaee deis'estifaB^^iKrs dontiilsse oenfioient? de Veitil; falOf^' 
leâaenti boiitv au 007011 de levr hardiesse et cc»«iragr, et cette 
gt^aikteiaiMtQâdde^peEaeaHiesi^iëstineiiteiiihinr caolp: car o'ensi 
esté nnetaohe et mie TbrgonlfDe peiltpétneile kevàt estails en sr 
grand nombre de ne|)am«rdiàslâer la bestisé et l'orgeisilil d*iloe 
poignée de geh&^ et ehasaer liois des Matebee ée. Saktionge len? 
paï» naiÈntmlj et lé propre bérifage de lear dac y les Angenins^ tchus. 
d'àittemé et^estcatogem*. Lei» Bretons dt seigmark de Grajednefmnr^ 
ninrment de ce^iuele oonibal tiroit trûp de longuot.ét' de ne pènK. 
voir proinptëfeneiit îeaër des raaîns ^oiir faire jSaroistre feur y A 
la Ace* Gé qa^entenâa pmr le dvc sur Theiii^e 4 il descendit à ^al de 
Ghe&^Bovtonne , et meiiani' son année en la rase campsgâe il s'ad^ 
vaof a droiét ao<«devaDt de Martd et de ses gens-, ils' alloieut par 
grosses bandes pleins d'^allégreises ^ peosans ddsjAr estre victorieto 
pour s'enricUr dn butin et des dcspouiUeà des enneitiie;, il n'y en 
avoit pas mi qui n'eust £iit pifoviaieB de cepS et de eordagea pour 
lier le^ prisohdierSf et lei taimeoèr plt» seureœ'ent quand il setroif 
question de ia retraite/ hcs denc armâes éa vdue l'ooie de l'alilve , 
chacun pâAtô de se pré^atfeif an comfaati' Martel et se$ câpita«âea 
ordonnèrent lënrs gens de pieds et de trait ; kii marebant ile.pre^ 
mier à leurs teste selon la constnme ^ les admoneatli . de &ire leurs 
cris àpifoposy (cetrinet iiadtvoirqiràPaenisrçprésMite iCy plu$to0iil^ 
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pratiqué de son temps que noiï pfts caUe êm uècleiûe oestre duc y 
auquel les cris particoUers des ' seigôeurs^. efl^ fiât' de guerre , n'es^ 
t(»ent encore en usage ) d'assaillir de pied feme sans reculer et de 
n'assener un seul' coup que bien à propos, qu'ils éushenfc soureot 
1^ feàx à leur estehdard^ou banniètf^^ afin de iseraUfcr sans s*'es- 
tonner, faisant ferme èf se roidissaot coairè leii assauts des enne* 
mb^ et de cela ils n'en csboient pas apprentifs j ajant iourént £adi 
preuve de leur valeur en divers lieinc , aà 1 issue du oond^al avoit 
tourné k leur avantage. On eust veu d'atett'e part lies IRoictèvtns se 
rangeir par escadres, et pnissans baiaiUokîis d'hommes jet dé che- 
vaux ea très grand nombre , s'eistandans * en espesses files sisr les 
aisles et les flancs v et (^ouvrans la campagne de tons les costez , ik 
tenoient les cordages prêts pour lier lés Angevins emnme s'ils eus- 
sent esté desjà victorieux : car ils pensoient qu'ib preadrweat in- 
continant la foite, né songeant pas à leur propre fuite, tantili pré- 
sumoient de leur multitude et de l^ur courage,- et auibân géééraL 
que le duc avoit commandé &ire autour du camp , qu'àudun ne se 
mist en fuite sur peiné de la vie. Doncqnes les deuxcinips iaiinsi 
cràéaxnm et près- Tun de l'autre , en. sorte qu!ils pouvoiept aisément 
s'entre-connoîstre et choisir, ils s'esbranslèrent d'un égalmonve- 
vement et vindrent à s'entre-choquer fnriensemettt , ht cicdire et la 
crainte aiguilloonoient les Poictévins. Quant aux Angevines ils es- 
toient animez par l'espoir de la conquesle du eomté de' l^iaintonge. 
Martel et les Angevins s'assaillirent viveihent-, et uif gros dé cava- 
lerie de Tourengeaux qui accompagnoieat leur seignenr-, fit un 
grand carnage ét.renviersarestendard dû duc, préparant lés mojrens 
et loisirs aux gens de pieds et de cheval « èstans à lecfr queue de 
s'en saisir et l'emporter hors de la presse i ce qui ne caiiisa. pas un 
léger estonnemetit k l'armée du duc. Les Gascons et Limousins à. 
rinstant prenant l'espouvante gaignèrent le haut , et le reste ' de 
l'armée les suivans , fors les Poictevins , ceux'-^^ à deiày '«spérdus 
tindrent bon et résistent pour un petit de temps. Martel et les siens 
leurs courent sus et les défirent. Les Poictevins voyant le duc gries- 
vement blessé, lors perdautis cœur et courage , ils ne se donnèrent 
pas le loisir de respirer , et prendre, halainè , tant ik avoient hâste 
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de se sauver, ils ffirent poursuivis par les ennéniis. Les T'ouren-' 
geaux s'âmusèrentà faire des prisonniers , mais les Angevins firent 
main basse et ne pairdonnèrent à personûe. Ce jotir fut bien cruel 
pour leà Poielevins , pleins de trouble et de confusion , ils se virent 
liez des cbésnes , et des cordages qu'ils avoient prépareâ^ pour leurs 
ennemis. Le duc luy-mesme fut blessé et pris. Martel et ses gens 
recrus du combat et de ta chasse, s'en retournèrent-au champ de 
bataiDe , où ils passèrent la nuit dans leurs tentes et pavitlotis , et 
recueillant les corps des morts les' entassèrent à monceaux à Toppo- 
site du vent de bise qui souffloît de grande violence ( Pacius avoit 
ouy parler d'Homère ), puis le victorieux au plutost qu'il peut prit- 
la route de Saintes qui lui fust rendue par ceux de dedans, où il 
eut toute commo£té de se reposer- et rafraischir ses gens, ainsi il 
se rendit maisttte du cqmté de Sainlonge : car le duc ses pl^es gué- 
ries et venu en santé^ le lui' restitua par l'âdvis de ses barons à fiai 
charge âe rbommage que lil^rtdi lui en fit sur l'heure, et eh outre 
il j^ayà'une grosse ramçon 6t fet délivré, et estant retourné en Pôic- 
tou il mourut dans la me^ne année. C'est ce que Pacius dit tou- 
chant cette guerre , oh. il n'a pas apporté une petite co^fusion^ Or 
la bataille d'entre le duc et Aiartel> fut doonée près Sainct^Jouin- 
^de-MaMe suivant lés. viemc mémoires de Vkiet to35,' qui dltoht 
aussi quieJeduc fut trahy par aucuns des siens ûvofrisans à la comr 
tesse Âgnè^. Le chanoine de Saint-^^lartin dit l'an 4 de l'empereur |^ dm». ^ 
-Hepry ; etle 1 3 de Henry roy de-France qui est ï ■ erreur-de la vieille M'ai««i. q» ast 
chronique d'Atijou. Les chroniques de sâinct Aubin et'de'SaincteedsdadHcGou. 
Serge qui la cQttent de l'an 4o33 du 9 de septembre , sont filus vé^ •»«««>"?*»•• 
ritablespat'un tiltre pour l'égfisede Yalenfee dàtté du mois de 
utars io37 , du rèj^e'du rpy H^iry, le io de laquelle se recueille 
•que le duc estoit^-en- liberté cette amtée^là, à quoy'Gmflaumé de 
Mslmesbun, et «ne chronique firançoise non imprimée adjouste , 
que le 4uC' efi outre eéda Boutdeaux et le Bourdelais^piour sa raifi'- 
çoii: (mais comment pouvoit-il baHtter>iiii' paiîs dont il n'estoit p^ 
propriéiaire.i atns son firèiie'fiudes I comte dé 'GMeongnç; ) On dit g^^^u «i prin^ 
qn^Àicalise de la rançon yob éxces8if«Y ^ du<diesse Ëi&tÉche snp- *'''" ^'""^ "^"* 
portée dlsembeM;, évesquedi Féknkny fat oontraiAte dé ^cecoursr danpuon^ a^ht. 
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M impcità. Ms^ww thpé^Ots <l«5 mofk^»^(^ et 4ec é^9» i q«i bH fnger qae la 
w>. ,o8K e4Hi#Uw(ie de Poiolou t^w^wm^ ^a wJ endroit m% autres de la 

(/■m cfutn focM 

r««/.r« c«;,tfwr.« J^f^^Qce » D'e;stoît pas <m:»re ea uftige, P^i ifËnAe » wth U^kuh 

«a(«r«m. «t «cIhuy» e«crU qu^ Martelée psxrto fort AomfommeQt cootTie le duc 

irriLTiT. P**pi* *w V35$tfl : l'ayant #i mil trotté fii'* «awp de 1» rignew 

":^' /»• «*Ta. jfçf^ ^j ||^ j(çmne , il «e l««a pipwir de dépit et da «e«ret; et que 

D.C». c^. sit^ ppw cQ^le d'impudepi^e Mortel «9poiiaa la mwrpsttè da defibd, 

IZ b!!!!^. "^ ^^ P^t h tuteUe de se» ji^nes frères ^'ih ^Ammstr» iniques ice 

cap. fum nunm ic q||>j|g fus^^t capoblesdf teoir terre ; lie Mât véyérfe# qui procèdeat 

4iœ. ckap. /*>. 3. d iirie mesme source ) ee qui n e^t pA» «strajige de Paul AEmile,ii 

■t^. T^ *^' pUiap^ifcde $on histoire estait «a chaos 4e eonfissiao ^ en qai»jila 

^stéMiyy par du Hailkn lesi^riyai» tvéïUgeot sll en fistoueqtti, 

-et f ni Ae se souicie pus de ce ifu'U .e^cnt • pourven 49*«ji escrirc à 

tPtX fA À braverss ;caf il constitue It ttepp» 4e cette guerre ^hU 

PMHi de l'empereur Heuiy Le Niolr^ ifiA adviol; jle £id*Mtokre io5i) 

YicÂre «près Je déceds de Martel mesme i. qui ht imiQ^i, d'iutUot 

^tt*il là net après ifue Haniu), atielMevf a^i« de £on)oQgaiie,ePtsoiU' 

linit Henry IJI hors de la puisi^wei: de Vmpkaixictè Agnès h mtt^ 

^w fut l'an ioi6;2., dayao^tage il ;smihte as^ejMrer que Martel e^oosa 

loc9iseulem,ent^ Ja d«iel»es«e Ag»è»» «n. U^û qu'il imt eu tendre qu'il 

y ^wt divorce f»4re A^èset Im, .deppi^ lequi^l il prptji lemine 

^r»oîa (Qu Grise » veufire de BiuAa^ ^e AI«kiktre»Uri)ori):J&iitadte) 

^e«ilue (de aeistf e due Xîwjllaufnt V iftstek ^U, N^s ^vqqs yea ^ 

m\m cb^tr;es sousn^^ies 4eMartffl ^ 4e <V9^iii i{pinte^<^' 

.enitreHwtrea yie pow aaiut Cbémeut de Craon« d» j ^ts eal^d'^ivril 

i.o53» <iui monstre que le div;of)Qé d^Agoiès pfjocàtloii^ ce ;t^m^U« 

ayRrfre 4e loogtM»pi devant : «^ ^ciussi il y: « eb^rtre m Araser à 

&r e/urta 16, «I ^ut l^icotas d'AiU|giers ^pusrtfftgné» .de la (Cdmiea^e 4ïr»0Îa et i^ 

^ ^'^'^' ^oourte i&e^&iay Mfiirtel^ masquée d» l'iodiclëon * 5., 6 dus fislead^ 

4'a#ii3t i9«i «st rôidioe de i'ja» i.o47^ iGrneJia enfin swrvfsqoit m 

marj, retire uendîtreliglQiise.-MiKaaË^nfin TPhitaifie 4e saint Ma»* 

rice â'Av^S^s , nonruble li^d'âiiril » 1!« ât'<e4 cotti t^doîteatre 

j^s ito6i j firncsbi de jo» faremer U^ liéasa GmM ^ui iiit sire ^< 

Moetoml^ Bvpu» A JMaumX pcemiècDm^ Â^surier i» 
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Sainct-Martin-de-Tours, et enlin archevesq\se de Reims. Giraut 
fut père d'un autre Berlay ,' 5Îre de Monstreuil, qui eut Ag^nès à 
femme, et fonda 12 religieux au susdit lieu, et aumosna la place 
pour construire Frontevraûlt. Or Guillaume le Gras décéda envi- 
ron Fan io38 , .Gl^ber dit Tannée que mourut l'empereur Conrad, 
il fut enterrera' MàHl^afe çrrèà son "père. Comme alissi la duchesse 
Eustache mourut p^u de tepips après , et gist en Téglise de Nostre- ckw. «a//««w. 
Dame de Poîclîers.' Après lé déceds dû duc Guillaume le Gras , 
les barons dè'Poictôii se troùVans en merveineiise anxiété, despes- 
chèrent promptement en Gascongne et en rappelèrent le comte 
Eudes frère du deffunct du costé du père. 
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CHAPITRE VINGT-CINQUIÈME. 

«OMMAIBE. 

Comte de Gascongne. — Duc dé Gatcongne. — Forme ancienne d^invéstîr le comte 
de Bourdeaux dudit comte, les princes et seigneurs preDaient les Bannières des 
«églises allant à la gtierrç. — Ph^con n'est pas un mot Thiois , ce -qui s'obseif oit lor»» 
que les tiltres des églises esloient perdus , tels tiltics sont suspects quant à riiistoire. 
^--Observation notable sur ce fait. 

» 

Ot»on, ou Eudes I, fils •de Guîilaume IV, et (de Bisqne de 
Gascongne, hérita de la tomté de Poictiers et duché de Guyenne 
par le décedi de Guillaume V soa frère aisné, et a esté le premier 
des comtes de Poictiers , qui après son oncle paternel Sanche II , 
comte de Bordeaux et duc de Gascogne , mort sans lignée , a porté 
le tiltre de comte de Gascongne, séparé de eehii de duc de Guyenne. 
Le temps du déceds de Sanche ne se trouve précisément cotté en 
aucun livre mis en lumière , et la dernière de ses actions qu'ayons 
peu remarquer est Teslection de Geofroy archevesque de Bour- 
deaux , environ Fan 1 028. Delurbe, en sa chronique Bourdeloise , 
dit que ce fut l'an 1087 , mais il se trompe , puisqu'Âymar dé Cha- 
banais en parle , lequel finit son histoire Tan 1028 , le tiltre de duc 
de Gascongne , qui avait duré depuis le règne de Charles-Magne , 
et commencé plus haut , demeura esteint len sa personne sans avoir 
esté remis sus jusques à présent. Car les ducs de Guyenne , comtes 

(,1 



de P(ricti»iis ^ âviMitiii toibjé»i%:*{)i?ét«fMhi c|ite la Gtiyenkie d'autre-*' 
G»ronriè , qiiî est ^e dudié de Gascogne , faisoît partie de letir' 
dnché ; soient le département et division fiiitc depuU fkngoste: 
GVst*po«rtfoo]r^prè& le -trespaâ de Sanche ik s'intitulèrent sente-' . 
ment tomte^* de Gascogne, çtce tiltre là estoit desja en usage en ' 
UpèrioniMidffiffdés'dès avapt la mort de son père, ce que phi~ 
sterars dbak^loes loimGignfedt.; Or Eudes, héritier de son oncfe , se fit 
invettûr dw cbmté dé B^ordeank selon la forme ancienne intk-ôdliite 
piâr saÎRot Acnap toutie el aircteevesqne : il dépèaa donc sa ban-^ 
nière^vie^ som «spée sur Tautel dé Sainât-Sëverin , dont il ks reprit 
pcir leè mains de fardievesqùe Godefroy en signe de tradition et 
dluvestHnre, 'Si def fortuiie la nécessité pressoit de prendre les' 
arwésoitiaûre la gmirre, le comte étoit obligé d- aller à èét auteF 
finn 0»idé«Atîoii et 4es prières , et recevoir de la maSn de fiarche-' 
^^qoé'l'esteildâM ou.bafifriière de guerre, comme' les rois de 
FcanCtfijKsiMèe tëm^s preiiéfénl- Ftfuriflame'de dessus Tantel de 
sainedikflÂi'ipâr^éi >itiàin^' àéVdAé du lieu. Les seigneurs pour 
iesqtwsls^'y irv<w<lï%iWît\ilitttf particulière, selon rôccùn^ence et la 
i^eeis^ljé; se re|âfMté*iU ^Uxr églises plus proches, et cmprunltoient 
la'bailf^rë*'pf^ees^rinale'f>6ur s*èA servir en guerre, ' comme on 
p6WM{t*-«fl-l'^^èm]t>lb -qui suit/ T^^ IH, comté de Champa- 
gne lél^'ilé 'Tclrif à ; et ' ^Eitiëâne ecAnte deSIoîs soîi frère , ' erffeîis 
d'Ëiidèdi|r,r'i^è)(6àtas^rèbëllea é&nffé H^^ roy Je France furénlP 

si'omi^cWtdèa'âé I''dsèr attehdre en bataillé, oài^yedirbeàiicmip 
de sang^res^iri^dès deux ^ô^te^; Le roy, en haine de leur félonie, 
stisëita- (arëtfroy'^Mèhrtd cointe d^Ân^^^^ sccon* màry de nosïre 
duchesse Agnësiafin^de leur fiâriela guerre, et pour lui obliger, lui 
donna la ^Uè de Tours et cofntéde Tôuraibe que Thibaut possé- 
doit. Martel tint lé «siège plus dlm àir devant Tours. Thibaitt et son 

ffèrè faiiaht'conrir te briiit de lé vouloir aller combattre, et faire 

I • * * 

lever' lecÀnlip, comibien qn^en effect lemr intention. n^estoit sinon 
derafraisdbir là ville de* vivres et de gens, s'approchèrent avec * 
leur armée; Martel - IJHdessus prenant une bannière de 'Saint-Mar-' ' 
tin , l'alttaehant' à sa propre lance fut au devant de ses' enrieitiis , ' 
dbht II; remporta la victoire, mil sept cens des leurs estans'démeu* ' 
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rçz sur la place,. Thil^ut pn$OQni€x<tik.coiiilede Blobiiiisveft. 
D«r»»fo5.B«. fuite le io44t p^ où l'on p«ut v*&îr oomfaîeo l^es 

^^^LlInMio'. bannières 4'^g^î§6& estoienl lors en. iis^^ ep fait de gaeere t oar 
f'. ^jmomu., /». aqs^i Tan 1066, le pape çnvpya une bannière « ou estendarl die 
B,n,dieii, In u- gucnTe du duc Ouillaume de Normandie « 4it le 'Conquérant, .afin 
''Z^iJ''tllu!. ^^ ^'^^ servir en sa conqueste du royanoMi d'Alig}etcroe;.etila|ni 
Mauricu «t Th- bicu dirc qi^'elles ne fiisse<nt pas si ainple3 qu'elles .sont avjomr^ 
ripi, FuUMmi. d ouy ; d autant qu eies ^ussept éiç ^op mai-^.aaées et locoiiimo- 
ai«/««*«r /i*. s, jgg : ou bien l'on usoit d'un drapew médiocre qu'oil nomnoît 
cap, 6. PAanqn , par un^ diction corrompue du latin : car ce n'est pas un 

mot Thiois comme ot\ a pensé. Ainsi doru^ques le csomte Eudes tk 
Gascongae garda J,'aaçteni|e céréivoyqiQ de 4eil p4édiéteA9eiirs;.eii..Ia 
prise de po^ssession du comté de Bo^^deiiu^, t fM respéè tt^k hi» 
nière, estant 4£cpmpagn^ de la i^blesss^ 4^ p^ ^^èttet l^sqatét^ 
spnt nomoiez, Raimon évesque de Rallia!,. l^qlMfoi'iMàl^^ 
Béarn , Ârnaut d'Aeqs, Guillaume Loupi , et Ajtelin GoKiltenid..siit 
l'advis des baror^s de Poiclou il passa ^^ h I^^ndo^gtie^f lifiade 
recueillir la sucç^sj&lan de son frère ^maifjtiQe^tte^. des sei^oeiirs 
s'estoit liguée avec la duchesse Ag(^% et G.e^.<)|y ,MartcA (comt^ 
d* Anjou son second mari ^ a{iu de le chasser dt^fe^-^Qifats ^MHir.eo 
investir Pierre dit Guillauf^jp ^ çt GfUy siçs bkttfk pivint» : i^fc»,piwr 
lui résister, Guillaume ^icçi 4e Pa^th^p?^. avqit ^i^ ifiute ia> iG^^iioe 
en armes , assisté de la faveur de ^es gen^ , et l' Aj^^yÂt^ ai|4ît floos- 
truit un fort chapiteau à Germouti ]^|i^ç Ei^dei^ll'^siiég^. i^ns 
effect ; de là il tourna testç à Mmz4 ayeQ sofi ^m4e pour essayer 
de s'en rendre maistre et chastier tes f ebellM.4ll K^^^i vi4m f^ si 
malheureux qu'il y perdit la vie., e); ipfprté re^p/iieç.à ^^efj^ jil en 
compagnie de ses père et frère. E^ie Viqei tesmoiguts qtl'il ^noprut 
en june batatille que lui livra le comte d'Anjon^Jf çhiicmiqiie de 
Maillez^is se tais) de cette pârti/çularité,; Ëude^ doAC mq^irut la 
mesme année que son frère^ ou.l^|epai^.ç/pmQienç«in,en|.df 1|9 pro- 
chaine y d'autant que phisieurs tiltres de T^n. io4o , sont ,spnjf:s%nés 
de Guillaume diic de Guyet^oe, et Guy cofiiite ff èf es' qni,;^pt. les 
• enfaps d'Agnès « d'où, il $'qn s^nt qp'Ë9def i^'estçit ^|^0& vivant, 
autrement Çruillaume sixiesme son {uûspé, n'eu^^ ffiift4^tii\pi^ de 
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proc^^détohi <w?,jM\emiwà dé Padris dêjiiaié peiiyroii^ Pdn dirdih;> 
prQduHiqpekiMi tî^ras faisam* lèeiitidn (do roëitei'i^^ CHhM^'^ 
ofkim mg(téAâtiimiÊieiésém^pvé^a^ lés Anaa^ea^dei ^èchet^ 
ne parlent d'Othb&idiic de Gu^choè , par âînlst I^hi8t<we fA^n! ««v-^ 
vir noii .fleifltmc^l/pottt rinirtilatioa;de> kl vi€. civikii <«M^i« ^mfA 
pour U d^cmort des* dtCfératMl^; II; jr i uà aoteè Othiiv» ow Ettd«^ !li i > 
eoni»Qi)^;Fi(>kto«h;'d(mtil^eA pd^ yor (shAftaedeifaM^^y^'^ 

de kk QPiàr0iiiie'êafAiigounko£s<^ laquelle) j^ dé Pelràf»^ 

e«ieiA éyfïai9«e( de dPoieliers v «t lUriteonè de Cka^éan^Hï^ufi !é<^««^ 
qii^ de )Périginliiaî ^^*aflseBibtèr»al; éa rëgjBse^dë k^neonrdtinë ataip 
adv^M! de Hip 1217;» afin^dett laireiccimaMhren de qi«é fM-^Riâ^t 
m^dpjf k8^iiBiiâ&(^*iiéli«:krcbâiri«qda in iBdtYr^àux, iém 
d*A«|geideaiBe;et l'évMqfac. deSbâûtes^ cft-M|i]l^€bâjçtre8'tiobMKiJ 
Ginard.)Q«nKtrà ékjnoit liti (dasèveni fèoçidàr àisi> eM^écitfttM' 
ponr crainte d'Otlkk colafa^ di^.Poidl^/.CelIl.OK^nieftqit/pélk^ 
fils de la reine Âliénor de par Malthide ou Mahaut sa fille , femme 
de Henry duc de Bavière qu elle espoiisa Tan 1 1 79 » par ainsi le 
premier Othon estoit frère du quatriesme ayeul de ce dernier , et 
ne les faut pas confondre. Le premier décéda sans lignée , puis que 
Guillaume V et Guy ses puîsnés ont commandé à la Gascongne et 
à la Guyenne après son déceds. Il se trouve des tiltres faisant mé- 
moire d*un Guillaume le Bon , comte de Gascongne, fils de Rai- 
mond et d'Enregote , et mari d'Ârenburge durant le règne de 
Sanche II et d'Eudes mêmes : ^lotts avons la copie d\in , faite sur 
le vidimus authentique , qui atteste qu'Henri III , roy d'Angle- 
terre petit fils d' Aliénor Ta confirmé afin de le faire valoir nonobs- 
tant le vice du langage latin , d'autant que c'est une pure barbarie, 
possible la substance est véritable, et le feu, ou autre accidant 
ayant consommé le vray tiltre , quelque ignorant la voulut redres- 
ser pour servir à son église : mais il luy eust mieux valu imiter 
l'ancienne forme qui se pratiquait sous la race du grand Clovis ou 
Louis , car en ras de telle mesavanture TAvoyer de Téglise l'ex- 
posoit par requeste aux maires ou bien aux comtes du palais , ( les 
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Gascongne en tiltre de comté et y fut envoyé. La comtesse Agnès 
après cela se retini en la ville d'Angers , où elle et son mari fon- 
9èreiM et bastirent le monastère de la Trinité , et mesmes fut aussi 
basti celui de Nostre-Dame de Nouzières : et les sires de Tiiaimont 
et de Ruflec bastirent Tun Sainte-Croix de Thalmont et Tai^e 
Sainct-Ben|>î^ dé Naùteliit. Âii ilpâe laji^esmé (bud^tÎQn lurnomme 
nostre comte âcer , que Vinet a tourné le Hardy, et Tavons retenu 
pour servir de différence. Ses gestes nous sont eschappez et ne se 
trouve aucune chose de lui fors quelques aumosnes et bien-rfaits 
exercez envers les égli^V, ^ ta mémoire d'une guerre qu'il eut 
contre Martel son beau*père qui faisoit difficulté de Im rendre 
jfùelques plaèés ^e ïMeééhi.*- lie diic afssiégea la"vîfle'~dt~Satimur, 
dans laquelle Martel s^esKHi-)etté ;- Vlcirâiit ce temps une dissenterie 
le saisit qui le força de lever son camjp et de se retirer en la ville 
L^an 1047 fut ^^ Poicticrs, où il mourut Tan io58, indict II, devant le 24 de 
I. dédicc. da septembre : car il y a deux tiltres à la Trinité de Yandosme de 

monaitera de * •' 

cburoasduoom. ccttc auuéc durègno de Henry , te 27 ., (^tiillaiàiie t!oitote de Poic* 
Pa^L^qui». tiers nouvellement décédé et son frère Gruy desjà eslevéi et promeu 
ToyarauteiMcré. ^^ comté ', Gcofroy fils de Fotiquek Commandant à l'Anjou et Ton* 
tr.i.e tanl t- F^^ng ^ TbiJ^af^d f|U 'd'£jM4cs;.fstant co^ cMÉne 

ch.t«q««q«^^^^ se trouve chartre. en l'abbaye de SâittCt-Kerre dé là Réole 

Teaquc*. Amie* J 

bert Ion MO»» ancicnnemetlt Squirjj'èh Gascôngpe daltée de Tâîi i de l^Kilippes 
Z**q^^^t ^ rcqr, ?^é ÎPra^^^^^ ; de (^wUa^iUflp, çofl^te ,^^^ i dieBtr- 

de Bernard, «i Q^rJ 9 , vîcomftede.Beflaugcs v dotft il se MewiHe '^uerlostre' duc 
deBowD,flb «le mouffit v^t% {ufllet OU aoust de cette année \oit\ car le iroy iPlû- 
^yV"cIlntI lippes fut sacré en juin io5j, il ne laissa.ligaée çpmbieo qu'il eut 
de cbammi. La ^^-^ femmc dès l'au io5i , comme enseigne la Chronique de Van- 
mll^ère br».. dç)f 0)16 , pù ^l^ . n'jç^ pBS ; ooniqiéf e \4t sefigieux: A% 3f adUesNÛ Tap- 
srlBilll^' p#eJBr^w^n4c,«l dit qu'*prè^ie,tr,e»pâs de ionimtty.po» l'»- 
raerm fut r-a- ^^^j^ . q^;e^e ; Ipl . po^tqijt çM^ VOÇ4 çhaMtti et ae.rendit; nelineaie. 

crè du tempe ^^I ' , • * 11 • « 

d-AMi» AU>«- rïj9u$ çy^^putoiu potlitr|p^«Ue.n(i«Qit oetie.eMntBsae>dBqt pa*le>Ie 
"r,"l^: c^rdiq*Ld^^flitip^p .^ é|^,îi4ipfUAlL difiaUiâi de Hfimpé- 
4t)cu*. ..•«. ^ r9^^if;p^ kxft^^ I?W*9li » ^y^ ,;Hei«ry..lo N<^ :4iie ilefi. Aleewi»^ 
JÎT" **'*djjSfîfl^jlil[.,Jcf5j^|ièw, Ifi lly.epperew. de^.&oateviealdit ireaf 
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femme qui estoit déccdée dès le 18 juillet * io38 ^ Tannée io43 il *?<nii. conitucu 
envoya demandée en mariage la princesse Agnès filk du doc Guil- 
laumelV, et d'Agnès de Bourgongoe, ce qui se fit par advis d'un côn- 
cile tenu en Allemagne , au tesmoignage de Richard de Vuasbourg, 
possible il enieîid quelque dtette : car en ce temps là l'empereur 
ayant célébré la feste de Noël à Goslare , on y envoya des ambas- 
sadeurs de divers endroicts , mesmement du roy de Russie , qui lui 
fit offrir sa fille » ce qu'il refusa, il dépescha donc une honorable 
ambassade de seigneurs et de dames , desquels Brunon son cousin 
évesque de Vuirtzbourg estoit chef, comme escrit Âventin en son 
histoire de Bavière, ou il s'abuse en cela, qu'il pense que Guil- 
laume IV , fust encores vivant , et qu'il fust prince de la province 
narbonnoise , d'autant que Narbonne alors estoit possédée par le 
comte de Tholose nommé Ponce. Belle-Forest fait bien pis, lequel 
se meslant de reprendre Bouchet et Paradin , pour avoir oublié 
Agnès au bout de la plume , lui-mesme la fait estre fille de Guil-* 
lanme Geofroy, de qui elle n'estoit que sœur, et fait Geofroy 
comte d'Auvergne contre toute vérité. La duchesse Agnès alla 
elle-mesme conduire sa fille , passèrent le i novembre à Bezançon , 
capitale de la Franche-Comté , où elles furent recueillies par le 
comte Renaut, oncle paternel de la future impératrice et fils d'Otte 
Guillaume ; l'empereur fiança en une célèbre assemblée de no- 
blesse , et de 28 évesques , la fit oindre , et sacrer à Mayence , 
consomma les nopces à Ingelheim. Glaber met cecy sous l'an io45, 
Hépidan io4g, c'est erreur comme es mémoires Séquanoises, 
l'auteur reprenant ceux qui font l'impératrice Agnès estre fille du 
comte Renaut de Bourgongne « il ayme mieux la faire sa petite 
fille de par Adolmade (il appelle ainsi Adelmodie) et toutefois 
Agnès estoit seulement nîepce de Renaut : et Adelmodie estoit de 
la maison des vicomtes de Limoges , et première femme du père 
d'Agnès. Or Agnès fîit une très excellente princesse, laquelle enfin 
renonçant au monde se rendit religieuse à Frutelles en Lombardie, 
et de là passant à Rome vacqua le reste de ses jours en jeusnes et 
oraisons , et mourut en cet estât. Damian, cardinal évesque d Hos- 
tie lui addresse plusieurs lettres qui peuvent servir comme d'un 
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sîgek. >«7». dbbrégé de sa vie. Elle eut phisieiirs en&ns , fib et filles « i sçavoir 
Heniy III ou IV empereur, né Tan io5o^ Coorad duc de Bavière 
né Tan io52 « Sophie on Judith, femme de Salomon, roy de Hoih 
grie^ et Mahaut qui fut promise i Rodolphe de par elle due d'Al- 
lemagne. Mais il sera parlé cy-après de Timpératrice Agnès en h 
suite de cette œuvre. 
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Guy sur nommé Geofroj et enfin Guillaume VU dii nom succéda 
en tous les états et seigneuries de scm frère Guillaume YI , l'an » 
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io58 , aucuns Tappellent Geofroy-Guy , ce qui ne se doit pas: car 
Guy fut son premier nom de jeunesse • dequoy une vieiUe relation 
du temps nous fait certain, et une lettre de Rainai ou Reuaiit, 
comte de Portien ou plustost Ponthieu , addressée au mesme duc , 
laquelle on pourrolt plus à propos mettre ensuite de la généalogie 
de sainct Ârnoult de Mets que de la chronique de Frodoard qui 
finit Tan 966 , puisque le duc Guy nasquit au monde plus de 4^ 
ans après, il fut présent au sacre de Philippe I à Reims , le jour de 
Pentecoste, le 29 de may loSg, auquel assistèrent pareillement 
Guillaume, comte d'Auvergne, et Âldebert, comte de la Marche, 
cestuy-cy estoît 61s de Bernard dont il a été parlé , et frère d'Eu- 
des archevesque de Tours, que Guy par une charte appelle son 
nepveu , parce qii'il avait espousé la sœur d^Âudebert II , comte de 
Périgort , cousin germain d'Eudes. Et quant au comte d'Âiixecgne 
nous n'avons peu jusques icy remonter plus haut pour découvrir 
son lignage , et sçavoÂr s'il estoit issu de la maison de Poictlers. 
Toutesfois Belle-Forest a esté si hardyde corrompre l'acte du^cre 
clu roy Philippe , que du Tillet a tradi^t fidèlement en François, 
et Fa deux fois incorporé dans ses mémoires que uous avons con- 
féré avec le manuscript , suivant lequel du Tittet a bien nomaié 
Guy duc d'Aquitaine et Guillaume comte d'Auvergne , au lie» 
dequoy Belle-Forest a supposé Guillaumo, duc d'Aquitaine, etGml-^ 
laume fik du duc d'Aquitaine comme comte de Poictou et d'Au- 
vergne : suffira d'avoir remarqué cecy , afin d'oster l'erreur com- 
mune qui pep^e que l'Auvergne fut portée en dot par une fietite 
fille de nostre duc , sœur de Guillaume IX , à Guillaume , petit-fils 
de cestuy-cy , et comte sous le règne de Louis le Gros, devant I an 
1 126 , ce qui ne se peut , puis que dès Tan looo TAu- 

vergne avoit ses comtes particuliers qui la tcnoient à.foy et hom- 
mage des dues de Guyenne, mais de dire quand, ny comment de 
domaine des ducs , elle devint leur fief, et arrière-fief de la coo- 
ronne de France , quelques meilleurs mémoires nous l'esclairci- 
ront cy-après. Cependant nous dirons que la duchesse Agnès, mère 
du duc , remariée avec Geofroy Martel comte d* Anjou, se trouva 
derechef * veufve le i a de novenjbre 1060, il y a tiUre à Vandosin^ 
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dallé du 3 du règne de Philippe II , de Geofroy comte d'Angers, 
et le i8 d'Eusèbe évesque , indiction i5. Ce Geofroy estoit le nep- 
veu Martel, qu'on a nommé le Barbu: autre tiltre du 12 des 
cal. de juin 1060, vivans encores Henry roy de France et Geofroy 
fils de Fouques comte d'Anjou, mais qui moururent la mesme an- 
née. Nous pourrions en adjouster plusieurs autres , mais ceux-là 
suffiront pour corriger ce qu'on en croit vulgairement : ainsi Mar- 
tel et le roy Henry moururent en une mesme année , le premier en 
habit de religieux en l'abbaye de Saint- Nicolas d'Angers , et le roy a«i.. rind^m. 
à Vitry en Brie , in Bierla , ce dit un mémoire de Sens. Malmes* ,, kùuAn^hr. 
buri tient qu'il avoit esté empoisonné. Anne, sa seconde femme, cAnm. 5««««. 
fiUe de Ladislaus , roy de Russie ou Moscovie , peu de temps après JJ;'^!*;^^"^^'"^ 
espouisa Raoul comte de Valois ou Crespy, quoy que proche pa-44. Bteique de 
rent du roy , un mémoire dit Consanguineus Régis , et nonobstant j^ ^,' 
aussi quHl fust marié ayant à cette fin répudié sa femme. Il faillit 
à s'en ensuivre une guerre civile en ce royaume, comme on peut 
apprendre d'un rescript du pape Alexandre II , et d'une lettre de '!l!^^Jl^;;^ 
Gervais ârchevesque de Reims. Raoul enfin fat excommunié sans lœe. 
néantmoins vouloir quitter prise jusquès à l'an 1066, auquel temps 
il mourut , et lors la reine s'en retourna en Russie. Nous avons ex- 
pressément cotté cet incidant du comte Raoul, parce que sonceRaoui.oude 
petit-fils du mîéme nom que lui , espousera cy-après Pemelle de a. Gauthier 
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Guyenne , sœur de la reine Aliénor. Quand à la duchesse Agnès efle ^^"* ^^*^"^ 
estoit encores vivante l'an 1067, ^^ laquelle saison elle prit le voile que de cbartre» 
de religieuse , au récit d'une charte de la Trinité de Vandosme , ^^ ^ ceituî. 
et mourut le 2, jour de novembre, ce dit l'obitaîre de Nostre- «^ «"«oît d*.- 

' ^ cendu d'un autre 

Dame de Verdun. Or Martel de son vivant avoit toujours possédé cauuer, nepTea 
la ville de Saintes , ou comme héritier de son père, ou par usur- ^"^^.^",'1,,^ 
pation sur le duc Guillaume V, ce qui est plus probable, et que «s?, et 89t. d'où 
Fouques-Nerre en avoit jouy à tiltre bénéficiaire à vie ,^ autrement j, r.«ui et du 
c'est sans apparence que nostre duc l'eust voulu revendiquer après '"y^*"** 
le trespas de Martel , qui en avoit jouy depuis le décès de Guillaume 
V, par la courtoisie de Guillaume VI et de Guy, en considération 
de son mariage avec leur mère , joint l'affection particulière dont 
il estoit porté envers Guy , lequel aussi de son costé Taim bit à 
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régal de son propre père , comme il tesdioîgae luî-tnesme par une 
chartre qui nous fait croire qu'il prit le suroom de Geofiroy en 
rhonneur de Martel , les héritiers duquel il n'eust voulu frauder de 
la ville de Saintes , si elle eust fait partie de sa succession». Tant y 
a que Martel décédé, guerre se meut pour raisoade Saintes entre 
le duc et les nepveux de Martel , Geofroy le Barbu comte d'Anr 
jou, et Fouques Rechin frère , fils de sa sœtir et d'Âubry 
le Bref, comte de Gâtinois. Les Acvùl armées vindrent aux..mains 
près Chef-Wotttonne « et combattirent de grande animosité, mais 
des tralstres qui estoient à la suite du duo ayans abandonné leurs 
drapeaux et enseignes, forent cause que son armée se mit en fuite», 
pinceurs estans demeurés morts sur la place, et plusieurs prtscHi-^ 
niers desfirères Angevins, le mardi, jour sainct Benoist, l'an io£i ,. 
dont fiirent faits quatre vers latins pour en garder la mémoire ; 
c'est la bataille que Thomas de Loches , ancien écrivain ii»s gçstes 
des comtes d^Anjou, le chanoine de Tours et la chroaique vulgaire 
d'Anjou, et les autres à leur suite ont confondu^ avec celle de 
Sainct-Jomn-<le-Marne , doanée près le mont Càlouer Van io33 ; 
mais F^Minée suivante le duc mettant , une nouvelle armée sur piedr 
investit Saintes , et après un long siégç , ceux de dedans mattez et 
par la guerre et par la famine, se rendirent à mercy; l'évesque 
Arnulfe fut chassé de son siège, auquel fut subrogé Goderaa,^abbé 
de MaiUezais. Pacius excuse Içs Angevins de n'avoir secouru^ Sain- 
tes, sur la guerre civile qui nasquit .entre les deux frères , pour le 
fait de la succession de Martel. Mais si le duc estoit gendre deFou*^ 
ques Reehin^ ayant espousé Ermengjsurde sa fille qu'il répudia envi- 
ron Tan 1068,, auquel an il espousa. il est merveille - 
que leur différent n'ait été terminé à l'amiable, attendu leur alliance 
si proehe; toutesfbis Argentré le tient ainsi, et que le duc ayant 
répudié Ermengarde duc de Bretaigne l'es- 
pousa. Et un autheur plus ancien , à sçavoir Guillaume arche ves- 
que de Tyr ,. qui a bien plus de poids et de créance , l'avoit déclaré - 
avant lui en son histoire de la guerre sainte. Ce divorce n'aurait- 
il point esté le sujet de la ^îscprde, d'entre lé beau-père et le 
gendre ; quelque chose qu'on die ce xnariage est supposé , d'autant 
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qu'il attribuerait ua trop grand aage à Fouques qm décéda seule- 
ment Fan II 09 et s'il avoit une fille bonne à marier Tan io6o« il 
ne pourroit avoir esté moins aagé de 80 ans ou davantage lors de 
son déceds. Puis il est certain que la première femme de nostre 
duc s^appeloit Mathilde ou Mahaut , et estoit fille d'Âldebert I 
ou II , comte de la Marche » laquelle il répudia par proximité et 
parentelle , nonobstant qu'il fut issu une fille de leur mariage , qui 
espousa Hildefons ou Alfonse , frère de Ferdinand , roi d'Espagne 
et nepveu de Garcie : il se trouve des tîltres de ce temps sous« 
signés de cette princesse. La princesse Âdelarde , fille de Robert I, 
duc de B our^ongne , ainsi qu'atteste la chronique de Maillezais , 
estoit nîepce du roi Robert parent du duc, qui fut occasion qu'on 
tascha de rompre le mariage comme il sera dit cy-après. L.e duc» 
ayant subjugué Saintes Taniiée suivante io63, passa en Espagne 
avec une puissante armée contre les Sarrasins , ausquels il arracha 
Baibastro des mains : au mesme an il y eut éclipse de lune le pre- 
mier d'aoust. L'an io63, fut sacrée l'église de Sainct-Pierre-d^Oir* 
vaut et les religieux changez en chanoines Tan 1068. Geofroyde 
Bully ^ Rainant de Chasteau-Grontier et autres barons d'Anjou et 
Touraine , trahirent Geofroy le Barbu , comte d'Angers , et livrè- 
rent avec la ville d'Angers, en la puissance de son firère le conite 
Fouques-Rechin qui le retint prisonnier jusques à sontrespas, 
mais Tannée suivante, le a6 de juin, le duc de Guyenne prit le chas* 
teau de Saumur , brusla la ville et fauxbourgs , et les églises de 
Sainct-Florent , Sainct- Jean-Baptiste , et Saine t-Pierre , et ne fut 
pardonné à une seule maison , ains les Salmuriens furent cruelle- 
ment chastiez de leur félonie et infidélité. Le religieux de Maille-* 
zais le rapporte à un juste jugement de Dieu. L'an 1067 , le duc 
espoasa la princesse Aldéarde fille de Robert II duc de Bourgon- 
gne, niepce du roy Henri I , et puis après meu de raisons que nous 
ignorons , il fut assiéger le chasteau de Luçon qu'il prit et réduisit 
en cendres , aans pardonner au monastère de Nostre-Dame , ny 
encores à homme et femme trouvés dans le fort. L'an 1068 , le duc 
jetta les fondemens de M ontiers-Neuf de Poictiers , comme aussi 
fit bastir les abbayes de Sainct-Severin qui est de chanoines en la 



l53 HISTOIRE DES COMTES DE POICTOU 

forest d'Angers, et Sainct-Vincent«de*NîoeiI â deux petites lieues 
de cette ville de Fontenay-le-Comte. Corlieii en donne l'honneur 
à la maison de Yoluyre , sans dire d'où il tient cela« Au mesme 
temps Âlfonse» roy de Tolède, espousa fitle du duc et de 

la princesse M ahaut , sa première femme , qiu^ fut le sujet d*nne 
grande dispute en Espagne sur la loy romaine ^ qu'il voulut y intro- 
duire et changer celle de Tolède , la décision en fut' commise au 
combat de deux champions , et fut le chevalier François vaincu et 
sa loy reprouvée. L'an 107 1 , le 21 des caL d'octob. nasquk nn fils 
au duc, lequel fut nommé Guillaume qui fut cousin germain de 
l'empereur Henri III , et cousin du roy Philippes I. En après la 
duchesse Âdelarde lui fit une fille qu'espousa Pierre, fils de Sanche 
roy d'Ârragon , l'an 1073, la lune esclipsa en octobre» Hildebrand 
donc dit Grégoire VU, entreprit la connoissance du divorce, et 
donna la commission à Aymé évesque d'Oleron, son légat en 
Guyienne , et à Goscelin de Parthenay archevesque de Boiirdeans, 
successeur d'Archambaud de Sainct-Maixant, et thésaurier de 
Sainct-Hilaire de Poictiers, où ils s'assemblèrent l'an 1074, indict. 
12 ; la chronique de Maillea&ais dit 1075. Isembert II, évesque de 
Poictiers , soit qu'il fust induit par le duc , soit pour son intérest 
particulier, fit forcer les portes de l'abbaye par ses gens qui-mal-^ 
traitèrent si bien les commissaires et ceux de l'assemblée qu'ils fu- 
rent contraincts de fuir hastivement pour mettre leur vie en asseu- 
rance. Le pape Grégoire VII, sur les pleintes du légat et' de 
Tarchevesque , escrivit en colère k Isembert, le blasmant de son 
entreprise et témérité en une affaire si grave, et si importante pour 
la religion chrestienne , comme estoit le divorce du duc et de sa 
cousine , et pour cette cause lui bailla jour à comparoistre en per- 
sonne dans la feste de la Sainct- André lors prochaine , afin de res- 
pondre par sa bouche sur les chefs de son accusation. Au mesme 
temps il escrivit au duc des lettres pleines de respect et d'honneur ; 
<£ qu'il rend grâces à Dieu tout puissant, de ce que pénétrant le 
« fond de son cœur il l'a incliné à son amour et à sa crainte , et le 
« faisant surmonter les désirs et affections de la chair, l'a confirmé 
« en l'obéissance de ses çommandemens : car il a entendu comme 
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tf le duc selon justice et raison, quittant et renonçant à ce qn'îl 

« possédoit de plus cher au monde* , a consenty en faveur et res- 

<c pecl de la religion chréstienne , d'être séparé de son espouse 

<c pour la proximité du lignage qui est entre eux : mais d'autant plus 

(c que par un rude combat , il hii a faXln vaincre la chamairté de st!^ 

« sens pour les humilier , et assujettir plus estroitement sous la loy 

c( de Dieu, aussi doit-il e^érer qn^une gloire d'autant plus subl&nc 

w lui est préparée en récompense et un loyer înfiny. CTest pourquoy 

(c sa saincteté se réjouit davantage en son cœur , parce que Tamen- 

« dément de la correction du duc est un préjugé de l'espoir cer- 

« tain de son salut , et que cette générosité de race qui s'est tbu- 

« jours maintenue en son illustre maison , y sera conservée 

« moyennant la grâce de Dieu , d'autant que la noblesse de sang 

« s'altère et corrompt bien fort quand les enfant sont mis au monde 

(c sous le meslange d'un mariage illégitime et deffendn. Doncques 

« son altesse (le latin Ht enunen^ia) se doit moins esmerveiller de 

« ce que le saiuct père Vy est porté avec lanf de rigueur et de sé^ 

« vérité en son endroict, parce que Téglise romaine qui par une 

« singulière charité a de tout temps âffet^tionné le duc , sa maison 

« et toute sa race, n'a peu souffrir de le voir au milieu d'un si 

« i^and et périlleux danger : au reste quand à ce qn^il désirerott 

(c volontiers de retenir la duchesse près de sa personne jusques 

« au synode prochain, sa sainfcteté rie Tose consentir ny ac'cot-^ 

« der, encores que l'impératrieer Agnès sœur du duc, et q[tte 

« lui pape ayme à l'esgal de sa propre mère, l'en ait instamment 

« requis, et fait son possible pour l'impètrer: car Usait quel^en- 

« nemy de l'homme remply de fraudé et de tromperie, suggéré 

<c avec plus de subtilité et de finesse si rocca3ion s'en présente , ce 

« qui est çrincipalemenl interdit et deffendu. Doncques que lé duc c«- rcgma, «rf 

« la fasse éloigner de lui afin que la submission et obéissance on'if "^"^ ntm^nu^ 

ce offre à Dieu , serve d exempe et de miroir k un chacun, et que ip-neunoém^ête, 

<c le diable ne trouve invention de troubler son sahit, il l'advertist «!IÎ" ,0^4?"^ 

'.< cependant que si Isembert, évcsque de Poîctiers, ne se présente "*"'*• 

a devant lui avant la feste de sainct André , pour rendre raison de 

« son orgueuil et présomption , il séifa' interdit de toute fbnttiûn 
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« épiscopsJe et de prestrise , ensemble de pouvoir participer à la 
« saincte communion. Quant à raffection que le duc porte au sér- 
ie vice de Sainct-Pierre, comme il tesmoigne par sa lettre i, les 
« nouvelles en ont été aggréables à sa saine télé, mais de lui mander 
a détermioement la résolution de son voyage dont il parle , ce se- 
ce roit manquer de discrétion , mesmement que leo chrétiens d'Où- 
<c tre-Mer, selon le bruit commun, ont chassé au Joing les barbares 
(c et infidèles payens ; et de ce qu'il doit faire au reste , le conseil 
(c en est en.la.main de Dieu, lequel sçaura bien récompenser la 
^ c< bonne volonté du -duc. Et néantmoins le saii»ct >père au cas de 
« nécessité accepte ses^fires, sur lesquelles «il se confie comme de 
« son firère^ et de. son fils bien-aymé. >* C^est on substance ce que 
1q pape Grégoire YII , escrivit de Tivoli à nostre duc le de 

septembre, indict. ,i3^ et depuis, à savoir le i5 -de aovembre 
ensuivant» il confirma Tinierdict que Géraut, évesqne d'Hostie son 
légat^ avoit jette contre Isenftbert évesque de Foictiers, et veut que 
Texcommunicatioa demeure .jpsques à la première sepmaine de 
caresme , qu!il tiendra un synode auquel il l'assigne. Dequoy le 
mesme.jour Grégoire bailla advisà nostre duc et à Gozelin arche- 
ve^ques'de Bourdeaux, leur mandant qne>si l'évesque se monstroit 
réfiractaire, et-ne^gardoii ce qui lui estoit commandé, il le dépo- 
soit sans* espoir de reconciliation; il leur enjoint de son authorité 
apostolique., .qu'aucun d'eux ne lui obéisse et le jpeconnaisse pour 
évesque , et à cette fin commet à Gozelin le «oin et maniement du 
spirituel de son évesché:^t «d'admonester le peuple et les clercs de 
non lui obéir, et commet -au duc TadministratioB de la justice, 
c'est^^-à'-dire la,connaissance-du temporel^ et se remet k eux^deux de 
la cause de sainct Hilaire , et d'en faire justice. Voilà ce qui se 
trouve touchant le divorce de nostre duc , et de sou espouse , sans 
qu'il apparoisse qu'elle iust la fin de la poursuite , laquelle aous 
estimons avoir esté assoupie, ou que la preuve de la parenté ne 
se peust avérer, le pape ne nomme pas la duchesse , mais il n'y a 
^oint de doute que ce ne fust Aldéarde , parce qu'elle a soussigné 
plusieurs Chartres avec le duc son^mary, aumeime temps qu'on 
4r9ictoît de les séparer , et en avons veu autres infinies qu'elle a 
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soussignées du depuis; Pour' lé regard d'Isambert, rexcontmuhica- 
tion fut levée , et restabli en authorité : car Grégoire puis aprèà se 
servit de lui en plusieurs affaires, mesmement Tan 1078 qu'il liti 
envoya lettres patentes , par lesquelles il lui mandoit avoir eu ad^is 
que Hugues de Lezignem VI du noni s' estoit emparé des biens de 
Dreux ^. de Couhé > au préjudice de Hugues frère et légitime héri- 
tier du deffunctf et parce que Hugues estoit clerc et chanoine de 
Sainct'Hiiaire , et par conséquent en la protection et sauvegarde 
de sa saincteté> il lui recommandoît Taffaire et d'en traicter avee 
le duc; et l'exhorte tesmoigner en cette occasion l'amour et fidé- 
lité qu'il- avoit envers le sainct siège. L'on ne sçait point si Hugues 
de Lezignem obéit, tant y a que de cette heure la Couché a tôu- 
jours demeuré â ceux de Lezignem et à leurs successeurs : et mons- 
tre ce rescrit, Tabsolution d'Isembert. L'an 1076 fiit tenu un con- 
cile à Poicliers, président Girard légat apostolique^ sur lé (ait dû 
Corps ei du Sang de no9ire Seigneur j oh IRérengaire ùiïStk estre 
tué; et la mesme y en avoit esté tenu un autre te 24 jnih dont estoit 
chef Gozelin archevesque de Bourdeaux , successeur d'Archam- 
baud , et Guillaume et» autres suffiragans. Or nostre 

duc estoit un prince courageux et vaillant; durant sa jeunesse, 
après la mortd'Othon son frère paternel, et que Guillaume VI son 
frère germain fut venu au duché: il fit un voyage en Gascongne 
pour chastier ceux du païs qui s'estoient rebellez, et s'aidoiënt de 
Guillaume comte de Tolose , frère de Raimond'^ de Sainct-Gilles , 
lequel par trahison aya^it fait boucherie de cent gentil-hoinmes de 
son camp, près la ville de-Bourdeaux, et le comte Geofit>y assem- 
blant sa noblesse en sceut bravement tirer raison, et fist le gast 
autour de Tolose , l'assiégea et Tenleva de vive force ; comme pa- 
reillement s'estant meu guerro^ entre Guillaume le Bastard duc de 
Normandie , et son oncle Guillaume comte d'Ârques que le roj 
Henry de France favorisoit , Guy fut mis dans la place appellée les 
Moulins , dont le roy s' estoit rendu maistre, pour lequel il la dé^ 
fendit tousjours jusques à ce que le duc Normand eust défait le 
comte d*Ârques en bataille rangée, la place rendue à discrétion', et 
le comte prisonnier : car alors nostre duc avec beaucoup depra^ 



l56 HISTOI&E DES C0II1*ICS DE BOICTOU 

dence mit sa gendarmerie à saayetë. Cecy adviot Tan 104^9 ^^ 
mesbnri là-dessus pour magnifier $e^ princes dit que cette retraicte 
n'adjousta pas peu de prix à la gloire du Normand. L*an 1060 1 il 
eut guerre contre Hugues le Débonnaire, sire de Lezignem , l'asr 
siégea dans son chastean où il fit le .gast autour , et finalement ses 
gens le tuèrent )e 8 octobre de la mesme année. A cet Hugues suc- 
céda son fils Hugues dit le Diable , né du lict d*Adelmodie de la 
Marche* Ce courage ne din^nua point en lui pour avoir hérité. de 
tant de grandes seigneuries qu'il possédoit depuis la rivière de 
Loire jusques aux monts Pyrénées et U mer d'Espagne , se por- 
tant tousJQurs fidelle à la couronne , et au service du roy Philippes, 
qui de son costé se confioit grandement au duc , de sorte que Guil- 
laume le Conquérant ayant investi Dol en Bretaigne , le roy Ffai- 
lippes vint en personne à Poictiers à grand haste visiter le duc aiio 
de tirer secours de lui pour faire lever le camp, et obsint facile- 
ment ce qu'il désira. Nous sommes incertains si le duc fit luv- 
mesine le voyage : mais les historiens anglois sont eentraints de 
confesser que le Nonoand fut honteusement chassé avec perte de 
tout l'équipage et richesse de son armée , et de bon nombre de ses 
gens l'an 1076. En la sa^isonquele roy vint à Poictiers ^ le doc 
avoit des}^ fait l'édifice de l'abbaye de Montiers-Nenf ^ qu'il lui fil 
voir y et tira de lui une confirmation des anmosnes et légats, cfi M- 
leuds , et héritages qui pourroient estre faits au lieu^ car il n'estoit 
pas loisible aux vassaux et arrière- vassaux d'empirer le fief dt> roy 
ou de leurs seigneurs supérieurs ou su;(erains » sinon de leur gré. 
D'où vient que les chartulaires des églises sont, pleins d'actes oc-^ 
troyés par les seigneurs supérieurs de fie(s touchant telles dona- 
tions faites par leurs vassaux , ou les bâtimens d'églises « chappelles 
.pu cimetières ; ce qu'ils fadsoient quelquesfois gratuitement poiif 
participer aux oraisons des religieux et estre receus en leurs sodé- 
tez et confir^ries « et quelquesfois aussi prenoieoti argent, ou ré- 
C(mipense pour prester leur consentement. Il ne suffisoit pas que '^ 
seigneur supériew approuvast la chose ; mais auissi falloit contef^* 
ter tous les seigneurs moyens entre deu^ dont elle relevoit paf 
degrez en plusieurs ^rrière-fiçfs qui est , V Origine 4u 'OrtAià'fli^ 
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moriissemenfetd^indamnit&f t^tw pcitt jîiger àt là «sire beaucoup 

pin» ancien qu'on n*a pas estimé» déquoyles curieux pourront voir 

les exemples et preuves de cet ouvrage. Le roy , en son voyagé de 

Potctier^ , estoit accompagné de Hugues le Grand son frère, de 

Fouques esteu évesque d'Amiens , et non cDCores consacré , de 

Raoul' thësorier de Sainet»Martin/et de Galeran de Senlis cHam- 

brier de France, lesquels sous- signèrent la chartre avec le duc, 

(en Cet endroil: nommé Geofroy.) Aàdebert comte de la Marche, 

et Gtiy de Nevers le d'octobre 1076, mais la chartre delà 

dotatitki est senleràent du 27 de ^nvier ensuivant, indict i5 , Tan 

4 du pontificat de Grégoire VU, et cela est remarquable qu'elle 

fut faite ' es mains de Guillaume stm fils ôyans et voyans , Odon o^ 

Eudes abbé de Sainct-Jcan-^d'Angély , Guy de Nevers , Hugues de 

Lesignem, Borrel de Montreuil-Bellay, Béraud de Dun, (sire dfr 

Chas:leaudtin ) , M angot de Melle y. (vicomte) , Gilbert de Saînct- 

3ean , Gautier de Corboonières et quelques autres : car il estoit 

requis que les enfens consentissent les donations des pères, mes^ 

mes en actes de piété , autrement ib potivoient Chalonger^ [et ff**™»""* '» 

,, , ,, ehron. Sclavor. 

mot Vient du latin , Cahmniare , Ti voyele miié en g , ou 1 consohe, cap, 70^ Domin«. 
coibme tix Virîdarium, Cambiare, Gtmbium, Somnîare et aSotti- *''•'"* ••'^"'""* 

^ «t •em in maruan 

nium^ et infmis. ) C'est-à-dire répéter et vendiquer l'héritage. D^e Arf.i««»..>»o »«• 
sorte qu'on inséroil par les actes jusques aux enfans à la mammelle. "^^^^'Zjui^'^Zi. 
Les père et mère , ou nourrices , ou autres personnes respondans ''"'; '**• ** ^"^ 
pour eux, ou s'obligeans de letir faire ratifier , estans venus en«<v«ti<r «ampium 
aage , et pour un tesmoignage que ces petits innocens , comme icy '* !]|^,3ô 
le petit prince Guillaume aggreoit Tacte , on le leur faisoit touchet re< v^nma tradi 
de la main , et «n cette cérémonie déposer la chartre sur l'autel qui "^'"^'^ J^""^ 

* * . Seipione.E$tv«tu$ 

estoit le signe de la tradition ou investiture, laquelle quelquesfois ^mpium t^ndi- 
aussi estoit désignée par autre symbole, comme de donner la chose |^"^J ^^'^.nic- 
quî leur tomboit en main à la première rencontre, comme par le ««'■A*»»» •««'»^- 
baston pastoral^ un Cousteau droit ou plié , dont on remarquoit la liu^Lnu capiton 
couleur du manche par un jonc, par une rose, une ceinture, (on 
disoit de quelle estofe)tin gdnd, nne motte de terre, lé texte des 
évangiles, et morceau de pain , une corde ou ruban , oit bien une 
queue de parchemin qui servnit pour attacher le sCél ^ et plusieut^ 
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autres matières , dont le nombre est infini ; avee cela on appelloit 
des personnes en tels actes, pour y servir à diverses fins selon le 
païs , et la coustume des lieux , les un& pour tesmoigaer de ce qu'ik 
avoient ouy ; parce que la donation estoit leue publiquement en 
l'église , principalement à jour de festes pour plus grande solem- 
nité^ et tesmoignage des assistans.: les autres pour attester ce qu'ils 
avoient veu, comme d'cscrlre lachartre, la porter sur Tautel, 
après y avoir mis les cordons ou lacets, les seings ou croix» et les 
sceaux : et encores d'autres pour e&tre fidejusscurs et garands des 
donations , et en respondre en cas de chalange , querelle ou évic- 
tion. D'où viennent ce§ termes, Adjuerunt testes ^.visore^ 9. nodato- 
res y fidejussoresy et comme en la donation de nostre doc , Audiert- 
tibus , et videniibus îsiis. Ce qui par adyanture eust mieux à propos 
esté réservé aux preuves, sans iaterrompro le fil de l'histoire de 
nostre duc : mais chacun a son goust , et ce que nous escrivons est 
plustost pour le commun que pour les doctes qui ont assez^dequoy 
occuper leur esprit , et leur loisir en matières plus graves et sérieu-* 
ses. L'année précédente qu'on contoit 1075, Moatiejcs-Ncufavoit 
esté soumis à Hugues abbé de Clnny^. lequel constitua pour pre- 
mier abbé un bon religieux nommé Guy ^ qui eust pour successeurs 
Guibrand, Letaud , Giraud II , puis Marquis ou Marc. Vous ave^ 
veu comme le pape Grégoire VII enti:eprenoit jusques à connois- 
tre des choses réelles sous, prétexte de la clericature de ceux qm y 
avpienjt intérêts , etseservoit des princes et seigneurs, des pap, 
pour tenir la main à L'exécution de ses rescrits et mandemens ; 
comme il usoit de son authorité contre les personnes privées, aussi 
faisoit~il contre les roys : car il se tçouve une lettre- de lui escnte 
à nostre duc ^ sur le sujet d'aucuns ma»rchands.d'Italie , lesquelles 
vejians à une foire de Guyenne,, avoîent esté destrousse^ sons Tad- 
veu de Philippe roy de France, comme oa supposoit, et pour 
cette cause et pour quelques violences commises envers des églises 
qu'on lui imputoit. Le sainct père dépeint le roy pour estre pu^ 
que tous les princes chrétiens et payens ensemble , qui est un lan- 
gage excessif, lequel inonstre qu'il y a de l'homme partout, quel-* 
que grand persomiage que ce puisse estre: prie le duc de choisi 



ET DUCS DE GUYENNE. iSg 

lin nombre de prélats françoîs, ef avec eux aucuns seigneurs plus 
notables du royaume « afin de moyenner envers Sa Majesté qu'il 
réforme ses mœurs sur le modelle des bons roys de France ses pré- 
décesseurs; arreste la confusion qu'il apporte à Testât des églises, 
et fasse faire raison du destroussement des marchands de Saint- 
Pierre. Que si le roy se monstre réfractaîre aux admonitions du L'amoyy.rab* 

jir .• «jl Ji» •• l>»ye de Grand- 

duc, des evesques et seigneurs, il le menace de 1 excommunier , et .ewefutcommen. 
tous ceux de ses sujets qui entreprendroient de lui rendre Thon- «««ibMiir.L'an 

, , Ï079» HuguM 

near et Tobéissance due à un roy , et que l'interdit en sera chacun archefe^iae de 
jour aff&:ravé sur l'autel de Sai net- Pierre ; si est-ce que c'estoit un ^y°"»**|*6»*^" 

* *^^ ^ sainct uegc tint 

peu légèrement appliquer le feu el le cautère à une playe dont le coocue à Po;c- 
mal ne le requeroit pas , comme il semble , el tels remèdes ex- jour' à ^s^nZ 
traordinaires et violens envers les oinsrts du Seigneur, ont tousjours ^'""' etieien. 

^ ^ ^ / .demain à Sainct- 

plus empiré qu'amendé le mal. Néantmoms cette lettre escrite deHUaire-ieCrand, 
Rome le de novembre 1074, indict. i3, fait voir en quelle ^J^^'"]^^^^^^ 

grandeur de réputation estoit le duc de Guyenne envers les estran- ^""»» oùBèren- 
gers; ce qui ne se doit estimer de l'Italie seule et de TAllemagne, de»afoy,etnu. 
veu que l'empereur Henry III avoit recherché son alliance , et es- !"" ■^*'* ^^ 

* * •' Sainct - Liguaire- 

pousé sa sœur, mais aussi des Espagnes , où il exploita des faits lurSèTre fut dé. 
d'armes incroyables. Un fragment de l'histoire de France remar- nâèreT^arm 
que particulièrement que sous le règne du roy Philippe I, lesFran- ^^p*»'"?!»® Ar. 
çoîs entreprindrent trois signalez voyages en l'Espagne pour l'exal- TibaudetTibaud 
tation de la foy et de la religion chrestienne , contre les Maures et "' '" "**""" 

J *^ temps le monas- 

Sarrasins infidelles , dont il attribue l'honneur du premier à nostre ^"^ ^^ sainct. 
duc , lequel assiégea prit et saccagea la ville de Barbastro , lors en chlll" ai'HJdZl 
£i:ranâe vogue et renommée , et ayant destruit une bonne partie du '"* 'p"*' ^»"- 

^ " ■' * ^ «ommé du feu, 

païs , s'en retourna en France , charge d'honneur et de despouilles aTecpiusdemml 
des ennemis. Il y a chartre à Sainct- Jean daitée de l'an 1080, "erTa^du* ^Vlâ 

IndictioH estant Philippe roy de France , Guy surnommé *'"*"" «oncueâ 

Guillaume, qui a destruit Barbastro, prince en Poictou, Fouques, prœbaini un au. 
oncle de Jourdain de Chabanais , comte d'Angoulesme évesque de réTL^ûr^^Bcon 
Limoges , Aymar évesque d'Angoulesme, et Baudry abbé de Bour- f"»«iépo^ etRa- 

, Dulfe mis en sa 

gueilf de sorte que nous avons justement rapporté à son année cette place , et simon 
mémorable expédition de guerre, non pas que dès auparavant ir,,"^"'î.„^' ^'j 
aucuns seigneurs de France n'eussent passé en Espagne , et **®" •?•*• ^" 
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naod, et luy tue exploité quclques notables (kits 4'^(ncs. Car Ebles, comte de 
Girlud wnncp Ro"ssi , dès Y BU loSy , indict. xj , y avoit desjà fait un tour , jus- 
Teu.Lard, puis gugg ^ s'cstrc fait bailler lettre de coxifirmation de ses futures con- 

Âudebert. r> • xttt -n i T'i i i i 

questes par le pape Grégoire VIL Et de cet Ebles et de la guerre 
qu'il a fait en Espagne, Suger en fait mention en la vie de Louis le 
Gros. Or qui voudroit s'amuser aux cottes et calcul des historiens 
espagnols , se jetteroit dans un labirinthe d'où tous les filets d'A- 
riadne ne le sçauroient tirer , et vaut mi^ux courir aux calendriers 
de nos églises , et à de petits fragmens de nos annales espendus çà 
et là , pour apprendre la vérité , qu'aux romanciers d'Ârragon et 
de Castille , qui asseurent tout à torts et à travers, n'importe , 
pourveu qu'il serve à la gloire de leur maistre. Voylà ce que le duc 
. a exploité es paxs estrangers. Et pour le regard de ses voisins , il 
eut quelques différends à démesler avec Fouqués I comte d'An- 
goule^me , ce qui l'obligea de mener quelques trouppes en Angou- 
mois , et depuis assiégea Mortaigne-sur- Gironde y et l'a voit rédiût 
à une telle extrémité qu elle estoit preste de se rendre sans une 
bonne armée qui vint au secours , et par ce moyen cette guerre se 
termina sans effect, ce qui fait juger que le motif n'estoit de grande 
importance. C'est ce que le temps nous a conservé de ses gestes , 
fors infinis témoignages de piété et d'affections envers les églises 
et religieux; comme pareillement il se plaisoit à pourvoir aux 
plaintes de ses sujets , et à leur faire administrer la justice , ayant 
à cette fin estably des prévosts et commissaires à temps , qui al- 
loient sur les lieux pour faire droit aux parties , et ces commissai- 
res n'estoient pas de petits compagnons, mais de grands seigneurs , 
André Ducheanc ^^ P^rmi ccux^là l'ou rcmarquc une Signorul de Capdoeil , et Ar- 
en ses notes sur chambaud l'archc vcsquc, sire de Sainct-Maixant. appelé l'Arche- 

Alaia CharUer, vi i> • " / j T» i 

p.8«6, cite celte vesque, parce quil lavoit este de Bordeaux , et fut déposé, 
orou*conirau!r^^°^°^^ cuseigne une chartre de Vendosme , sans qu'il en expli- 
quée, mais Use que la cause ; Goszelin de Parthenay, £rère de Simon , et de 

trompe en U dé- ri/^'ii r %tfi 

duction quil fait enfausde Guillaume, fut son successeur a 1 archevescné. H 
moy " quinvot ^' ^^^ poiut dit si Archambaud estoit de la maison de Parthenay , 
Ion assez .-xami- jj^ j\ q^^ }^[q^ ccrtaiu qu'cllc cstolt en grande honneur dès lonff- 

né cette descente. , ' . •'^ *' 

temps auparavant, et que depuis ce temps^là die a produit de braves 
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et illi'iistres seîgitears , dont l'aisné porte le'noiïi de l'ArChevesque , 
et les puisnés celuy de Parthenay , qui est une origine de plus.de 
600 ans fort véritable et non fabuleuse , comme celle qu'on en cdit 
yulgaireitient. Nous ne devons obmettre que Tau 1060, ou envi- 
ron, vivoit un grand seigneur de Provence nommé Joscelin de 
Poîctiers, parce qu'il estoitissti de la lignée des comtes de Poicp- 
tiers , lequel laissa im fils appelle Guy ou Guignes , au langage de 
ce pays-là, celui qu'on dit avoir amené de Constantiqoble en Vien- 
nois le corps de sainct Anthoiné-le-^Grand , en faveur du pape 
Urbain. S*il est ainsi comme il n'y a point d'apparence de le conr 
tredire puisque Himar Fouques 9 autheur lors vivant, l'atteste en son 
histoire escrite l'an 1092 , il faut dire que ce Joscelin fut.fils de 
Guillaume Teste-d'Estouppe , et frère puisné de GuillauAie IV , et 
que de lui sont sortis les comtes de Diois et de Valentinois, qui ont 
tousjours continué le nom de Poictiérs en leur famille,, etaffecté 
te nom d'Aymar. D*eux sera fait chapitre à part cy-dessous. Le .duc 
Guy en outre fonda le prieuré conventuel de Sainle-Gejmme, de 
Saintonge , et y fit de belles. aumosnes du consentement; de la jDu,- 
chesse Aldéarde sa femme , et du prince Guillaume, leur, fils , ..€|o 
présence de Guillaume Frédélaud , et de son oncle maternel ,At;~ 
nault Ferroùil , sire de de Fouques Rechin comte 

d'Anjou, Gardrad Barbot et autres seigneurs, et sousmit le Prieuré 
à la collation de Durand, abbé de la Cheze-Dieu en Auvergne: 
Frédéland estoit frère de Fouques I comte d'Angoulesme , afin 
qu'on adjouste cecy à Corlieu. Nous apprenons aussi de cette char- 
tre que le duc et Fouques Rechin avoienl pacifié leur querelle. Un Gakr. corbon, tu 
autheur moderne escrit que. ce prince aimoit si démesurémeiit*^''*''^'^'**' 
Guillaume, évesque d'AngoulesjKie , frère du comte Fouques , que 
pour fournir aux Hbéralilez qu'il lui faispit, il, iisa^de s^cril^es^, 
destroussant à cette fin les églises de Sainct-Hilaire de Poitiers,. et 
de Sainct-Jean- d'Angély , de leurs ornemens plusj précieux., Nous 
nous sommes apperceus qu^un mauvais exemplaire de l'ancien; au- 
theur en latin des vies des évesques de rsa ville, l'onit convié. à le 
coucher ainsi : mais les bonnes copies font voir que le duc pour- 
veut cet évesque de la thcsaurelrie de Sainct-Hilaire , et lui donna 
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le droîci de la moitié des èblations et offrandes du mcma^ère de 
Sainct-Je^n , ^ en ce temps-là les droite des smie\s , ejitietières et 
semblables, estoient en commerce, et en hé^ritagos patrimoniaux, 
stifets à vente , eschang^e , partage , donations , et sémblaUes à la 
volonté des possesseurs et propriétaires; fAngomnotsin estant 
«not'i Fan 1074* ^ duc conféra la thésatnrerie de Sainct-Hilatre à 
Goszelin de Parthenay , arcbevesque de Bourdeanx , arrec i'advis 
duquel et des barotis de son palais , lui et le prince GuîHattme san 
&ls firent deû ordonnances et réglemens , touchant les chanoines 
de Sainct^Hilaire conformément à ce ^ne le pape Grégoire VU en 
vâvott déterminé^ et àvoit esté publié eti un concile tenu à Boftc- 
liers par Hugues éveSqtie dé Die, légat dn saint siège en Gnyenm; 
•à sçavoir que doresnavant aucun fils de prestre , de diacre , ou de 
sous-diacre, on d'autre clerc, ou qm seroit bastard, ne ponrrott 
«sire dianoinè à Sainct-Hilaire , sans préjudice toutefois de ceuK 
•qui y estoient receus dès avant la publication de Tarticle. Item que 
4e nombre dés chanoines sera réduit à soitante , selon les ancien^ 
«les constitutions de ses prédécesseurs , sans que pour présent > in- 
vestiture ou prix d'argent, aucun puisse estre admis en leu^ ooitége, 
sinon par le déceds de Tun des soixante sans préjudice de ceux qui 
sont de présent outre les soixante, qui pourront estre faits chanoines 
à leur tour. Cet estabHssement est sous-signé Otgls chaiitre , Guil- 
laume nepveu de Tarchevesque , Hugues de Couhé , Guillaume 
-sous-doyen, Renaut le Tard, Banulfe Chevecier , Girard de Clois, 
Légier, Robert, Eâgilbaud, Léon, Rainaud, Gilbert, Arnaut, 
Pierre Garnier , Mathieu, Arbert de Fâye., Guillaume son <rèré, 
Constantin Liniot , Girard séneschal ou maistre-queux , AHeaume, 
Barthélémy de Viironne , Estienne la Dagtie , Pierre Gislebert , 
Pierre Johode , Jean i Vivian Guillaume , nepveu du chantre , 
Raignon , Geofroy duc de Guyenne , Guillansme son fils , Goszelin, 
archevesque de Bourdeaux et thésaurier de Sainct-Hilaire , Isem- 
bert évesque de Poictiers, Aymé légat dn saint siège , Renaut thé- 
'saurier de Saines-Martin i Simon prieur de Sainct-Nicolas , G«y 
d>bé de MoAtier-Neuf, Aymar abbé de Sainct-Martial , Eudes 
abbé de Sainct-Jean , Gervais , abbé de Sainct-Savin , Bertrand , 



abbé de Sainet- Vivien. Âpres suivenJ; les noins^ dés Laies. Hngaes 
de Surgères 9^ Borrel de Montreuil, Hugues prévost,. Mangot vi- 
comte de Melle , Pîcrre F. de Ansfroy 9 Hugues die Lezi- 
gnem , et Gautier de Corbonnières». Cette chartre deseouvre tout 
plein des moeuts du siècle; car le^duc et son fils ont sous-siigné' au^ 
rang des clercs, conime çstans abbez laies héréditairement de père 
en fils, D^où vient que le roy est tousjours abbé de Sainct-Hi- 
laire. Cet ^ugpes de Ço^hé^, est celui mesoie sur le^u(^ Hugues d^ 
Lezignem s'empara àe Couhé. GiuiUanme N. de l!Âr«hevesque, 
estoit fils de Geldeuin de Parthenay. On vmà aussi que Téglise 
gallicane ne s'obligieoit aux décrets et ordonnances des papes , les- 
quelles si eUj^s estoieut jugées équitables, lespripces à Tîmitation 
des roys en dressoient un establissement pour le faire gftrder comme 
loy en leurs terres. Le duc décéda le 24 ^^^ mois de septembre- 
1086, au chasteaii de Ckizé,.son corps fut porté à Poictiers, et 
iahumé en 1 égUse de Montier-Neuf près la porte du chœur à main> 
gauche du çosté du septentrîon,.oà rbn void encore.aujpurd'^uy son» 
tombeau, autour duquel sont engravez six vers latins,,ei une petite 
inscription de cette substance, ( Cygîst Monsieur Gèofroy 9 autre-* 
ment Guillaume comie de Pûîctiers et duc de Guyenne ) , son tré- 
pas semble avoir esté présagé par un tremblement, de terre quî$ 
advint le 17 d'octobre, jour de saint Luc de Tan mil'octante quatref 
auquel partie de la ville de Poictiers et de l'église de Saicte-Radé- 
gonde bruslèrent. La duchesse Âldéarde sa femme luy survesquit , 
de laquelle il laissa deux enfans^masles, Guillaume qui fut duc après 
hiy , et Hugues comte. Au mesme an moururent Goszelin. de Parr 
thenay , arche vesque de Boûrdeaux , et Isemhert IL, éVesque de- 
Poictiers, dont l'un gist en l'églLse de Npstre-Dame-de-Luçon , eti 
rajiiti;e en Tabbaye de Saint-Cyprien au^ faubourgs .de ï^oiciiers. ekron. Maïuae; 
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GUILLAUME VIII, 

COMTE DE POICTIERS, DUC DE GUYENNE. 



CHAPITRE VINGT-HUITIEME. 

: , SOMMAIRE. 

Gaston vicomte de Bëarn , fait hommage de sa vicomte à D. Alfonse II duc d*ArragoD. 
»- Supposition dudlt bommagè. — Béarn tenu en souveraineté ^ et la cause pow* 
quoy. *— Saint-Gèorges-c&'Oleron. — Cbasteau de Benon maintenant corail fie « 
aaison de la Trimouille. 

GuitLAUME VIII, fils aisné de Giiy-Geofroy dit Guillaunie VII 
et d'Aldéarde , vint à la duché par le déceds de son père , le vingt- 
quatrîesme de, septembre 1086, auquel temps il estoit fort jeune, 
et de Taage de quinze ansseulement^ qui fut cause que plusieursde 
ses vassaux tant de de çà que de de là la Garonne , se soucioient peu 
de luy garder fidélité , et se rebellèrent contre luy , tellement que 
Gaston , vicomte de Béarn , fit hommage de sa vicomte à Don Al- 
fonse II, roy d'Arragon Tan 1087 (i), nonobstant que Béarn f"t de 

(1) L'andOS?, le roy Alfonse d'Espagne envoya «es dëputez par tous les cndroïc 
de la France , afin d'avoir secours contre les Maures et Sarrasins , qui fut cause qa 
grosse armée des nostres passa les Pyrénées, et se joignit à son armée près de Tu^ 
a présent Tuy, prés l'Océan, arcbevesché de Conipostellc, et de compagnie, forcer 
le chasteau deTEstoille. L'autheur que nous suivons dit: que le plus grand se'? 
des François estant là , lequel il vid , se nommoit Guillaume et estoit de Norma 
nous ne doutons point que ce ne fust celuy , lequel depuis fut surnommé le toa p 
lier, à cause de ses valeureux faits d'armes, exécutez contre les infidèles en ce pay ' 
et lequel depuis fit le voyage en la Terre-Saincte , avec Geofroy de Bouillon. 1» 
•uivautc n*oiirul Audebert comte de la Marche^ auquel succéda Bosou son ni' ) ^ 
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Tancien fief de Gascongne ou Guyenne , et que ses ancestres n'en fUéCkop.jib. 

eussent jamais cogneu 1 Arragonnois. Quoyqpe Surita et Blanca ui, u. nom. n, 

historiens d^Espagne ayent voulu advancer pour Thonneur et la "•*'*• 

gloire de leur prince, qui est plutust leur but que la vérité de setrouTefcirégî.- 

rhistoire. Car vous avez veu que le duc Geofrby commandoît en J„ de. comte. 

tout Tarchevêché d'Auch; qui fait soupçonner que cet honimage * ^■™' J^IJ^^'^" 

est supposé : et de fait il y a chartre au monastère de Saint- Pierre- de ¥c«i«r«fi«iw 

de-la-Réole en Gascongne datte de Tan iio3 , Philîppes roy de ^i„,^r,!uL 

France estarit encores vivant, mais le jeune Louys son fils gouver- «•<e«"nv»w<n^/i<. 

nant le royaume , et Guillaume comte de Poictiers la Gascongne , d„^; ^entem *« 

par lequel le duc termine un différend en plaine cour garnie de $^,s •" •>"' •"'*" '"• 

pairs et barons du pays, k sçavoir Asta-Nova comte de F ezenzac, «taiim atfM. m 

Bernard comte d*Armagnac , Gaston vicomte de Béarn, Loup Ana- ^^**"^JÎ^1*J[ 

tîo vicomte dé Marçan , Vivian viconàte de Lomagne , Pierre sur- '»"• f»""*^» **• 

nommé Guillaume vicomte de Gabarét. Le jugement est rendu e«rom^^jB«ar«. 

contre le vicomte de Benauges , qui donna pour pleige de Texécu- ^'^^^ **^ 

tîon lés vicomtes de Béarn 'et de Gabàrel.* Certes il n'y a point de ••<^. Frtmuit, 

doute que le deffunct sieur delà Scala, peisonnage incomparable , ^^^^^ .^y^. 

s'il eust vescu eust changé d'opinion , et retracté ce que Georges ^*^»*i^»n>^ 

Mérula en sa géographie rapporte tenir de luy , que le*^*' Béarn a ^m». u^hat à 

tousjours esté tenu en pareil droîctde souveraineté que le royaume ***""•"* ^«"^ 

de France, d'autant que le Béarn souloit estre un fief immédiat du d^^wm, i^ 

non n etét t é$ «■• 
riâ prœdieti iv— 

née après Aymé, légat du saint siège , tint le concile en la ville de Saintes le quatriesme "««*»«ûi«/»c«i*«, 
novembre , où il fut ordonné archevesque de Bourdeaux. L*an d091f Boson comte de . ,1^ "" ' *^ 

* ^ ^ etahf ete.f an»» 

la Marche fut tué au siège de Confolant , et luj suceéda en ses estats Almodiâ sa seear ; 2x73, ^t fntmn 
ainsi la maison de la Marche fondit en quenouille , et passa dans peu de temps en celle Sanet'Uîehoêiu, 
de Lesignem. Cette dame estoit femme d'un comte que la chronique de Maillezais ap« ^'' ;* "^""J:* 
pelle Roger , qui avoit eu d'elle deux enfans masies. Au mesme an , Pierre de TËstoille ] adrocat-géné. 
réputé sainct , commença la construction de Tabbaye de Fantgombault 1 au nom de raiduroyaupw 
Nostre-Damc es marches de Poictou et Berry. Et Guy abbé de Montier-oeuf de Pqic- iementd«Tolote« 
tiers décéda, qui eut pour successeurs Raynaud, Daniel, Girard, puis Gerbert.L'an 
d093 ; le duc rebastit le chasteau de Germont , pour quelques disputes qu'il avoit con- 
tre Ebles et Gelduin de Parthenaj , le dernier mourat la mesme année en laquelle 
il y eut concile à Bourdeaux, et en laquelle le 16 de juin on commença à rebastir le 
Monastère de Saint-Maixant d'un plus magnifique ouvrage qu'il n^estoit auparavant. 
Lan 1094, Germent fut ruyné, et le duc espousa Philippe , fille de Guillaume comte 
de Tholosc , et N. de Raimond le fameux comte de Saint-Gillçs Tan 1095. 
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duché de Guyenne , et arrière-fief de la xouroone 9 et ne faut pas 
s'arrester à ce qu'on en lit dans la chronique d^ Frpissard, et dans 
Bertrand-Hélie de ramiers , autheur de 80 ans, qui a puUié eu la- 
tin la chronique de Foix. La seule qualité de vicomte qui yréa^fh- 
pose un comle par-dessus , et laquelle ils cuat portée longtemps 
après Fan 1200 , les réfute assez ,^ et ce tiltre de vicomte est)i|stîfié 
par infinis lieux des historiens , notamment de ccfqx >qui ont eficrit 
les guerres des chrestiens en la terre sainte. Voicy ,ron^^ et U 
cause de cette souveraineté. Hjenri II roy d!A.Qgleteçre9. et Aliéoor 
sa femme , héritiers de Gaiyçnne et Gâscoogoe , firent don de 
Béarn, et de partiedeGascoqgneà Alfonse VIII, roy dÀrragoa, qui 
en eut confirmation des roys Richard surnommé TOrgueilleiix , ou 
Cœur de Lyon, et de Jean Sans-Terre. De sorte que par ce moyen 
ks vicomtes de Béarn se portèrent exempts de Guyenne Jusque^ à 
ce que Fernand III, roy d'Arragou» ayant marié sa fille avec 

Edouard I du nom , de la race d'Âojou , fils aisné de Henry IH , 
il renonça en faveur de ce mariage à la querelle de Béaro , et de la 
partie de Gascongne donnée par Aliénor, si bien que le ^icooité de 
Béarn retourna derechef en la sujétion, et arrière-fief de la couronne 
de France , et ne s'en est soustrait que bien tard durant les guerres 
de France et d'Angleterre » sous la faveur toutesfois des roys d^Arra- 
gon , du sang desquels estoit issu le prince Guillaume de Monr 
cade. Car jaçoit qu'on trouve vulgairement que cettuy-cy n'a point 
commandé en Béarn , ains seulement Gaston son fils. Si est-ce que 
le registre '^^ des Chartres de Champagne justifie qu'il en a esté vi- 
(Hn«t ^nu comte Tan 122^. Mathieu de Paris, en son histoire anâioise, mons- 
u ivàHdpii De tre que Gaston fut condamné par arrest du roy 

de France à faire hommage de son vicomte à roy d'Ângl^ 

terre comme duc de Guyenne. Mais il faut reprendre le discours 
de nostre duc. Or soit que Gaston vicomte de Béarn ait fait hom- 
mage à Dom Alfonse d'Arragon , pu qu'il ne l'ait pas fait , il est 
certain néantmoins que nostre duc. dnraqit sa jeunesse souffrit beau- 
coup de traverses par la désobéissance de ses vassaux , lesquels se 
prévalans de Toccasion extorquèrent de lui plusieurs héritages des 
églises , comme en p<M:eil C9t3 aypit esté pratiqué envers le roy Fhi- 
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lippe I, dont îl se plaint dans une chartre de Sainct-Germaîn-des- 
Prcz , cl c'est ainsi qu'ion respecte les jeunes princes , qui, venus 
en aage , sçavent bien discerner ceux qui leur ont gardé loyauté , 
d'avec les rebelles. Le duc pareinement se plaint de cette male- 
façon par un tiltre de la Trinité de Vendosme, et taxe Ebles de 
Chastelaillon , de ce que se voyant en une grande perplexité par la 
rébellion de plusieurs de ses sujets, lui rnanda qu'il prendroit le 
party de ses ennemis , s'il ne lui accordoit Téglise de Sainct-Geor- 
ges-d'Oléron avec partie del'Isle, prétendant que ses prédécesseurs 
en avoient esté infeudez , ce qui estoit faux , mais il vouloit dégui- 
ser son infidélité de ce prétexte. Leduc lui octroya sa reqqeste. 
Aymé légat du Sainct Siège en Guienne , et Ranulfe évesque de 
Saintes , excommunièrent Ebles et sa femme luette , qui n'en fi- 
rent point d'estat , et d'autant que la Trinité de Vendosme avoit 
esté faite alleud de Sainct-Piérre , par la chartre dé sa fondation , 
le pape Urbain II , menaça le duc de jetter ses censures contre lui, 
s^l ne faisôit restitution dans trente jours après la réception de son 
rescrîpt. Puis ayant passé les Alpes pour venir à refuge en France» 
il excommunia Ebles premièrement au concile de Clermont , le 1 7 s u «»•. ehr<m, 
novembre logS, la seconde fois au concile de Tours du 1 5 de 
mars, et encores à Sainct-Jean-d^Angély , et finalement Urbain urbai. à poie- 
estant venu à Saintes (i), où il fit son entrée le i3 d'avril 1096, et ch^n.'râfor' 

(1) Urbain à Limoges où il déposa Tdvesque Umbault 1095» Chron. MailUac, A Poic* 
tiers à la feste de saînct Hilafre» et bénît et consacra Montier-neuf le 6 des cal. de Feu, 
de là il passa eu. H yille d^logers^ où il bénit Tàbbéye de SainctNîeolas. Pais alla à 
Tours, où il tint concile en Tabbaye de Sainct Martin , il réordonna en l'abbaye de 
Sainct-Maure*8ar-Loire , dont le premier abbé s*^ppeloit Beraut , à qui Pierre et Ra- 
nulfe succédèrent , delà il reprit le chemin de Saintes, où il célébra la feste de Pasques. 
Pais ittWit son cbfemin vers Bome, passa en- la Vîltè de Nîsmes eu H tint concile, et 
reconcilia le roy Philippe de Franee. An mesme an Pierre , roy d*Arragon et nepreu 
du duc, prit la yille de d'Osqoe, aujourd^huy Uuesca , siège épiscopal , suffragant de 
rarcbetesché de Sarragosse, laquelle avoit esté possédée plus de trois cents ans par 
les Sarrasins, lesqneh au mesme teitops^ se trouvant en bataille rangée en nombre de 
neuf mille cheraux et cent mille hommes de pied , furent vaincus par TArragonnois, 
ayant seulement einq mille cbcTaux et vingt mille hommes de pied. Cette mémorable 
«xpéditîon fîit faîte. au mois de novembre. Cette année mourut Audebert arcfaevcsqoe 
de Bourges, qui eut Légier poi|r successeur ,' et ÂSiûntes fut tenii concile, où H fut 
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ayant ouy les parties après la feste de Pasques , en présence des 
cardinaux et évesques , il condamna Ebles à se départir de la déten- 
tion des lieux, à quoy se monstrant réfractaire , il rexcommunia 
pour la quatriesme tois : Or , dès avant cela le duc à la sollicitation 
du légat avoit dépesché lettres de la restitution des lieux données 
en son chasteau de Benon , maintenant comté de la maison de la 
Trimouille, sous-signées Guillaume comte de Poictiers , Matbilde 
ou Mâhaut comtesse sa femme , Âldéarde sa mère , Geofroy de 
Pruilly II , comte de Vendosme , Pierre évesque de Poictiers, Hu- 
gues III ou IV de Lezignem, Aymery III ou IV de Rancongne, 
Gilles d'Aix , Guillaume de Mauzay, séoeschal ou grand maistre da 
palais , du cointe Hugues de Doué , Geofroy de Taunay (la diffi- 
culté estsi de Charente ou Boutonne) « Hugues et Banulfe deSnr- 
gères, Geofroy III , en ordre abbé de Maillczais , Garnier abbé de 
Sainct-Maixant , et Geofroy abbé de Vendosme, Cet acte fut con- 
firmé par le légat , et par Tarchevesqne de Bourdeaux , et 53 tant 
archevesques , évesques, qu'abbez , entre lesquels sont nomnaw 
Baimond archevesque d*Auch, Retland archevesque de Dol, Ra- 
nulfe évesque de Saintes , Hildebert du Mans, cet excellant prélat 
depuis archevesque de Tours, Geofroy évesque d'Angers, Marbot 
de Rennes, Simon d'Agen, et Pierre de Poictiers , l'an 1096, m- 
diction 4» le 6 des Non. de mars. Ebles de Chastelaillon se voyant 
pressé de tous costez quitta ses prétentions aux religieux du con- 
sentement de sa femnie , et de Guillaume dit Bertrand , et Mar- 
guerite ses enfans, moyennant cinquante livres monnoye de Poic- 
tiers , qui estoit plus forte que celle de Tours , présens Clarius sire 
de Mortagne, Geofroy et Umbert surnommez Amaubert, Guil- 
laume Achard (sire de la Mothe) , Bernard , sire de Mairevent» 
M esnard-Meschin , et Hugues- Chabot. Voylà une pièce qu'il ne 
faloit pas oublier pour les noms de tant de seigneurs de Poictou, 
et de Saintonge , desquels sont issus plusieurs barons et gentils- 
hommes^ qui seront bien contens d'y remarquer leur origine* 

ordonné qu'on jeusneroit les Vigiles desaposires, et Tannée suÎFante. Aymé arche- 
vesque , estant allé à Uuesça pour la consacrer , comme il fit , le jour de Parques 4 
estoit le 5 avril , le comte d'Urgel le retint prisonnier. 



ET DUCS DE GUYENNE. l6g 



e690de9oeeQaQOQeQoeeQeooQeQaQeoeQOQeod 



CHAPITRE VINGT-NEUVIEME. 

SOMJIIAIRE. 

Croiiade contre lea Sarr48in8. — Origine de Çodefroy de Bouillon. ^~ Du mariage, de 
Philippe I avec Bertrade. — Fondation du monastère de Fontevraut. — Le duc 
chef de cent soixante mille personnes. — Le duc fait refus de fatre hommage de la 
conquaste qu'il feroitsur lesinfidelles à Pempereur Alexis ^lomaéne. -*- Les Tvrqs 
au nombre de cinq cens mille tournent en fuite Tarmée des chrétiens. — L'armëe 
des chrestiens trahie. — - Le duc se sauve de la meslée. — Siëge de la ville d'Anta« 

radon , vulgairement dite Tortose et la prise. 

• 

C'est en ce concile d'Auvergne dont est fait mention cy-devant , 
que fut presché la croisade contre les Sarrasins ; et pour ce qu'a- 
près la prédication du pape Urbain, qu'il fit merveilleusement pa- 
thétique , rassemblée toute esmeue et persuadée à passer en Pa- 
lestine , s'escria d'une voix qu'il estolt bien juste et raisonnable, 
et que Dieu le vouloit et commandoit ainsi , ce qui fut prononcé 
en trois paroles au langage du siècle (Diex el volt) c'est-à-dire. 
Dieu le veut : le pape ordonna que ce seroit le cri général de l'ar- 
mée chrestienne. Nous le remarquons en ce lieu , par ce que ce 
mot de guerre est corrompu en tous les autheurs, à cause du chan- 
gement de nostre langage beaucoup plus poly qu^en ce temps-là , 
et esloigné de nous de plus de cinq cens ans , auquel la lettre X se 
prononçoit par us^ et a continué jusques à l'aage de nos pères , 
comme on en peut voir les exemples dans Pierre Fabri , et le pro- 
nom el, pour le , pris du Latin iïle , qui est celui de tous les livres 
antiques escrits en dialecte walon, estoit alors presque général en 
ce royaume. Doncques la première partie des seigneurs françois 
entreprindrent la conqueste de la terre saincte , «t se croisèrent à 
cette fin : c'est-à-dire , prirent tiné croi& sur eux ^.oiu* symbole et 
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marque de leur vœu, laquelle ils faisoient principalement allacher 
sur l'espaule , et depuis en la croisée contre les Albigeois , on com- 
mença de l'appliquer sur la poitrine à la différence du voyage d'ou- 
tremer. Du premier signalé voyage en Hiérusalem , fut chef Gode- 
froy de Bouillon ou de Boulogne, gouverneur de Lorraine , de par 
sa mère Idain , issu de Charles-Magne. Aucuns comme Mêler, 
veulent dire que nostre duc Guillaume VIII se croisa en mesme 
4;emp5, mais nous sommes bien certains qu'il se croisa seulement 
f en la ville de Limoges l'an iioo , et se mit en chemin au mois d'a- 
vril de Tan I loi , qu'il fut chef de cent soixante mille personnes^ 
> au tesmoignage d'Albert d'Aix lors vivant , et de Guillaume de 
Malmesburi, et y en avoit soixante mille de ses terres et sujets. Le 
motif de son entreprise né se doit rapporter , sinon à la piété et à 
la dévotion, et ce ^peut faire que ce qui se passa en un concile 
cëlébré à Poictiers le 17 de novembre iioo, ayda bien fort à la 
résolution. Plusieurs assemblées avoient esté tenues en France , 
en divers endroicts pour raison de ce que le roy Philippe, mespri- 
sant son espouse légitime , détenoit Bertrade de Montfort , femme 
de Fouques Rechin , laquelle il aimoit esperduement , on voahit 
enceres en cette année parler de cette affaire, combien qaela 
reine iust décédée dès Tan 1 094* Nombre de prélats se trouvèrent 
aitsjynode, avec le légat du sainct Siège dans Sainct-Hilaire-le- 
Grand, et comme ils communiquoient ensemble, une pierre, jettée 
d'en haut, atteignit un évesque à la teste et le blessa ; ce nonobs- 
tant l'assemblée persévéra et continua tousjours, il y en a qui attes- 
tent que tous les prélats s'enfuirent fors. Et Pierre 
d'Arbrissel qui depuis fonda Fontevraut, lesquels demeurèrent 
fermes sur le lieu, et adjoustent les autheurs que l'évesque de 
tPoictiers par le conunandement du duc qui favorisoit le roy , fust 
l'instrument d'un tel scandale. Joint que le duc lui-mesme menant 
une vie lascive , estoit perdu de l'amour d'une maistresse nonobs- 
tant le mariage de lui et de la duchesse Mahaut de Tolose sa femme 
légitime, et craignoit d'estre traicté aussi, rigoureusement que le 
roy , par ainsi recherchoit la rupture du synode. Si le discours en 
«st véritable , on peut 4:roire que le désir d'expier une telle tache 
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ieonjoint avec la dévotion et Tenvie de faire paroistre sa grandeur 
parmi tant de princes , qui se croisoient de tous costez ^ lui fourni- 
rent occasion de mener à chef son entreprise et de passer en 
Orient. L'armée estoit composée de plusieurs armées ensemble, 
levées par plusieurs grands princes, comtes, barons et antres 
seigneurs. Comme Hugues le Grand, frère du roy Philippes comte 
de Vermandois , dont Raoul son aisné espousera Alix ou Femelle 
de Guyenne , petite fille du duc Estienne comte de Blois et de 
Chartres, Eudes duc de Bourgongne , Estienne surnommé Teste- 
Hardie , comte de Bourgongne , issu de germain de nostre duc , 
Herpin comte de Bourges , Hugues VI surnommme le Diable, sire 
de Lezignem frère utérin de Raimond le Grand comte de Sainct- 
Gilles, Geofroy de Pruilly comte de Vendostoe, Ânseaume, arche- 
vesqiie de Milan , l'évesque de Pavie , Lisiard de Soissons , Téves- 
que de Laon , Guelfe duc de Noremberg, avec les trouppes d'Al- 
lemagne et d'Italie , grand nombre de dames et principalement de 
Guyemic-, se croisèrent pareillement , ausquelles se joignit Idain 
marquise d'Autriche. Cet immense armée ayant traversera Hon- 
grie, et entré dans la Thrace, le duc du paisse vint jetter dans 
Andrinopoli , afin de leur boucher le passage. Les nostres essayè- 
rent de gagner le pont, où il se fit un cruel conflit, auquel Raoul du 
païs de Saintonge (le latin dit de Scegonges) parent du duc de 
Guyenne fut tué, et Harduin de Sainct-Méard , arresté prisonnier 
avec plusieurs autres. Enfin le duc de Bulgarie tomba es mains du 
nostre , qui fut un moyen de paix , parce qu'on alla tant de part et 
d'autre qu'on arresta les articles , les captifs mis en liberté , et le 
chemin ouvert, les chrestiens tindrent la voye de Constantinople , 
où ils séjournèrent cinq sepmaines , les biens venus et festoyez en 
la cour de l'empereur Alexis Comnène , où devant eux estoit arrivé 
le comte Raimond de Sainct-Gilles oncle du duc de Guyenne : 
comme le duc voulut prendre congé , l'empereur essaya de tirer 
de lut un hommage de la conqueste qu'ils feroient sur les infidèles , 
le duc en fit refus , et usa de quelques propos assez libres et hau^ 
tains, dont l'empereur s'offença, et à cette occasion, selon la 
vieille constnme des Grecs , qui ont tousjours esté envieux de la 
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prospicité des François, il conjora la. riûoe de Tarmée. Tettement 
qu'il envoya personnes secrettes pardevers Solyman et les princes 
de Turquie « afin de se mettre en armes et attendre les chrestiens 
en lieu advantagenx, leur donnant advis des chemins qu'ils dévoient 
tenir sous les guides que luy-mesme avoit baillées. Cependant les 
nostres s'embarquèrent y et trajectans le bras de Sainct-Georges au 
mois d'aoust i ici , suivirent le chemin de Nicée , où ils séparèrent 
leur gros par l'advis de leurs guides qui les menèrent par des liens 
pénibles et fascheux , et d'ailleurs stériles» Joint que les Tores 
ayoient fait le gast, et bouché les Fontaines , les puits et citernes, 
afin de les vaincre plus aisément, mattez de faim et mes-aises. 
Le due força et destruisit plusieurs villes , saccageant et ruinant 
tout le pdïs à Tenviron. Les Turcs en nombre de cinq cens mille les 
attendoient au passage d*une rivière, où les nostres cuîdans trouver 
quelque soulagement à leurs travaux, jugèrent que c'estoit i recom- 
mencer, car les infidelles tirèrent sur eux. Le duc et les François, 
qui avoient Tavant-garde , combattirent vertueusement le premier 
jour, mais le lendemain les Italiens ayant désiré la pointe se tonr- 
nèrent incontinent en fuite, sans faire résistance ny monslrer 
aucune vigueur de courage , et par leur lascheté causèrent la 
perte de Tarmée des chrestiens , dont ce jour là les Sarrasios maS' 
sacrèrent bien cinquante mille : le reste se sauva du mieux qu ilpui* 
Hugues le Grand , frère du roy Philippes de France , s'en alla 
mourir en Tharsos ville de la Caramanie , estant blessé au genoux 
en cette misérable journée , qui fut le i8 octobre i loi. Le dac i^ 
Guyenne garentit sa vie à travers des montagnes, par des cheouns 
inconnus , abandonné de tout le monde , sauf de son escuyer , avec 
lequel il se rendit en une ville qu\m autheur appelle Longinach, 
près de Tursolt , où commandoit le capitaine Bernard surnommé 
l'Estranger. Tancrede, prince d'Antioche, adverti de son infortmie, 
monstrant d'en avoir un grand deuil et compassion , lui alla an- 
devant et l'amena dans sa ville. L'année suivante qu'on disoit 11029 
les princes et seigneurs , qui s'estoient pu sauver de la défaite » ^ 
donnèrent un rendé-vous au port de Sainct-Siméon-rHermite, 
dont Bernard TËstranger estoit gouverneur. Là se trouvèrent a 
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l'entrée du mois de mars 1102 , le dnc de Gujenne, les deux Es-* 
tiennes comtes de Blois et de Bourgongne, Raimond comte de 
Sainct-Gilles , le duc de Bayière , Hugues de Lezignem , Conrad 
connestable de Teropire d'occident. Enguerrand évesque de Laon , 
et Manassé de Barcelone. Le capitaine Bernard arresia le comte 
de Sainct-Gilles prisonnier, parce qu'on le soupçônnoit d'avoir eu 
intelligence avec l'empereur Alexis de Constantinople et les Turcs, 
et d'estre coupable de trahison de nostre armée , et ayans accom- 
pagné les princes jusques dans la ville d'Antioche , il le livra entre 
les mains de Tancred qui le fit resserrer estroitement. Toutefois 
delà à quelques jours, à force d'importimités et de prières, les prin- 
ces impétrèrent sa liberté , et de compagnie tous ensemble mirent 
le siëge devant la ville d'Antaradon , vulgairement dite Tortosë , 
laquelle ib prindrenl le 19 avril, et la donnèrent au comte de 
Tolose cpiî demeura dedans, afin de la garder pour le service des 
chrestiens. 
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CHAPITRE TRENTIEME. 



SOMMAIRE. 

Voyage du duc et du roy Baudouin, de Torto9e en Hitfrusalem. — Miracle du feu qui 
allume les lampes du temple de Hiërusalero , le jour du samedy saînct. — Ambas- 
sade vers Alexis empereur de Constantinople. ^- Betraîcte do duc en la cour du 
prince Tancred d*Antioche. -<- La journée de Hames. -^ Seigneurs remarqoabki 
.qui s'y trouvèrent. *- Origine de Hugues de Lezignem et ses alliances. ^ Pourquoi 
Alfonse comte de Poictiers fit dissoudre son mariage arec Isabeau de Lezignem.— 
Par quelle liranche Gerfioy de Pruilly possède la comté de Vendosroe. — Tige de 
la maison de Vendosme. 

u. cat, Man Jj^ Juc clc Giiycnnc et le camp des François après la prise de 

priM l'an nos, '' i t . . * D |. 

oum^Maiuiae. Toftosc , sc trouvaiit en nombre de dix mille, tirèrent a mrut 
où ils trouvèrent le roy Baudouin qui leur estoit allé au-devant 
avec de bonnes forces : car ils lui avoient donné advis de leur che^ 
min, et faisoit dangereux sans bonne escorte de passer tant de 
fascheux païs pour se rendre en Hiérusalem : ils partirent le len- 
demain de compagnie , arrivèrent à Joppe ou Japhe » quinze jours 
avant Pasques , où ils reposèrent huit jours : et le jour des Ra- 
meaux, partant de Japhe , entrèrent dans la ville de Hiérusalem ^ 
en laquelle le duc résolut de passer les festes , voir le miracle nu 
feu , qui descendant du ciel , allume les lampes du temple le jour 
du samedy sainct. La deuxiesme sepmaine de Pasques les princes 
s'assemblans en deux divers endroicts advisèrent d'envoyer des 
ambassadeurs pardevers l'empereur Alexis de Constantinople pour 
se plaindre des trahisons exercées contre les chrestiens. Fui^ 1^ 
duc f après avoir visité les saincts lieux , se retira dans Ântioche 
en la cour du prince Tancrède environ la feste de Pentecoste : le 
17 de may ensuivant fut la désastreuse journée de Rames, où se 
trouvèrent les comtes de Blois , de Bourgongoe , Bourges et Vea- 



ET DUCS DE aUYENNE. I75 

(losme , Hugues de Lezîgnem , Hugues de Gamache , et Hugues ai»„. nauuae 
Bouton , ces trois Poictevins , dont les deux derniers moururent * "'• "'•""• 
courageusement en la bataille. Les autres seigneurs au nombre de joan.éedeR.. 
cinquante en tout, entre lesquels y avoit douze comtes, compris "[*' ]\Zu\^ 
le roy Baudouin , se jettèrent dans la ville de Rames , d'où le roy , »>■>• 
parTadvisde tous s'estant sauvé par une brèche, eux se retran- 
chèrent dans la tour» où après avoir soustenu de rudes assauts, 
enfin résolus de vaincre ou de mourir au lict d'honneur, sortirent 
les armes au poing contre les ennemis faisant des vaillances incroya* 
blés ; mais forcez du nombre des ennemis plntost que de leur val- 
leur, ils moururent partie sur le champ, partie &its prisonniers, 
eurent la teste tranchée , excepte lé comte Herpin de Bourges , 
qu'on reconnut pour avoir porté les armes sous Tempereur Alexis ; 
et le connestable Conrad qui fut garenti, parce que les Sarrasins 
eslonnez de la valeur qu41s admirèrent en lui , le prièrent de se 
rendre à composition la vie sauve. On dit que tous ces seigneurs- 
là s'estoient embarquez à Japhe au sortir de Hiérusalem, afin de 
faire ^oile en France, et que la tempeste les avoil contraints de 
retourner au mesme port où ils avoient levé l'ancre. Ce Hugues de 
Lezignem estoit frère utérin de Raimond de Sainct-Gilles de To- 
lose , et ayeul d'un autre Hugues comte de la Marche et sire de 
Lezignem et de Couhé, vivant l'an i igg , comme il dit Iny-mesme 
dans une chartre de Sainct-Hilaire. Cestuy-cy mourut l'an 1 208 ou 
environ: car il se trouve qu'en ce temps-là l'évesque de Poictiers, 
ayant saisi et mis en sa main la chastellenie de Lezignem et ses ap- 
partenances, pour le rachapt deu par le déceds du susdit Hugues , 
il n'en peust jouir, d'autant que le roy Louis VHI avoit prévenu. 
Il fut père de Hugues qui espousa Isabelle ou Elisabet , héritière 
d'Angoulesme , veufve du roy Jean , dit Sans-Terre ; de leur ma- 
riage vint Isabeau qu'accorda Raimond dernier comte de Tolose. 
Tellement qu'il ne se faut esmerveiller si le comte Âlfonse de 
Poictiers , frère du roy sainct Louis , lequel avoit espousé Jeanne 
fille unique de ce dernier Raimond et de Sance d'Arragon sa 
première femme, poursuivit la dissolution de son mariage et d'Isa- 
beau de Lezignem 9 attendu la proximité de leur lignage, espérant 



76 



llffSTOIRB DES COMTES DE lOICTOU 



par ce moyen hériter de tous les biens de la maison de Tolose. Car 
s'il fust sorti un fils masle de ce mariage, le traicté lait avec leroy 
saiiict Louis , pour raison dn comté , n'enst pas esté suffisant pour 
le priver de son droit , ce qui soit dit en passant , afin d'ostsr les 
controverses d*^mile , Vignier et Belleforesi , pour sçavolr qui 
estoit ce Hugues que l'histoire de la guerre saincte appelle partent 
frère de Raimond de Sainct- Gilles. Il ne sera pas aussi mal à pro- 
pos de remarquer que ce Geofroy de Pruiily , surnommé Jourdttn 
comte de Vendosme , a esté de par sa femme Euphronie , fille de 
Pernelie et de Fouques fib de Bouchard le Chauve , et d*Adeile 
d'Anjou fille de Fouques- J^ erre , et de la fille de Bouchard le 
Vieux i comte de Paris et de Vendosme , sous les roys Hugues Ca- 
pel et Robert, la tige de tous les comtes.de Vendosme qui ont duré 
en ligne masculine , jusques à ce que la maison fondue en fiUe est 
tombée par alliance jdn la famille de Bourbon. 



BoncHABD le Vieux ^ comte de Paris et de Vendosme, 
et comte de CorbeSl, par sa femme. 



La fille N. espousa Foulques Nerre comte d'An- 
jou , elle luy porta le Vendosmois en dot. 



Adelle d'Anjou» espousa Bottchard le Cbatore. 



BÔUCUARD 

comte, mou- 
rut jeune. 



Guy comte 
tutellaire. 



Bouchard IH , 
mort sans enfans. 



Foulques dit Loye , espousa Per- 
I nelle de Moostreuil. 

I 

Euphronie , femme de Geofiroy Hl » 
Comte de Pruiily, et F du nom 
comte de Vendosme, mort à Rames. 
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CHAPITRE TRET>ÎTE-UNIEME. 



SaMKAIRE. 

Siëge de Japhe par les infidèles. -* Le duc les eontraint de lerer le siëge. — L'admi- 
rai qai gardoit Asealona pour le Soudan taé à une sortie par les gens do doc. — Le 
Duc et ses gens adandonnérent le siëge , leur retour à Japhe , et de là en Hiémsa- 
lem. — B'Aimbert , archevesqne de Pise et patriarche de Hiérusalem , chasié pour 
cause de simonie , depais rëintëgrë. •» D*Aimbert convaincu du crime dont il est 
accusé. — Tancred et le duc obtindrent son pardon etremmeuérenc •*" Le due fait 
toile et se retire en France* — Perte de trois cens naTÎ^i 9 ®* ^'^'^ grand nombre 
d'hommes. — La duchesse Mahaut en Tabsence du d»c son roary goureme »e§ pays. 
— Le duc avant le voyage de la Palestine donne une femme , appellëe Sënëgonde , 
au monastère de Sainct-Jean. — La forme q«f fut tenue en cette donation. — Tho- 
mas y chambellan du duc. -p- Joît de prtf donné par Ayrard Bardon avant son dé- 
part en Hiérusalem. -« Forme de la donation. 

Au mesme an en la saison d^antomne ^ les infidèles assiégèrent 
Japhe, le duc de Guyenne « Baudouin déBom^ fils de Hugues, 
comte de Rethel « Guillaume vicomte de Meleun , surnommé le 
Charpentier « pour les excellens faits d*armes exploités contre les 
Maures et Sarrasins d'Espagne , montèrent à cheval avec Tancred 
prince d'Ântioche , auquel les assiégez avoient envoyé demander 
secours, ils arrivèrent à unse mille de Japhe au mois de septembre, 
mais les Sarrasins avoient desjà levé le camp , et s'estoient retirez 
dans Ascadona, après avoir souffert une perte de trois mille de leurs 
gens. Le roy Baudouin , adverti de leur arrivée , car il estoit lors à 
Japhe , envoya leur faire la bien venue , et les inviter de joindre 
leurs forces aux siennes , afin d'assaillir Âscalon. Or d'Âimbert 
Italien, archevesqne de Pise, et lors patriarche de Hiérusalem, que 
le roy avoit chassé de son siège pour cause de simonie et trahi* 
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son contre les direstiens, avolt s6îvi Tancrecl et les princes, ponr 
assayer d'estre restably par leur moyen , tellement qu'ils tindrent 
-coffsellf et â'nn commcin ad^ lïnvoyèrent par devers (e roy, afin 
qu*il eust à faire raison à l'archevesque, autrement qu'ils n'estoient 
pas résolus de £aivoriser son entreprise d'Âscalona , et Taider de 
leurs personnes et soldats. Le roy volontiers condescendit à la vo- 
lonté des princes, à la charge de Texamen de l'accusation de d'Âim- 
bert , par devant Robert de Paris, cardinal et légat eu la Palestine 
pour le pape Pascal II , sa respense ouïe et les deux camps unis 
ensemble, ils firent le gast l'espace de huit jours à Tentour d'Asca- 
tona; ce que vpyant l'admirai qui gardoit la place pour le soudan 
de Babylone, eulr^ftil de.fairfi u«e sortie à la oialheare pour lui: 
car il fut défait et Iitc par les noslres , qui s'opiniastrèrent queîqne 
temps au siège , néantmoins la bonté de la place presque imprena- 
ble, et la ^ibQn de Thyver qui approchait , les obligea de trousser 
bagage: tellement t{\i'i4s T^oiirnèrent â Japhe et de là en Hiérosa- 
lem, où en présence dn duc de Guyenne, et des autres princes et 
dn légat , d'Aimbert fut réintégré en son siège. Le lendemain venu 
la cause de l'arckevesque examûiée eu assemblée solenneUe an 
temple du sainctsépulchre, lui trouvé coupable et convaincu , u 
fut déposé et excommunié. Tancred et le duc ne sçachant plus de 
vemide en son fait obtindrent son pardon^ et l'emmenèrent avec 
-eiiK-im la vilte d'Antioche. lA le duc de Guyenne qui se vid dénué 
«de comm^diier et de gens, pour pouvoir mener à chef quelque 
«némorable entreprise pour le service de Texaltation de la foy 
chre^ienive , et qui par mesme moyen peust tourner à sa gloire et 
àison iionnenr, s'embarqua vers Téquinoxe d'hyver, et ayant le 
vent-bon , vint heureusement prendre port en la coste de France. 
en cette entreprise trois cens navires firent nauffrage, et la dixicsme 
partie de cent quarante mille personnes, dont estoient chargées, 
réchappa à toute peine , et tombé es mains et à la merci des inii- 
delles. Tel fut l'événemeitt du voyage de nostrc duc en la Palestine, 
et de cette immense armée ^u'il y avoit conduit. Quelques antheiirs 
mal infermez de la vérité ^ ont voulu dire que le duc , dès avant a 
prise de Rames et la mort du duc de Lezignem , s'estoit nus sur 
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mer pour riipasser de deçà Tovtesfois fos temps et les pénodes ^e 
nous avons curieusement remangues api^ A4i»erft dîÀixiqm lihnéê^ 
lors, se peuvent confirmer piar. plusSéinfs ehartoes'i{oi eottait la^ 
saison et Tannée de son parlement^ et de soar^tooiiy ataocusent 
de négligence et de peu de seing Guillaume de Tyr^ et ceux qui 
le suivent. Durant l'absence du duc, la ducli^sse Mahaut sa femme aartr» de 
gouvernoit ses païs et seigeuries* faisant des vœux et aumosnes, arsalntooT"** 
pour la prospérité de son voyage, comme lui avant aller , estant en 
son chasteau de Mauzé , donna une femme appeUée Sénégonde , 
au monastère de Saînct-Jean pour servir à leurs mestaîries à ja- 
mais , et tous ses enfans aussi , par la manière qu'elle esloit tenue 
de servir, ce qu'il fit pour Tantour de Thomas son chambellan , 
qui sestoit rendu religieux, lequel il baisa en signe de son ancienne 
amitié. Aucuns trouveront cstraiige que nous insérions icy des 
vœux et des aumosnes. Mais quand iJs lisent Tite-Live, et les ''«^«'•"^ ■5f-^''« «^ 
antres anciens autheurs ils ne pleignent point le temps qu'ils em- 
ploient pour s^esclaircir d'un vœu à Jupiter Férétrien, ou à Mars 
ou semblables dieux du paganisme , où la gloire du vray Dieu est 
offensée. Davantage ces petites laenues particularitcz peuvent servir 
à divers usages , comme en Texeiople qu'avons rapporté tel esclair- 
cira qui estoit ce chambellan du duc, et se trouvera de son lignage : 
tel s^cn servira pour monstrer que les princes à l'imitation des 
rois, avoient leur cour garnie de grands officiers , comme cham- 
briers, chambellans, bouteillers » seneschaux et ainsi des autres 
qui estoient en honneur et crédit dès le temps de Cbarles-Magne ; 
tel aussi le tirera en preuve pour l'usage des servitudes, et des gens 
de morte- main et de poëté, et ainsi chacun selon son estude et 
profession, en pourra faire profit , ce qui nous donnera sujet d'ad- 
jousler icy qu'au mesme instant que le duc fit cet anmosne , Àirald 
Bardon voulant pareillement aller en Hiérusalem, donna pour 
l'amour du mesme chambellan un juit de pré, à condition que s'il 
estoit chalangé et disputé aux religieux , sans que ses frères le peus- 
sent garentîr , ils seroient tenus en fournir un autre de pareille 
valeur sur leur propre héritage , et fit la donation par un jonc qu'il 
tenoit en main à la veue et de Tassent de ses frères^ et là-dessus 
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baisa la main du chambellan. Qae quelques-uns de ces esprits si 
délicats et dégôustez appliquent sa pensée sur ce qu'on peut remar- 
quer en cet exemple de six lignes , il confessera qu'il y a matière 
d'en faire six chapitres. 
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CHAPITRE TRENTE-DEUXIÈME. 



SOMMAIBE. 

Enfans du duc et de Philippei de Xolose sa femme. — Âimery de Thouars espouse 
une de ses filles. — Guillaume de Malmesburi accuse le duc d'adultéré, choque son 
honneur, par ses escrits dont il est biasmë. — Girard II, archevesque d*Angou- 
Jesme, excommunie le duc. — Violence du duc contre Pierre ëvesque de Poictiers. 
— Les submissions que Tëvesque Pierre fiiit au duc qui le bannit. — Mort de Té- 
Tesque pendant son exil. — - Geofroy abbé de Yendosme au contraire de Malmesburi 
loue le duc. — Grand doute sur la vérité des escrits de Malmesbury. 

L'an 1099, nasquit au duc, de PhSIîppes de Tolose sa femme, l 
un fik qui fut nommé Guillaume, et sera le nenfiesme du nom duc ™* *'"°" *T 

^ ^ que d^Agen , qui 

de Guyenne, qui fut suîvy de cinq filles, dont Tune fut femme •«' po" ««c- 
d* Aimery vicomte de Thouars , et finalement vint Raimond qui fut «»„ „epTeu. au 
prince d'Anlioche. Guillaume de Malmesburi , Angloîs qui semble "»««*»•"»« ^"^ 

*• ^ * ie croisa en la 

avoir esté gagé pour mesdire de tous les princes qui ne sont de sa Tiue de Limoges 
nation , raconte plusieurs vilenies de nostre duc , et taxe ses mœurs greun"e«p«îs. 
avant son voyage de Surie, jusques à s'émanciper de dire fl^'^1 f]|jVd,^*\"' 
cronpissoit en toutes sortes de vices et ordures, comme s'il eut cru bre fut tenu con. 
que tontes choses alloient à Tavanture , sans estre réglées ny con- ^^l deuxTarf" 
duites par le soing et la providence de Dieu, tournant toutes ses "■"''■° '''^- 

^ • noisl, où entre 

actions en nsée , et les assaisonnant de brocards et de bouffonne- autres choses fut 
ries ; qu'il avait fait amas de plusieurs femmes dissolues et plus libé- î^ir^^wien* 
raies de leur honneur que Fhonnesteté ne permet pas , lesquelles «tirer tous leur» 

rr'Tl droicts et flefs à 

il tenoit en divers maisons de la ville de Nyort , disant vouloir ins- deniers comp. 
tituer un abbaye de garces , et nommant par nom et surnom les ^."""B^d^^J^ 
plus efiGrontées , les désignoit pour abbesses ou prieures , et autres f»* •«»«» *'««i"« 
officières ; qu'il laissa son espouse légitime ; et violant les loix de Guiuaume et ko. 
mariage commettoit adultère avec la femme de l'un de ses vicom- 1*^* *' ""^!' 

^ Robert depuu dit 

tes, de laquelle il estoit si amoureux, qu'il en fit graver le portraict d^Arbrisseï, qui 
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^ «i« paroisse ^aiis soii boucUcr, afia dîsoit-il de la porter eo guerre comme elle 
iiiei.^ad«sefair« le portoit au iict Girard evesque dAngoniesme (il taudroit que 
rtconnoîatre, et ^^ f^^ j^ jj ^^ Girard I mourut Tan loGo , vingt-six ans devant 

|eUa les fonde* » c» 

ment de Fonie- la principauté du duc) Texcommunia pour cet adultère , lui cnjoi- 

vraud* __ 

L'an iiotapràt guant dc rcodre la vicomtesse à son mari. Plustost que cela ad- 
Thl^n'eBOM dû vi^'ïtte , respondit-il à Tévesque , tu coucheras du pigne le poil de 
cal. de may, le tou front cn arrière, piquant ce bon prélat, pource qu'il les avoit 
prince. qui^iC chcvcux dc dcvaut si rares qu'il ne lui esloit nullement besoing de 
toieni To«ei se jg^ pigncr i ïoms SI Girard II succéda en Tévesché d'Ângoulesme 

mirent au chemin «^ o <-» 

<i'outreiner. Man à Aymar, qiû mourut le i^*^ de septembre i ici , comment peut-il 

au mois de DO- • •/ 1 J J . J O • ' >'t 

membre, ils perd.. avouT excommuDié le duc devant son voyage de ourie, yen qu il 
rcni une bataiu» q^iq{i p^^ti dc Fraucc devant ce. temps^à. L'Anglois adjouste que 
Kieiies. Lamesme Piefrc , évcsquc de Poictiers, personnage renommé pour sa saine- 
a"»! aiTbTf™' teté de vie reprçnoit librement le duc de ses fautes , lequel ne s'en 
^luec'eBourdcaux chastiaot poiot il en vint aux censures publiques : ayant commencé 

•fui eut pour suc- ^ • • • 

ccsMsur Araaud. Texcommumcation , le duc qui esloit présent le saisit au poil ioul 
en furie , le poignard en la main , le menaçant de le tuer, s'il ne 
Ivi donnoit l'absolution. Le prélat alors feignant d'avoir ptur lui 
demanda un peu de temps pour parler , ce qu^il lui accorda, et l'é- 
ve/s^ue acheva courageusement le reste ,. et ainsi suspendit le duc 
dju. christianisme et de la société des fulelles, sauf si dans rm cer- 
t^ia temps il n'amendoit sa vie et £aiseit pénitence. Sa. charge ac- 
complie , il lui tendit le col , frappe , dit-il , frappe , mais le doc 
convertit le tout en risée , et lui répliqua qu'il le haïssoit laat qu^'il 
n^ l'estimoit pas digne de sa haine , adjoustant que sa maùi ne 
s'emploiroit jamais. pour lui ouvrir l'entrée du oîeL Quelques temps 
après le duc à la persuasion de sa concubine confina l'évescpie en 
\m lieu où il termina sa vie d'une heureuse fin. Leduc le sçachant , 
il..se prit à gausser , et faire le^plaisantselon ^a.coustuine,. disant efn 
ppblic qu'il se repentoit de ne lui avoir abrégé sa vie, afin, que son 
âme saincte et glorieuse lui sceust gré , que par sa folie: elle jouit 
d'un si gicand bien que le ciel. Nous ne doutons point que Mïlmes- 
bv^ri n'ait voulu beaucoup gaigner sur le compte , puis .^'il est seml 
qui le récite. Au contraire Geofroy , abbé'.de YenâosEne^i^ondd'ex- 
cellcps tespipigpagesi de hà , .etfoxf' l'^l^csst de nt^p^ lettres qm 
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4iii a escrites , H l'appeHc très renommé , et très noble dur, maîstre 
et chef de la gendarmerie, glorieux et vénérable prince etincom- 
paraUe chevalier sans qu'il se pléigrte de lui , sinon qu'il touche le 
fait de Sainct-Georges-d'Oléron, dont il a esté parlé en un autre 
lieii ; en une missive au pape Paschal il fait mention d^avoir esté 
contraint de rachepter du duc un prieuré conventuel » lequel il 
avoit appliqué à sa main, durant le régime de Bernon abbé, ponrce 
qu'il avoit esté refusant de le venir trouver, qui donne assez à en- 
tendre que le duc prétendoit que Bernon eust commis félonie , et 
forfait le prieuré : car alors la pratique des fiefs estott bien plus 
absolue qu'elle n'a pas esté depuis. Le mesme Geofroy se pleint 
aussi de Guillaume et Aimery frères prévosts du duc eh Saînîongé , 
pour les extorsions et pilleries , et prie de lui en faire raison ; et en 
un antre endroict il l'excnse envers le duc qui ra%t)it semond de 
restablir en un prieuré un certain Rainai Quartaldus , pourte qu'il 
en tiroit service. Toulesfois il semble qu'il se laissa vaincre aux 
prières du duc; parce qtie comme durant son voyage d'outre-mer ^ 
ce Rainaldfit plus de profession d'estre religieux parles marques de 
tonsure et du froc qu'autrement , sans se soucier des règles de son 
ordre , se fiant sur Tauthorité de la duchesse Mahaut qui le main- 
tiendroit , l'abbé Geofroy en escrivit à la duchesse la conjurant par 
la crainte de Dieu , et l'affection et amour qu'elle portoit à son 
mary , que le support que le religieux espéroit d'elle ne fust cause 
de sa perte. Davantage en un autre lieu il loue la vie du duc, qu'il 
dit estre vénérable par toute la terre, et lui mande qu'en sa consi- 
dération il a terminé un différend qui estoit entre lui et Henry- 
abbé de Sainct-Jean-d'Ângéli , en restant encores un autre pour 
raison de ce qu'Henry , que le duc affectionnoit , s'estoit emparé 
de quelques héritages de Vendosme en Saintonge : le conjurant là* 
dessus de ne point s'en mesler, et que lui si renommé pour sa 
bonne vie, lequel Dieu avoit honoré en ce monde de beauté excel- 
lente de corps , et de grandeur et magnanimité de courage par des- 
sus tous autres princes ne permist point que letir monastère , que 
lesdtics ses prédécesseurs avoientbasty honorablement à leurs des-< 
pens, en leur propre fond et héritage, fut déshonoré, et souffrit 
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diminution en façon quelconque, afin que Jésus-Christ , le plas 
beau d'entre les hommes t le fist beau et g^and là haiit ès-cieux ; s'il 
faisoit autrement y auroit crainte que les saincts anges l'annonças- 
sent à ses glorieux ancestres , et que par ce moyen il vint à les 
attrbter en leur âme > au lieu qu'il doit plustost mettre peine de les 
réjouir. Or cela sans doute s'est passé depuis l'an i io4 » auquel an 
cet Henry, personnage insigne en piété et noblesse fut esleu abbé 
de Sainct-Jean , en une assemblée que le duc y assigna en présence 
de Ranulfe évesque de Saintes , Arnaut esleu archevesqne de 
Bourdeaux, et non encores consacré de Hugues de Lezignem, fils 
de Hugues tué à Rames , et de Hugues frères du duc , cooime on 
void par un rescript du pape Pascal, qui sont tesmoigiiages qui font 
douter de la narration du moine d'Angleterre , et de ce qu'on dit 
que le duc a .plusieurs fois esté excoinmnnié, combien qu'en ce 
temps-là, ce remède qui a esté introduit en Fégtise â bonne £o, 
commença bien fort à se profaner et k estre mis en usage à toutes 
occasions sans cozmoisssoice de canse , et pour chose de néant, 
cosMne on fait anjourd'huy., cpioy que les estais de ce t^yavme en 
ayeut fait plainte. 
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CHAPITRE TRENTE-TROISIEME. 

SOMHAIKE. 

Siège (le Sainct-Mochaire en Gascongne. -« Prétentions de Hiigaes de Le^igneintcir 
U Marche. — Si^ge de BUye-sar-Gironde, -* CoafoUat et Ghabanais fiefit ommcih 
lins. — Mort da roy Philippe. — Sacre du roj Lonys le Gros. — Siège de Samgoce^ 
Tadelle, Daroca , Bilbili. — ttà Gascongne mouyante delà couronne dé France sous 
l'hommage du duché de Guyenne. 

La Guyemie a esté de tout temps stérile d'escrivains qui ayent 
rédigé les annales du pays , et les estrangers quoy que voisins n'en 
ont presque rien touché , et lors qu'ils en ont parlé , ça esté pour 
magnifier leur nation et kura princes , ne se souvenant jamais de 
nos comtes et ducs, sinon pour conter leurs infortunes et œsA- 
heurs, ce qui nous reste de certain, et pcnir marque de leur ivoire, 
ce sont quelques Chartres et menus firagmens, qui néantmoins nous 
laissent plus à deviner qu'ib ne nous enseignent de l'histoire. Un 
tiltre de Tan 1096, monstre que le duc de Guyenne assiégea Sainct* 
Machaire en Gascongne , place lors forte , qu'il prit et la ruina , 
il eut aussi quelque différend avec Guillaume III , comte d'Angou- 
lesme , à cause des deux chasteaux que les vieux mémoires disent 
de Sainct-Martial et d'Assise , environ le temps que Hugues de 
Lezîgnem , queréloit la Marche à droict héréditaire , et avoit le 
comte d'Angoulesme pour adversaire , contre lequel le duc &vo- 
risa le sire de Barbezieux nommé Ardouin , Aymar sîre d'Archiac, 
et Baudouin sire de Cougnac qui lui firent guerre plusieurs années. 
Corlien adjouste que le duc et le comte entrèrent en pique pour 
les chasteaux de Beauvois-sur-Mastas et de Marcillac , mais les ges- 
tes en latin des comtes et évesques d'Angoulesme , d'où il a tiré 
tout ce qu'il a escrit jusques à l'an mil cent soixante et un le con- 
tredisent , et le convainquent d'avoir fNris Beauvois pour Benauge^ 
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comte de Tolose^ qm pour eett6 ocèamn se retira en la cour du 
roy Âlfonse où le doc ail», fà de grands fait^ contre les Maures , 
et par ce moyen détourna ronde de secourir son nepveu : maïs 
comment peut cela estre véritable y puisque dès Tan i iio le comte 
Beitef, i,t, h Bertrand, fils du grand Baimond de Sainct-Gilles passa en la Pa- 
^au* * lestine ^ et rentra en la possession^ du comté de Tripoli*, que Guil- 
laume Jourdain comte de Cerdaiig;ne| (ce nom est corrompu en 
tous les historiens de la guerre > saiocte) son cousin germain avoit 
tenue depuis la mort de Raimond; Toutesfois Garibay a trouvé des 
François qui le suivent, et eomme une foule de gens, il advient 
que plusieurs tombent les uns après tes autres , sans qu'ils sçachent 
qui a esté le premier autheur de la cheute ; ains la plnspart des 
lescrivains feiHetttpar s'entre^suivre , sans examiner-^ bien on mal 
le premier a mis en avant Topinion qu'ils embrassent : mais il yen 
a qui sont si hardis que de commenter sur l'histoire, et y adjoas- 
tent du leur , ou par dessein malicieux ou par inconsîdération, et 
par une nature dépravée à médire. Car que diriez- vous de quel- 
ques-uns qui, en cet endroict^ se licentient non-seulement de fal- 
sifier rhistoire en plusieurs sortes, maïs aussi d'avancer que le duc 
de Guyenne estait dé jeunesse adonné à tout vice et brigandage ; 
ils devroient apprendre, dans les &bles des poètes, à parler plus 
sobrement des princes, et à couvrir leur ignorance du voile du si* 
lence. Uan iiii , le duc avoit guerre contre Simon de Parifaenay, 
laquelle se renouvela l'an 1 1 18, Hugues de Parthenays'estant joint 
avec son népveu. Mais enfin le duc les vainquit» 5, Id.. Aug. et le 
sire de Parthénay, et pinceurs auttes demeurèrent. ses prisonniers. 
L^année suivante le doc passa en Espagne au secours du roy d'Ar- 
r.agon son allié , et de compagnie combattirent le roy Abraham , et 
quatre autres. rois espagnols mécreans qu'ils vainquirent, ayant tué 
sur la place quiosce mille Sarrasins, et pris une multitude innom- 
brable de prisonniers. Le butin fut de six mille chevaux , et autres 
$àns nombre , puis ib prirent plusieurs chasteaux et forteresses* 
li'an II21 , Simon de Parthénay mourut subitement, et le 28 de 
taars l'an suivant, le duc à force d'armes se rendit maistre de Par- 
thénay. 
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CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME. 

SOnHAIIIE. 

Eb&xu de GuilUuiDe , Aaymon comte d*ArIe« et de Tolofe, et. leurs atliancbs. — llu* 
gués lîl de Lcsignem espouse une des filles de Rajmon. — fi*où vient que Thistoire 
de la guerre saincte Tappelle frère de Baymon de Sainct-Gilles. — Kéunion de la 
tomt'ë des Tolose à la Guyenne, ce qui dura peu de temps. -^ Les comtes de Tolose 
(ais^ient liommageauz roys d'Angleterre , comme (Jaes de Guyenne de par.Aliënor^ 
— T Variation des autbeurs sur la filiation de Mahant. — Raymon pénultiesnie 
comte de Tolose, fils de la reine Constance. — Enfans issus du mariage du duc et 
de Mahaut. — Aymeri III, vicomte de Touars, espousa en premiiêre nôpces Per- 
nette fille du due , duquel mariage est issu 6eo£roy de Tiphauge , tieomle de 
Touarf • — Les roy d^Arragon et comtes de Barcelonne tirent leur origine du 8e« 
cond mariage de Femelle et de Kaymon Bërenger son mary. — Mort de Guil- 
laume YIII , le lieu de son enterrement. — Erreur de Bouchot sur la translation du 
corps dnr duc. 

Gijiliaubie'Raymon comie d'Arles et de Tolose ^ mary d'Almo- 
die V laissa deux fib et deux filles de son mariage. Les fils furent 
Guillaume comte de Tolose , et Baymon comte de Saînét-Gilles. 
Les filles furent ^ Fune femme de comte de Cerdaigoe dont 

vînt Gndllaume , surnommé Jourdain comte de Tripoly , et parce 
qu'il succéda es estats que Raymon son oncle tehoit en Surie ; Mal- 
mèsbury mal à propos a pensé qu'il fostson fik» L'autre fille fust 
espouse de Hugues III de Lezigoem , lequel pour cette occasion 
rhistoire de la guerre saincte appelle partout frère de Raymon 
de Sainct-rGilles. Or Guillaume , frère aisné de Raymon, espousa 
Emme fdleaîsnée deRc^ert comte de Mortain enNormandiei frère 
utérin de Guillaume le Conquérant , roy d'Angleterre et doc de 
Normandie. Emme avoit deux autres sœurs, l'upCf Agnès femime 
de Robert de Vitré , dont vint Robert comte de Mortain. L'autre 
sœur fut femme de Guy de Laval YI ; du mariage de Guillaume 
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et d'Emme nasquît une seule fille que nosire duc Guillaume VIII 
espousa , et à ce tîllre devint comte de Tolose , dont le comté fut 
réuni de droict avec la Guyenne comme il estoît sous les roys , son 
esiendue demeurant racourcie de la Biscaye, et des anciennes 
conquestes que Charles le Grand et le Débomiaire avoient faites 
en Ârragon et Navarre. Toutesfois les ducs de Guyenne ont peu 
jouy de Tolose, parce que le comte Guillaume, beau-père de nos- 
tre duc Tavoît vendue au comte de Sainct-GîUes son frère long- 
temps avant que Tarmée chrestienne passast en la Palestine, selon 
que Malmesbury tesmoigne , ou bien nostre duc l'engagea seule- 
ment à son oncle en son voyage d'outre-mer, comme escrit Tàbbé 
du Mont: et de fait s'il y en eust eu vente, la possession qu'en ont 
eu nostre duc et son fils, et la querelle et prétention de I» reine 
Alîénor, et du roy d'Angleterre eust esté sans fondement, ny les 
comtes depuis n'eussent pas composé du différend , et fait hom- 
mage de leur comté aux roys d'Angleterre, comme ducsde 
Guyenne. Quelques-uns ont voulu dire que M ahaut estoit fille de 
Baymon : et les annales de Vitré tiennent qu'elle estoit fdle aisnée 
du comte de Mortain , et qu'à ce tiltre le comté de M ortain appar- 
tenoit à nostre duc , mais que son beau-père levant des fonds de 
baptesme « le fils aisné de sa fille Agnès femme de Robert de Vi- 
tré , luy donna son nom et la comté de Mortain ; ce que nostre duc 
ne voulut point débatre, ains le consentit en faveur du jeune Ro- 
bert son nepveu en le faisant chevalier. Quant au quitement de 
Mortain il peut estre véritable , attendu que le duc estoit issu 
«rEmme qui en estoit héritière par droict d'ainesse , et une telle 
libéralité redondoit à honneur à un si grand seigneur, et d'ail- 
leurs rendoit tesmoignage d'amour et d'affection d'un oncle envers 
le nepveu : mais le reste ne peut se deffendre. Car outre que Ro- 
bert du Mont , domestique de la reine Aliénor , lequeL n'ignoroit 
point la vérité de cette histoire l'a ainsi laissé par escrit à la pos- 
térité, nous avons plusieurs Chartres qui confirment la mesme 
chose, d'autant qu'elles sont sous-signées de Guillaume fils de la 
comtesse de Tolose , et dattées après le déceds de Guillaume VITI, 
qui est une preuve infaillible que Guillaume IX j père d' Aliénor , 
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par cette marque , votiloît tesmoigner le droict qui luy appartenoit 
au comté de Tolose, et Thonneur qu'il ressentoit d'estre issu 
d'une si grande maisan , quoy que du costé des femmes : comme, 
depuis Raimond pénultiesme comte de Tolose » se qualifioit fils de 
la reine Constance, comme il se void par un tiltre de Tan i222« 
Du mariage de nostre duc et de Mahaut, qu'aucuns tiltres appel- 
lent Philippes, sortirent trois fils et une fille, à sçavoir Guil- 
laume, qui fut duc après son père, et fut le neuf et dernier du nom. 
Le second se nommoit Raymon , qui devint prince d'Ântioche , 
et a esté la tige des princes d'Antioclie , de plusieurs comtes de 
Tripoli , roys de Hiérusalem , Chypre et Arménie. Le troisiesme 
Henry, qui renonçant au monde fut prieur de Cluny. La fille fut 
Mahaut 4ite Pétronille , ou Pernelle femme en première nopces 
d'Aymeri III, vicomte de Touars, dont vint Geofroy de Tiphau- 
ges aussi vicomte de Touars. En deuxiesme nopces elle espousa 
Ramii'e II, roy d'Arragon, et d'eux vint une seule fille, qui fut 
mariée avec Kaymon Bérençier IV, comte de Barcelonne ; Tara- 
pha la nomme Pernelle. Jacques MarquiUes Uraque , et peut avoir 
porté les deux noms; de Mahaut de Poictiers sont descendus tous 
les roys d'Arragon , et comtes de Barcelonne jusques à présent. 
Mais de tous ces puisnez de Guillaume IX il sera parlé en son lieu. 
Le père décéda le 1 3 de février de Tan 1 126, comme nous comp- 
tons en France , du jour la preuve en est Tobitaire de Monticrs- 
Neuf de Tan; le duc Guillaume IX, l'atteste ainsi en une chartre 
du mesme monastère de l'an, premier de sa principauté 1 126, in-* 
dict, 4» que Pasques escheurent le 3 des Ides d'avril, l'an 17 du 
règne de Louys roy de France. Guillaume estant évesque de Poic- 
tiers , présens Yulgrin comte d'Angoulesme , Aymeri vicomte de 
Touars , mary de la sœur du duc Rannlfe abbé de Sainct-Pierre- 
4n-Dorat , Robert de Bourgongne, Ghouard de Mortagne» Guil- 
laume d'Aspremont, et Hervé de Mareuil son frère, Raoul Achart 
et Guillaume de Fors. Le duc gist au chapitre de Montiers-Neuf , 
quoy que le bon-homme Bouchet die qu'il fut translaté dans l'é- 
glise devant le chœur. Car celuy du chœur est de Guy-Geofroy 
dit Guillaume son père , et le sien se void encores aujourd'huy dans 
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le chapitre ; mais il confond Gaillaame VIII et son fiis dernier duc, 
des deux n'en faisant qu'un, et sçachant que le dermer estoit 
mort y et ensépultaré hors de France , et que son ayentqti'il prend 
pour son père, avoit son tombeau dans l'église, il a deviné qu'il 
avoit esté premièrement enterré au chapitre. Tellement que sans 
plus enquérir , chacun après Bouchet en a ainsi escrit comme de 
chose certaine. 
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CHAPITRÉ TRENTE-CINQUIÈME. 

SOMMAIRE. 

Siëge do U viUe de Mont^Ferrand en Aoyergne. --4. Le comte d^ Auvergne vaiiftl da 
duc de Guyenne. -— Grande subniission et obéissance rendne au roj Louis le Gvoa 
par le duc , à cause du comte d* Auvergne son vassal. — Le duc de Guyenne rend 
compte des fautes de son vassal au roy de France. — Bobert comte d'Auvergne re* 
mis en la grâce du roy. — lies comtes d^ Auvergne et lear origine. 

Guillaume IX succéda en tous les eslats de soo père le 1 3 de 
février 1 126 , auquel temps il estoit absent et vint à Poictiers après 
la {este de Pasques seulement , qui fut le d'avriL La pre*^ 

mièf e ckose qu'il fit à son arrivée , ce fut d^aller k Montier^Neuf , 
afin de prier sur le tcmibean ûe son père , car La duchesse veufve 
du deffunct, avoit mis ordre aux exeques et devoirs funèbres. Le 
duc fut receu à la manière accoustumée y et le chant et les prîèr^ 
res accomplies^ se transporta dans le chapitre pour visiter le eer^ 
cueil« où il £ut accompagaé d'une grande suite de noblesse» de 
religieux , et d'une multitude de peuple qui y estait acçooni. Au 
commencement il tascha de supprimer sa doulieur , mais le sépul^ 
chre venant à lui rafiraischir la mémoire d'un si glorieux et victo-» 
rieux {grince (la relation parle ainsi) que le £eu duc qui l'avoit en- 
gendré , l'amour naturelle le pressa de telle sorte qu'on eut bûen. 
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de la peine à le consoler , et à arrester ses soupirs, revenante lui- 
meSme , s'estant fait représenter les Chartres de son ayenl et de 
son père, touchant la dotation et bien-faits du lieu, iy^s confirma : 
ce que tesmoigne l'acte qui en fut dressé. L'absence du duc au 
temps du trespas de son père , nous a donné occasion de recher- 
cher où il estoit : enfin la suite de Thistoire enseigne qu'il avoit 
mené une année en Auvergne pour secourir le comte du pais , 
(l'inventaire de l'histoire de France , le nomme Ëustache , il faut 
dire Guillaume par une chartre de Lion) auquel Louis le Gros, roy 
de France , faisoit la guerre en faveur de Tévesque de Clermont 
i^ii se plaignoit de luy, et qu'il n'avoit pas entretenu les conve- 
nances que le roy cinq ans auparavant avoit accordées enlre-eux, 
en un autre voyage qu'il avoit fait en la mesme province. Le roy 
pour lors tenoit la ville de iVlontferrandi assiégée avec une armée 
si puisisante qu'il estoit capable de subjuguer l'Espagne, ce dit 
Sugerius, car les principaux seigneurs et barons du royaume y 
avoient contribué leurs forces et y estoient en personne, entre- 
autres Charles comte de Flandres, Fouques comte d'Anjou , et Co- 
nan comte de Bretaigne , parce que le roy se doutoit que Taflaîre 
ne se termineroit pas sans venir aux mains , attendu que le comte 
d'Auvergne estoit vassal du duc de Guyenne , le plus grand prince 
detous ses vasseaux , lequel par la loy des fiefs estoit obligé de le 
deffendre. Toutesfois le duc ayant campé sur des c(dline&à la vetie 
du roy , dont l'armée estoit à la campagne, en bel ordre et équi- 
page , jugeant très injuste que le vassal tirast l'espée contre son 
prince souverain , au lieu de lui demander justice quand il y a ma- 
tière de plainte, envoya des députez vers le roy pour avoir seureté 
de Taller saluer , ce qui lui fut accordé fort volontiers. Venu en la 
présence du roy ; <k Sire , votre duc de Guyenne , dit-il , vous sou- 
« balte tout honneur et fidélité. Plaise à votre grandeur et royale 
i< majesté , avoir agréable le service de vostre duc de Guyenne , et 
« par un mesme moyen lui conserver ses droicts : car comme la 
« justice requiert service, aussi elle demande une juste domination 
c< et seigneurie. Si le comte d'Auvergne, qui tient son comté de 
c< moy, lequel je relève de vous, s'est mespris, en quelque chose. 
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« la plainte s'^en doit premièrement adresser à moy qui suis oHigé ''• '"««•'" ^'^ 
(c SI vous le demandez de le représenter en vostre cour poiir.res^ 
« pondre et estre fait raison de Toffense , chose que nous n'avons 
«c jamais empeschée : nous offrons même de le- faire ainsi, etsup-r 
«c plions votre majesté de le vouloir trouver hon , et afin que vos-r 
tf tre majesté n'entre en aucun doute, nous sommes prêts de bail-^ 
tt 1er nombre de bons et suffisans ostages et cautions. Si vos barons 
« jugent que Taffaire doive se passer de la sorte nous eh sommes 
« contens. S*il en jugent autrement nous en passerons à leur^ mot 
« et comme ils l'ordonneront. » Le roy ayant commumqué là- 
dessus avec les barons et seigneurs , et les raisons du due trouvées 
équitables, il assigna jour au comte d'Auvergne et à Tévesque de 
Clermont , pour se trouver en la ville d'Orléans , afin d'estre ouis 
sur leurs différends en présence du duc de Guyenne , à quoy jus- 
ques alors ils n'avoient pas voulu prester l'oreille. C'est ainsi que 
Suger qui vivoît lors , et qui depuis a esté régent en France dis- 
court des moti&, et de l'événement de cette guerre. Au lieu que 
Paul AEmile et les autres ont tout confondu et imaginé que Te duc 
de Guyenne fut contraint de reconnoistre tenir son duché de la 
couronne , ce qui n'estoit pas la dispute , mais les différends Av^ 
comte d'Auvergne et de l'évesque de Clermont. Or si Meier mons*r 
tre bien que le comte de Flandres retourna de ce voyage au mois v 
de mars de Tan 1026, comme aussi nostre diic revint à la maisoo:^ 
après Pasques de la mesme année , il faut dire que la guerre sfôu^- sugcr teimoi. 

, ^ . cne que Tabou • 

vnt 1 an 1020, et que le temps et intervalle s'estoit coulé en rexé- chemem «lu roy 
cution des articles arrestez à Montfeirand. Et cependant le duc "' ^" ''"^ " **' 

, *■ en.aousU 

Guillaume YIII estoit décédé, d'où vient que son fils est nommé 
duc par tous ceux qui ont touché cette histoire-. Ils adioustent que 
le duc avoit baillé sa sœur et le comté d'^Auvergne au comte qi^iN 
la possédoit lors , et ne voyant pas d^ailleurs comment l'Auvergne 
de domaine du duc estoit devenue fief. Toutesfois vous aves^ veu* 
que dès avant l'an 1069 la distraction en estoit faite, puisque Guilr 
laume comte d'Auvergne, autre que Guy, duc de Guyenne, fut 
présent au sacre du roy Philippe I. Or après luy Robert futcomte^, 
dont y a chartre à* Cluny de l'an 1 o85 , où il est faitsmention de son^ 
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fis GuiHaame , duquel pareillement y a tiltre du tetnps ^ Du- 
rand estoit évesque de Clermoot qui revient à Tan lelle^ 
ment que aan» donte c'est le comte quenostre dne seeonnit et k 
remit en la grâce da roy , par ainsi il estoit comte d'Auvergne de 
son chef à tiltre héréditaire , et non par le mariage d'une princesse 
de Poictiers. De ee dernier Guillaume sont descendtis les autres 
comtes dont du Tillet fait mention , néantmoins oh tient ^ue les 
comtes d'Auvergne sont issus d'un puisné de Guyenne , ce que 
nous ne voulons nier ^ la dificulté est de moostrer le lignage et la 
liaison qui doit «stre fort ancienne ,: et an piùs tard de l'uo des enr 
£ui8 de Guillaume HI, qui mourut l'an 994 ^ car dès l'heure les 
comtes de Poicticrs ne se dirent plus comtes d'Auvergne. 
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CHAPITRE TRENTE-SIXIEME. 



SOMMAIRE. 

1 I 



• » 



Ouérre à cause du cëintë de Tolose.-^ Hildefoos, Mfonse^ Aufons , et Ailéf^rt-est toot 
. un% -— Xoloseet P^arbonne possëdjëes parle d.ac.-r*- Ael^lion dea Tolp^akpfic^r^ 
le duc. — Le gouveroeur du.chasteau de NarboDne chasse par tqs Twlosains^, — Al- 
fonse reconnu seigneur de Tolosc. — Le duc mène une armë^e en Languedoc. — 
Siëge de Bayonne par Alfonse roy de Gastille. «^ Le comte Pedro de Laira tué en 
duel. ^- Accord entre le duc et le comte Alfonse. — Querelle entre Aliénor et Aai- 
mon fils d'Alfonse. — Baimond espouse Constance fille de Louys le Jeiin« roy de 
France. — Erreur de Guillaume du Puy-Laurens sur les prdtcntionsdu du"*. à cause 
de sa femme sur le comté de Tolose. 

Le duc eut pareillement guerre pour le comté de Tolose, parce 
qn'Hildefons, Alfonse, Âitfpns ou Atisfort, qui est tout un, fils 
puisné de Raimon de Sainct'-Giiles , s'en prétendoit seigneur, au 
moyen de rengagement que le comte Guillaume , ayenl de nostre 
duc , en avoit fait au comte Raimon son oncle père d* Alfonse. Ce-^ 
pendant le duc possédoit le comté , et tenoit dans le chasteau de 
Narbonne , qui estoit la forteresse de Tolose , un gentil-homme 
d'Angoumois appelle Geofroy de Montmoreau qui le gardoit en 
son nom ; d'autre part Alfonse passoit le temps à couvert en son 
païs de Provence en la ville d'Aurange, en attendant secours du 
roy Alfonse de Gastille son oncle maternel, dilayant jusques à ce ^ 
Fentreprise et le dessein qu'il avoit sur le Languedoc , quand tout-^ 
à-coup les Tolosains ou marris que le duc ne demeuroit auprè& 
d'eux , ou à cause de la longue accoustumance d'obéir à la race 
masculine de leurs anciens seigneurs, dont la mémoire leur estoit 
agréable , mesme pour la réputation et glorieux faits de Raimon 
de Sainct-Gilles , entrèrent en rébellion contre le duc : s'estans 
eslevez en armes, ils se saisirent premièrement du chasteau de 
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Narbonne , dont nous avons parlé , en chassèrent le gouverneur , 
et de là s'en allèrent à la ville d*Âurange , d*où ils ramenèrent le 
comte Âltbnse qu'ib reconneurent pour leur seigneur ; le duc a 
ces nouvelles mena une armée en Languedoc , où croyant venir 
facilement à bout des rebelles , le roy Âlfonse de Castille se jetta 
dans la Gascongne, et assiégea Bayonne afin de divertir le duc, 
qui de (ait se retira pour secourir la ville et ses sujets. On dit que 
le comte Pedro de Laira , qui estoit au service du duc , fut tué en 
un duel. Comme on pensoit que la guerre deust s'eschaufFer, le 
roy Âlfonse moyenna un accord entre les deux couisins, le duc et 
le comte Âlfonse, sans que les histoires l'expliquent davantage; il 
faut que cet accord ne fust qu'une sturseance, puis qu'Aliéner, fille 
du duc , querella depuis le comté de Tolose contre Raimon fils 
d*Âlfonse, lequel pour se mettre à couvert pris sagement à femme 
Constance , sœur de Louis le Jeune roy de France ; pour laquelle 
dit, un ancien autheur, il y eut de grands meurtres et effusioade 
sang en ce royaume , qui est un tesmoignage que le tort emporta 
le droict. Cependant Guillaume du Pny-Laurens , qui vivoit y a 
plus de quatre cen^ ans, en son histoire des Albigeois, parlant de 
cette guerre , dit que nostre duc à cause de sa fen^me , avoit des 
prétentions sur le comté de Tolose, en quoy il erre manifeste- 
ment p sinon qu'on veuille dire que le droict de sa m ère fut fortifié 
par vn nouveau qui lui survint du chef de sa femme. H ^jonste 
que cecy se démesla Fan ii33 , quelques-uns Tan i i3i cft les au- 
tr^s encores plutost, tant il se trouve d'incertitude aux dattes de ce 
temps-là. 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIEME. 

SOMMAIRE. 

r 

Innocent II, esleu pape, et comme chef d'armée combat Roger duc de Pouille. — 
Innocent prisonnier et puis mis en liberté. -—Élection d*Anac]et en pape. — Inno« 
cent excomoinnie l'anti-pape. -— Confirmation dt cette excommanicatioD. «^ Gran- 
Jes divisions sur ce sujet. — Saint*Bernard defTeod loBOceat % le hit reecmnois-. 
tre pape. — Le duc se range du parti d'AnacIet. — Pour quel'sujet. — Bernard^ 
abbé de Bonneval repris en ses escrits. — Chanoines de Sainct-Hilaire chassez j et U 
cause pourquoy. -^ Lettres du duc Hugues II dàc de Bourgongne au duc. — Autre 
lettre de Sainct«Bernard au mesmc duc pour le ddraouvoir du parti d^Anadet, et 
pour le restablissement des chanoines de Sainct*Hilaire. — Persévérance du duc a 
maintenir Ânaclet. — Conférence du duc et des légats d'Innocent en la ville de Par- 
ihenay et le fruit dUcelle. — GuiKaumc évesque de Poictiers, auparavant chassé 
reslably. -» Les troubles de la Guyenne pacifiez et lé^ schisme finy. — Mort de Gé« 
rard d'Angoulesme. — Hardie pensée de l'abbé de Bonneval sur la mort de Gérard»' 
— Don fait au monastère de Sainct-Jean par le duc , avec droict de franchise—, 
La cause de tel don. *-^ Opinions diverses sur le nom de la femme du duc— Elle 
s^appelloit ^nor. — Les enfans du dac et d'^nor. — Erreur de ceux qui pensené 
qu* Aymar est la source des comtes- dei Valéntinois et Dioi». — Voyage du duc à 
Compostelle. — Son testament avant son départ. — Supposition d'un testament at- 
tribué au duc inséré es mémoires de la Haye.,— Le duc, tombé malade sur le che- 
min , confirme son testament. ^» Là mort dîi doc et îe lieu de sa sépulture. — Ma- 
riage du jeune roy Lonys avec Aliéner fille ndu duc. — Mort du roy Louys, père. 
— > Doute des hermites Augustins et Guillemites , sur la mort du duel, leurs pensées 
ridicules sur ce sujet. — Les grands seigneurs avoient de coustume de mourir en 
habit de religieux. — Les moines faisoient des saincts comme iU le trouvoient ad- 
vantageux pour leur ordre, plusieurs exemples. 

Le pape Honoré II mourut le i6 février i i3o, le lendemain fiit 
esleu Innocent II , lequel avant que de se bien establir et pourvoir 
à l'église se fit chef d'une armée , qu'il conduisit contre Roger duc 
de la Fouille. La fortune au commencement favorisa tellement son 
entreprise qu'il vainquit le duc Roger en bataille rengée , le conr 
traignant de se sauver dans le chasteau de Galuzzo , où il l'assiégea 



2o4 mSTOIRE DES COMTES DE POICTOIT 

jasqnes à ce que son fils Guillaume le vint dégager, ayant mis^en 
déroute les trouppes d'Innocent qui demeura prisonnier, mais in-* 
continent il fut mis en liberté , toutesfois le bruit de sa prison venn 
à Rome fut cause qu'on esleut un autre pape le ig d'avril, lequel 
fut nommé Ânaclet II , à cette cause Innocent n'osant retourner à 
Rome , tint un concile à Pise , où il excommimia Fanti-pape , puis 
il se retira en France , l'azile ordinaire des affligez , où il célébra 
un autre concile à Clermont d'Auvergne. Et là de Tadvis des éves- 
ques confirma Texcommunication fulminée contre Ânaclet. Les 
princes de la chrestienté sur ce schisme se partialisèrent d'affection. 
Le roy assembla les. prélats de son royaume à Estampes , où saiact 
Bernard l'un des plus dignes hommes qui nasquit jamais an mondei 
deffendit la cause d'Innocent avec tant de raisons qu'il persuada 
l'assemblée de l'approuver, et de rejetter Ânaclet, duquel néaot- 
moins nostre duc se rendit partisan, par les menées etinductioDS 
de Gérard II évesque d'Angoulesme. Ce prélat durant plusieurs 
années avoit esté légat en Guyenne sous Paschal et ses successeurs, 
et fut run,de;s premiers qui rescrivirent à. Innocent,. et pource 
qu'il refusa de continuer sa légation , il recourut à Ânaclet qui lui 
accorda, y adjoustant la France et la Bourgongne. Le ducluidé- 
féroit beaucoup de sorte que par ses persuasions il permit que les 
évesques Guillaume de Poictiers, et Eustorges de Limoges, fau- 
teurs d'Innocent, fussent chassez de leurs sièges et autres évesques 
ordonnez en leur lieu , sçavoir un nommé Pierre archidiacre de 
Bourdeaux, de noble et. illustre maison popr Poictiers : et Ilaoulfe 
abbé de Sainct-Pierre-du-Dorat pour Limoges ; Girard mesme 
s'empara de l'archevesché de Bourdeaux par la connivei^ce du duc, 
en partie corrompu par argent, ce dit Berqard abbé de Bonneval ; 
ce qui n'a guères d'apparence non plus que beaucoup de particur 
laritez qu'il a rédigé par e|scri^,§ur ce sujet,. en la vie ,de ^W^^^ 
Bernard, en quqy il sen^ble ne s'apço.rder pas bi^a aveçjce. qM^^ 
peut recueillir des missives dç! ce bon pè^e, lequel durant 1^ séjoiur 
d'Innocent en France , vint à Poicti^r;s ayeç Jean évesque. de So^sr 
sons, afin de divertir le duc du parti d'Ânaclet, et qfoyans, avoir 
gagné quelque chose sur lui s'en.retpurQ^ent, Tputefoifl »pï^** 
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laii* parlement favorisant derechef la cause d'Ânaclet, il chassa 
quekfues eliânoines de Saînct-Hilaîre. Cela fut cause que sainct CHo».,/«*.s,«h 

* ' ■* éoman. Ut, 3, 

Bernard rechercha tous moyens pour le réduire , jusques à em- n«m. s , ^ 4a4# 
ployer Hugues II duc de liourgongue , qui rescnvit au duc qm lui ^^ ^^^^^^ ^ 
estant si estroictement conjoint de sang et d^affection , il n'avoifc •" '^^ *"*'°"" 

^ pesle meale et 

peu plus longuement dissimuler son erreur. Si quelqu'un du menu confond tout, 
peuple se fourvoyé du droicl sentier, le péril en tombe sur lu» 
tout seul , mais la faute du prince en enveloppe plusieurs , et nuit 
à tous ses sujets sur lesquels Dieu ne les a pas constituez pour' les 
perdre I mais pour les régir et conserver; que c'est merveille 
comme un si prudent et sage prince qui a rendu tant d'excellens 
tesmoigoages de service envers l'église ait esté si subtilement pipé 
qu^on Tflât porté à quitter et abandonner sa mère en une saison si 
périlleuse , et où elle a plus besoin de lui qu'elle n'eut jamais^ puis-, 
qtie les roys eii général qui sont naturellement curieux et jaloux 
de leur honneur, et l'église universelle qui ne respire que le salut^ 
des âjiies , ont approuvé Innocent , il lui sera honorable et salu- 
taire de le reconnoistre pareillement pour vicaire de Sainct-Pierre, 
et chef de la religion chrestienne y dont il le prie ^ et conjure par 
Tamitié 9 et parentelle qui est entre-eux. Sainct Bernard au mesme 
temps escrivit au duc une lettre pleine d'affection et d^ardeur^ 
où il dédare combien il àvoit recetl de contentement de son 
voyage de Poictiers, l'espérance qu'il en avoit rapporté pour 
faire la paix de l'église au grand contentement de toute la cfares- 
tienté ^ s'ébahist dé son subit changement en pis , et de ce qui 
s'est ipassé à Sainct- Hilaîre ; quels charmes lui ont ensorcelé les 
yeux le divertissaril du chemin de vérité et de salut , que Quicon- 
que en est Tautheur , Dieu juste juge lui en fe^a souffrir la peine -, 
souhaite ceux-là esire retranchez qui lui causent ce trojdble, le prie 
et ^pplie qu'il revienne 9 afin que lui aussi ne soit retrancher avec 
eux , le conjure de se réunir pour ramener ses amis à là paix , et 
le clergé à l'église, afin qu'il ne provoque point celui qui est terri- 
ble , et qui oste l'entendement aux, princes , et est formid^dile a 
tous les rois de la terre ; nonobstant cela y le duc perse vécoit tous- > 
jours« Bernard de Bonneval adjouste , que sainct Bernard et Geo- 
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froy évësqiie de Chartres, légat en Guyenne pour Innocent, enr 
treprirent ' un second voyage vers lui , et prirent jour pour confé 
rer ensemble en la ville de Parthenay , où ils exploitèrent si biei 
qu'ils le gaîgnèrent du tout, et lui réconcilièrent l'ancien évesqut 
de Poictiers qu'il restablit en son siège ; par ce moyen toute k 
Guyenne se vid horsde tiouble et de schisme « sauf que Géran 
d'Angonlesmé ne pouvoit se rendre jusques à ce qu'estant tombi 
malade 9 et prest de. sa fin il reconnut son offense, s'excusa de C( 
qu'il àvoit pensé bien faire , et en pleurant amèrement rendit soi 
esprit à Dieu un jour de dimanche , avec grande contrition ayan 
le jQvar précédant célébré la messe et communié , selon qu'atteste 
l'annaliste des gestes' des évesquès d'Angoulesme ; qiioy que l'abbé 
Bonnreval dise 'qu'il ait esté suffoqué de mort subite en son lict, 
tout enflé par tme juste punition de Dieu, sans avoir eu le temps 
de se confesser et communier , et qu'en cet estât il rendit l'âme , 
qui est un jugement un peu hardiment prononcé pour un abbé: 
mais oh remarque «d'ordinaire en lui et en ses semblables trop d'ex- 
cer en leur^ narrations V lequel ne procède pas tant de malice que 
de zèle inconsidéré ; qui n est rien en comparaison de ce qui a eslé 
pratiqué depuis ce siècle-là , mesme au fait de cette histoire, qu'oa 
a tellement iembarassé et brouillé de fables que c'est honte d'en 
souffrir les livres estre mis en lumière. Or l'évesque Gérard mou- 
rot Fan ii3i avant juillet , qui est un t^smoignage que le schisme 
du duc dé Guyenne avoit pris fin dès aiiparavant , suivant le pro- 
pre discours dé l'abbé de Bonneval, et par ainsi il ne dura pas 
l'espace d'un an et demi , et cependant les Chartres estoient datfées 
du papat d'Anaclet, il s'en trouve une de cet an là , par laquelle le 
duc donna au monastère de Sainct-Jean , son hostel et maison, pla- 
ces etfossez , scia vis-^à-^vis d'iceluy , que lui et ses prédécesseurs , 
avoient accoustumé posséder , et confirmé- les droicts et coustumes 
que les religieux «ouloient lever sur la ville , lors bourg; leur oc- 
troyant ce privilège que tout malfaîcteur accusé de quelque crime 
que ce fust pourroit se retirer à franchise en leur cour , sans qu'il 
en péust estre tiré non t plus que dû l'église , fit ce don en plein 
chapitre du couvent en la maip de, Ifugues esleu abbé^ en consi-: 
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déf atio» de ce qu'un jour, de la célébrité de sainct Jeaa-Baptiste , 
il avoit violenté les religieux et converti: les offrandes à son profit, 
dont il s'estoit repenti devant eux, et sortant du chapitre en leur 
présence et de leurs barons , s'en seroit allé pour satisfaction nud^ 
pieds les verges en main jusqucs à Fautel de l'église en grande 
humilité ou prosterné à genoux demandant 'pardon à Dieu /déposa 
sur rautel la chartre de cette donation après; l'avoir sousrsignée, 
et faÀt approuver par les seigneurs de sa suite ♦ entre lesquels sont 
notnmez Aldebert abbé de Luçon , et quelques religieux.. Ranulfe 
évesqne de Limoges-, Mangot vicomte de Mello, Guillaume sire 
de Mawzé^ qui depuis fut gouverneur de Poictou diurant.le voyage 
d'Aliénor et du roy Louis en la Palestine , Pierre sire de. Fors , 
Hugues sire de Pons, et Hugues Tirol du règne du.roy Louis en 
France, Ânàcletll, pape; Gérard évesqiie d'Angoulesme et I^gat 
de l^église de Rome , Gitillàume Gardrai évesque de. Saintes » l'an 
ii3 1 le seing du duc monstre qu'il prenoit qualité de fils de la coin? 
tesse de Tolose , mais qui fut sa femme , ou dé quelle. maison , '. les 
historiens ne's^en accordent pas : les uns disent quelle avoit nom 
Jeanne 9. les autres. Blanche , d'autres qii'elle estoit de la maison de 
Navarre; il est certain qu'elle s'appelloit i^nor, dont deux Char- 
tres l'une de Saincte-Badégonde et l'autre de Sainct-Hilaire-derlar 
Celle de Poictiers font mention. Le due en eust nn fils .surnommé 
Guillaume le Courageux ou le Hardy , lequel psédécéda son pèr« 
qui eut aussi deux fdles, Aliénor et Alix ou Pernelle. Roger d^ 
Houéden,. historien anglois, donne un autre frère à Aliénor dunom 
de Jtîscelin , il faut ou qu'il fust fcère de mère on basiard ^ autre-^ 
ment il eust succédé an comté de Poictiers et au duché de Guyenne» 
Quelques-uns lui donnent encores^ un autrefirèr^ nommé. Aymac^ 
perclus et impotent de jeunesse qu'ils font estre la soudhe des comr 
tes de Valentinois et Diôis ^ tionol>stâat c^ue nous ayons monstre 
que cette famille-'là est issue des comtes de Poictiers ^ beaucoup 
plus anciennement qu'ils ne diseiit pas : aussi cette fiable est inven^ 
téc depms trente ou quarante ans en çà , pour en chasser un attire 
qcii se rapportoiiau comte Raimondin et à la fée.Mélu9»ae;) en 
quoy du moins, y a quelqiue vaine délectation , et cliastbuiUemi^ 



208 HISTOIRC DE£ COMTBS OE POICTOU 

d'oreilles à oiiir raconter des charmes et actions sttrnalureHeS'qm 
ue peuvent offenser ny nuire à personne , au lien que Tantre na»:^ 
ration 9 outre la lourderie et &ute de sens, dile tient de - l-îiâpu** 
dence et de la malignité. Car en effecl c'est accuser Aliénor et ses 
successeurs d'injustice et d'usurpation , et pécher volontairemenl 
contre la vérité. Or le duc voulut £aire un voyage en Coniposielle , 
çù lui et les ducs ses prédécesseurs avoient une singulière dévcM 
tion à Sainct- Jacques; avant partir, coaune s'il eust deviné en 
mauvaise part, de sa santé et de sa vie , disposa de ses affaires el 
de sa dernière volonté par un testament qui.se trouve i Montier-^ 
Nçufde Poictiers: car celui qui est inséré es mémoires publies 
l»ons le nom de la Hay« lieutenant de Poictou , lequel est £ams et 
controuvé , comme le reste du Uvre auquel il est incorporé , il est 
certain tontesfois, qu'il avoit advisé ' de donner en mariage l'inSMate 
Aliénor safitte aisnée au jeune roy Louis^ fils de Louis le Gros» hii 
laissant en dot toutes ses terres et seigneuries ; estant accueilly de 
maladie sur le chemin, ilcoiifirma ce testament et mourut le ri 
avril de l'an 1 187 , avant arriver à Saînct-Jacques où il fut porté 
et mis easépidtiire devant le grand autel. Puis les barons de sa 
suite retournèrent en cour , où ayant £ait entendre au roy Louis- le 
Gros le déceds de leur seigneur et^a dernière volanfé, il t'aeeepta 
volontiers,: et à cette fin fit dresser on bel équipage pour son' fils, 
qu'il envoya en Giïjrenne en. la viUè de Bourdi&airK où l'infdnte ré^ 
ludoit. Le jeune roy estoit accompagne de cinq cens seigneurs ei? 
chevaliers , entre lesquels sont nommez Raoul comte de Verman^ 
dois, cousin germain dû Gros, lequel espousera cy-après Pernelle 
de Guyenne, et Tbibaud^ comte ' palatin de Champagne et dé 
prie , et le sage abbé' Suger. Le mariage accomply en présence 
dep barons de Gascongne , Sain tonge et Poictou , le roy- receut ' les 
hommages de Guyenne , et emmena la reine à Poictiers oà ils'SDr^ 
rivèrent durant les chaleurs de l'esté au moins de juillet aVèc 
gruide réjouissanoe du peuple de la contrée. Le premier jour 
d'aoust -ensuivant , le vieux roy décéda en la ville de Paris , le 3o 
de son règne, et« le 6q de son aage ; tellieme^t qu^ Aliénor se vid 
reiae de Frânee^ PmI i^mile remarque que ee imuriagè fîrt ap-^ 
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prouvé ée' tout te rojrâunfe avec un grand applaudissement pour 
▼eoîr réunies de si gratideis 'seigneuries; qnleussent esté capaWes 
tambansen mains estrangèr es, de causer beaucoup de ixiaux et de 
rnines , ce qui sera trop vérifié par tes événemëns qui suivirent le* 
divorce. Deux ordres dé religieux, les h ermites Âugustius et les 
CruiHemîtes , vulgairement appelles Blancmanteaux , tiennent que' 
k duc ne moiirtit pas Tan 1137 , mais seulement cpte s'esrtant jette' 
surka mëiËtalions de ses péchez et oCfenses , suttmit pour avoir 
fomenté fo parti d'Anaclet contre le pape Innocent, fitt trouver un- 
bon bermite^ pour lui demander conseil de sa pétiiience , lequel 
sedéfiavib que ce fust une feinte, le renvoya à un* second {ih néles' 
nomment point, ni tes endroiets de leurs demeures), ce^tiii^cy 
après avoir o(it et sondé le «doc , lui otdeâna tme âs^ez dure péni-^ 
tonee : car il attitra un serrurier par lequel il se fif viè^ii' dWe cd^e 
de maolle, qui fut rivée sur sa cbair mio, et'attacbée afvee -^ept- 
ehaisaofis nu bMidotettes de fer , puis 'prenant ti^ois autres^ bandes' 
de fer larges de deux* doigts, de Vnne toi en fit faire èorame unè 
eouronne autour de la teste, sur laquelle lés deux autres' fur éfil5 
entre*croisées ^ 4out cela juste k ta mesure <lé la ' f èâte , bteh serré' 
et doué y afin de le porter le reste -de ses jours, 'A'ivànt en prières 
et. oraisons retiré du monde; 'ceta fail, il entreprit te voyagé de' 
^ainct-'Jaccffies yOÙ estant arrivé «en cet équipage , il ise décbui^ril à^ 
un Albret son stréiaire-, son maistre d^hostei et son valet de dhàm-' 
bre. (Mais comment le «duc /pouvoit^il célér ces' larges bandes 'de 
fer qu'il avait autom*de>la- teste ?Commeht cette cotte de maiHef 
fie s'en apperceut^on point au liet, ou obangeant de linge , sur le 
chemin) leur déclarant sonintentîoB estlpe^le faîre* le itoort. Ils eri 
ff^naseiit donc le bruit, «t sfipposént dans le cercueil u^^fardean 
qu'ils- etisttvebreat , hâ cepeadanl se déroba secrètement;, et futf 
▼imter le pape InifGGent à Rome, auquel il se fit connoîstre , ré-* 
ceut/«a> b&iédtctiou't et )ui ordonna de- se i^etirer par devers te pa-» 
trifivche dé HiérasaleÉahi qui t'abâoinlroit de son excommunication^ 
ce qu il fit 11 s^voit bienl^ f^faemin, ear il avoitfkit le voyage^ 
deux foia-à ee^'ils discaat ;* le patriarche lui^érdonûa de demeutrei^ 
neuf ans daM«Mgr^)«le^ iM Hifte dervlêr^ i^eMré^ des mîirailt^ 
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de son palais ^ où il demeura renfermé en très grande repenlance , 
et abstinence de boire et de manger. Ses parens et amis en eurent 
le vent , Tallèrent trouver là , essayèrent de le ramener au monde , 
mais en vain ; ne fot-ce point ce qui mena outre-mer le roy Louis 
le Jeune , et sa fille Âliénor Tan 1 147 « ^^^ les historiens pouvoient 
s*y estre trompez , en assignant une antre cause de leur voyage ; se 
voyant découvert et visité de toutes parts (cecy ne ressent-il point 
le roy Carloman retiré au mont Sdracte ?) Il quitta la Palestine , 
fit un voyage en «Toscane , et passant près d'un chasteau assiégé 
par les Luquois, il s'offrit à les servir, dequoy il devint aveugle, 
puis recouvra la veue après sa repentance , et retournant en Hié- 
rusalem , demeura deux ans dans un désert , et de là visita derechef 
Sainct-Jacques en Galice /puis repassa dans la Toscane en la fo- 
res! Lyvatie, aujourd'huy Liipacano, où il dressa un hospital et 
congrégation d'hermltes , lesquels s'estans débauchez , il fit un 
voyage en France , restaura Tordre des frères hermites de Sainct- 
Augustin, frit fondateur des Gnillelmites qu'il réduisit des hermita- 
ges aux villes et citez , retourna en Toscane à Buriano , au terri- 
toire de Pise, où il enseigna les vertus et propriétez de TÂgrimoine, 
garissant des maladies incurables , laquelle à cause de lui on ap- 
pelle rheirbe de Sainct-Guillàume en ce païs*là : enfin sa dernière 
demeure fut en une vallée déserte , dit lors estables de Rhodes, 
aujourd'huy Malvant, distant de Chastillon de la Pescherie envi- 
ron une lieue et demie: Tan ii 55 il y fit bastfr un hermitage oit 
estant entré fit mourir un merveilleux dragon , et fit plusieurs au- 
tres miracles , et finalement mourut le lo février i iSy , et depuis 
canonisé l'an 1202, selon Meier en son histoire dé Flandres. Voyl» 
les principaux poincts de la vie de sainct Guillaume qu'on présup- 
pose avoir esté duc de Guyenne père d'ÂIiénor. Mais il y a. tant 
de choses à redire là-dessus , que le cardinal Baronius (juge qu'on 
pourroit en cecy soupçonner plus indulgent que suspect) a eu 
bonne raison de révoquer l'histoire en doute : joint que la vie que 
Surius a pubHée sous le non^ d'un Théobaldus évesque d'un lieu 
qu'on ne sçait pas , celle de Pierre de Natalibus, celle de la'grande 
légende dorée delà correction de maistre René Benoist, celle de 
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Sansron d^ la Haye religieux de Tordre des Blancsmanteaux , celle 
de Baptiste Cavalcautini Florentin, ce qu'en ont escrit Volater- 
ran , Pamphilus et autres , sont tellement différentes et renàplies 
d'absurdltez , qu'on pourroit penser qu'ils ont pris plaisir à se cod** 
trarier et à feindre des impiétez et vilenies , pour les attribuer à cet 
excellent et dévot seigneur. Ils le confondent avec son père; et les 
salétez que le Moyne de Malmesburi a inventé contre le père , ils 
les détournent sur le fils ; et au contraire ce qui se doit blasmer au 
fils ils en noircissent le père , puis ils en forgent un géant , duquel 
Cavalcantini a ven les ossemens , la coite de maiHe et chesnons qui 
l'attouchoient ; un lestrigon ou gourmand , qui dévoroit et man- 
geoit plus que huict personnes , et faisoit un idole de son ventre y 
un fîer-à-bras et violent , qui n'avoit de règles que ses passions 
tyranniques , un paillard et adultère, voire un incestueux, quia 
ravi de force la femme (les plus modestes disent) d'un sien pro- 
che parent , les autres qui sont moins scrupuleux ,^ et qui possible 
n*en eussent pas fait conscience en leur particulier , disent de son 
propre frère. Bref pour monstrer un plus grand effect de la puis- 
sance de Dieu en sa conversion et pénitence , ils le dépeignent 
d'autant plus meschant et détestable. Nous ne disons pas cecy pour 
soustraire aux Âugustins leur restaurateur, ni aux Blansman- 
teaux leur patron et fondateur, mais à ce qu'inspirés d'un esprit 
pacifique ils assoupissent les disputes et contentions qu'ils ont exci- 
tées entreneux sur ce sujet , qui ne les regarde en façon du monde. 
Ils doivent considérer que la qualité et condition grande ou petite 
entre les hommes, est indifférente devant Dieu, et leur doit suffire 
que leur ordre ait été institué par un personnage de bonne et 
saincte vie , quoy que ni comte ni duc , et que l'église et les fidelles 
chrestiens l'ayent approuvé, sans tascher par feintes pensées de le 
rendre plus recommandable sons prétexte d'un fondement si fra-> 
gile , que celui qui est appuyé sur les grandeurs et puissances ter- 
riennes. Ce n'est pas de cet heure , ni en la seule Italie que les 
hommes ont appris de sanctifier ceux qui leur fout du bien. De là 
sainct Guillaume le Piteux duc de Guyenne et comte de Provence, 
fondateur de Cluny l'an 879 , et si encores ce ttitre de Provence , 
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et la datte sont faux. De mesme source procède ce'satnct GuiUminie 
duc de Guyenne et comte de Provence, qui se fit rell^eux après 
avoir combattu vaillamment contre les Sarrasins et en avoil? rup:- 
porté de belles victoires , et qui mourut Tan 806 durant le règôe 
de Charle*magoe , au lieu qu'il ùmC dire que Guillaume III , duc 
d'Occitaine ou Languedoc « et comte de Provence délit Us Sarra- 
sins du Fraxinet^ puis bastît un monastère et prit l'habit de reli-^ 
gieux de Tordre de Sainct-Benoist , par les mains de Mayeiil abbé 
de Clnny. Néaatmoins vous voye:& le désordre et Terreur f 0a Mous 
ont plongé ces mauvais historiens : Durant ce siècle-là ^t autres sui-' 
vans, les gran(3b seigneurs av oient de coustume de mourir en Tha- 
bit de religieux; les monastères oh ils sont décèdes votdâot s'en 
prévaloir et en tirer du lustre les ont fait saincts ; ainsi Guillaiime 
Teste-d'Ëstoupe , duc de Guyenne H du nom , pour estre Hlort en 
cet estât au monastère de Sainct-Cyprien faux-bourg de Poictiers 
est réputé sainct. Ce n'est pas l'ayeui de Guillaume IX ^ qu'ils di- 
sent le V , mais son quadrisayeul : et Guillaume III , qui décéda 
pareillement en Tabbaye de Sainct-Maixant en a gaigoé na pareii 
advantage* Albert Crants fait encores mention d'un autre duc de 
Guyenne^ appelle Guillaume, instituteur d'un ordre de veligieux, 
lequel a esté canonisé. Comment les estrangers ne seroieot-ils aveu- 
gles en rhistoire de nos ducs , puisque nous mesmes qui sommes 
nez 9 eslevez et envieillis dans les terres de leur obéissance , ni 
voyons rien non plus qu'au milieu des ténèbres ; il faut reconnois- 
tre en cela nostre ignorance , et vaut mieux en user ainsi que con-' 
fondre tout, et qui pis est adjouster à la lettre , et de propos déli- 
béré controuver des fables, et penser honorer Dieu par un faux 
honneur: c'est tromper sa conscience et le mondes tendre des 
filets pour surprendre les simples et idiots, dont il faudra quelque 
jour rendre compte. Ainsi mourut Guillaume IX duc de Guyenne , 
le dernier en France en ligne masculine de la souche des ancieûs 
ducs ; fils de Guillaume VIU et non simplement cousin , cqmme a 
voulu feindre Claude Seissel , voulant défendre une bonne ea^se 
par de mauvais argumens ; De se^ deux autres firères , Vttn Henry 
devint prieur de Cluny , l'autre Raimon , estâ]l>lit sa fortune en la 
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Vakstiiie, et Uissa une glorieuse et puissante lignée dont sera 
parié cy-après , ayant premièrement tonché comme en passant h 
fortune li^Aliénor et de sa sttur Pemette , pow mettre ^n i Cet 
eeuYre. 
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CHAPITRE TRENTE-HUITIEME, 

SOmiAIBE. 

X)iToree entre BaoïiV conte de Vermandois et Ëléooore son espouse. — Ires cardi'oal » 
par le commandement du pipeInnocen^ excommunie Raoal.— Leroy Louii fait 
la gaerre au comte de'€liampagne. — La-proximité d^entre hiy et le comte de Yer- 
tmandois. <— L^alMolutton du eomte arec eanlele du pape. '— Le roy force Yitry-le- 
Partois, broile Téglise. — 4ûe roy lait y osa de bire le voyage da levant — Le aenti- 
menfrdct fabtorienstnr^cesujet. — Belle-JF'oresttioté, -—ferment du roy viole. — 
Fait vœu d^aller en Terre Saincte. — Son voyage et de la reine. — Bon accueil que 
Eaimontpffineed'Antioéfae fit au roy. — Le roy reinse secourir Raimoo. — • La ven- 
geance qn^en-prit-Baimon principal motif de la dittolution ^ mariage du roy et 
vd^Aliénor. — Leroy emmène la reine. — - Haine-entre le roy et sa femme procédant 
-de jaloosie.— • Le retour dnroy en France. «- Snfons du roy. — Thibaud comte de 
Champagne disgracié. — Consanguinité du roy et d* Aliéner, cause de leur tépara- 
tion. — Séparation jugée. — Les deux filles dn Toy demeurent légitimes. — Leurs 
mariages. — Les diverses penséetet opinions des historiens sur cette séparation. — 
Parenté du n^avec Aliéner. — Le degré expliqué. — Maurienne est Savoye, et 
Morini est Ponthien. — Betraicte d*Aliénoren Guyenne. ^- Thibaud comte de Blois 
et Geofroy de Plantegenet sVfibreent de Tespouser. •— Elle se retire à Poictiers. — * 
(Henry I eomte d^Anjou Tespouse. — Levoy Looys ne trouve pas bon ce mariage. 
— Pourqnoy est-il appelle le Jeune. — • La reine Aliéner demeura duchesse de 
Guyenne. — Erreur de Cnjas qui tient la Guyenne fief masculin. 

Le mariage du roy Louis et d'ÂKénor infante -de Goyenne eut 
;un assez heureux commencement pour Vaffection mutuelle qu'ik 






Van i:i42,qi^oyqi]eBeUenForestaitadvaocéqaelen^ l^Zimi 

soUmniçé dte Faua niy ,^en la vHIe.cle Bç^rflea^is. Yves cardinal* £•««•♦ ai». 
par le , eofjamaadeinept du pape; lanocent II , «t à Yiufii^iU^. 4w irr^^^^!!!!!^ 
cpinte Thib^ixçlf e;c9f^|xi)in]a.le çopite^de^VeripaindoU', rtsflspe^iH*"^'"**'*^ 
dit leç éye;squ|^ j^l.^vjçâen^ coofiutdu.dîvQriçfv.^ roy a^^ctpit $i . 
f^rVsCf^ttç aiTaîr,e qit^H.e^ ||if ut guerre, coajkce Je^c^mtede Chaippan < 
giiç ; et Je réduisit :axivP5>Wt de jurer que nop seulement il, essai^irrrl 
roUde faire.l^^er rexcpn^i^up^catiQa,inab auss^^^'il robtjie94roît. '. 
Il faQt ;bic(Q dire que la répudiéeJe.1^(;hoitdiS proximité: de, sdtigii^ 
Qnufil^rei pf^çp/^iii^ge^îqçon^paff abie «p Kfa^tqire, tient çn s0a qtiar } 
tne^me livre, de^ . pda$C{& d'Ita^e ,,qp!elle lE^^tpit.sœiir d'Alan trjoir* . 
sic^eifemmp.dui ^qy j; pi^r a^iisvf^jjî 4^ T|ûba]ud,xe qj^e^op^ j^' 
troiturods^ipulle partj.etla^grajade çhi:onique de France; Ts^ppcille^ s^* 
cousme;seplemçii|t. .Taut y a que Ir'ab^qhition du comte de;; y^l^r•;. 
ii^isin4p^Srf^to})tfWe a^v^a I^eaucpup. de peine et de dififii^nlté y et > 
avec, cautelie. , du : pi^pe ^^qm se^enoît. d^os son. âme de prAC^Qr. à^ 
n«^yelip);erdi(>vsl tost q^e Ici i^pinte de Champagne^ seraît^dftffi^: 
d/s s^%'prp0)^se.^ et :iaais;Ajcouvç^t de la rancune.du roi ; etde^laîtf 
il r^^é(^t^.çaln9i^ il l'axoil proposé. Le ray quiscintftt laitronipecr) 
cie ; iQarrjis ^'on se jpu^st de lui >'ep^adr.e$3ajc;0fitae le^côaAe des 
Cb^pagjpeii et fpr.ça. ViJîfyjrleTPartQis ^dopl i'tégëse'^fot bqidéery » 
^f!<^itçeiai^,0^nts;ppr4€!iQQ£[S<.yQn dit qn^'àux nouvelles qu'il êil eiAt 
it^ ;|^eura )à chau^e^l^ipes « jrt qu'en>fôEipîfitiabil ycsiaile vo^dge^ 
dit le^vapt. IVI^hien iPàrisf et .Boliert ijii. Moift; ri^pptHi^mfc! fiicfr j jWr> 
coffiçigff îça^tign^Sr/^Hitrç: le toy^suuice jsi^et dé l'étefit^n d^-Fterm 
eoi r ^g^^p^ide; Sonrg^ ; iq^il- i refusait dTaceepAeci/ToiiiieS^ 
il eis|t ^\^ ^ ; Ma»r> pHxM di^cmi» de.pliisiefmileltcfts dk Aabct ; Btffr r 
nardSi lesi g^^de& /chr^nÂ^es.lâe.iFxaâjGe , vodlleidè T>oi»s, .ief jiskm 
s^iir$-.aiilire«:,,ayep> PeUe/de .NaQgî^.,uqnè :c!ett inné caloBu^e ^esi^ 
p,aKtii;$w&;dôÀn^^ lesiaî£siiiv>s : cai^ iqnoià 

à>BfUenI!<irisM«Wi«tb«^4i&^^^^ 



alS- HisToiaB MIS tmrtta ùt peicTou 

litttâer ft'Ite'rêlttter. lÂis^iioiis^ne tôdèta» pas* ôier^^iM^Vifiatetltoa 
àé Vàvchertsqfie âe Bourges, fille coMrè le fiééa roy», ne lé ten- 
dirt j^s aiiedtidaàé' en cette guerre , ipoaree que le comte Tki- 
hàtii Mp^Moit llBfc&iéf^iie contre lii?, ^t fitvotfaràtriitfeMfitar ' 
4« pÈpe^^JûA ^ue Ik roT^ime ait été pour ce sojfet niik en iiiter-* 
^f e^èrt pourqooj nous ne smmikes p»' dKaccerdl Et Bfalldeti 
Biris aMMtttrè biènfl»lbiiribe qoandSI aifacftue cela ai!tf pupe-Eogène 
IHV Tte ii46 ven que tout cecjr s'est démeislé Faûttée r i43 et la ' 
salviainte, d^ «emp» d'Innocent II. Davantage on ne sçaorcâi tfési-^ 
rer* Ite meilleifr tMÔcl de raraaoi' que ce qu'2 a^oûrte , que lé toj 
indicé' dèTfo^ire et <^nse à lx& fidtepair cette esîectian» 31 fit 
sehnealMr les si&ietet évangiles, pour cet èfEbct proposées en 
piiille , que de son irisant Fârehevesque nemettroit le ped dans 
k'^ede Bourges^, et néantknmns depuis^M le Consentît ^ àla per** 
snsiioiidé'SaRict Rernârd, et pour demeurer quille de son paifore, 
ititVttÉii>d^aner'en b Time Siônetê. Gomme si Fiiotééndié de Vi- 
trai biMiott de- tant dé personnes, ou la niitae d^EÉKse é&la Mé- 
sopMaaaAe prite^ par lés Turcs, avec la perte ^un nombre dte 
dftesliëli» ne donttoiènt pas un plus légstime flsudemisnt à une s» 
gfBtài^tMmpàte' qu^ p«$ure, duquel, saînet Befnardeitot esté 
gMSUdi Qt tt fùy el ta reme, M plteieurs . princes et seigneurs du 
r èy àusdc » se croisèrent i Veselay dorant les f estes de Pasques-, el 
coaipMMèveaS teuip T^^^aga d'oulM^md^'lie' 3o dé jtdn, 4 i^f^"^ 
ap»èsla>Péateooèasv*deFaa i«4fi, passèrétfteklAMioflltelfàn r i4g, 
Q^ le pabèéiRaiîoion I| éade paternel de la'Mine, lea^vecMStit 
jÉ sgniflquêwieati fiamait tour séjour en la v>Me , le pfinôe TOiAut 
pQMiidar'l»«o]rà>lut foiester set' ftMraes' contre les Ttocs, qtd lui 
ocMpoiéafe qudqiias places , et àenéeut un tel dëpil dm refus , qali 
oKrila'l» fi^'à maspriseip éonmarf, et sans prétexte déparsMé 
qubtfttai apj^rilesIpM^ ontr«*eus entM h tiers et ta quart,, déclara que 
pow le aida* et airti Moàiti aHe na'paumitî phis Wbnmttà concikeF 
arsriqiri, at dèsiiEoil^la'dissoInlian de lew^ Lê^mylnen 

ébAhjpyugeaint qaTil airôitlM|Soia« d^aserulfariifices pour éliider ce 
diMSiin ,^ estaoït df ailliun^ UMTVisSIeMfi^^ 
dit qsA^ lé iMttMt'Uwy litab qrfil on^ fittii» Mttir IM^elle 



cansèfntemefif ée son cônseil«ét^s bafdnsde France ; etlà^desSQsrt 

timrm moyen de tm^ sdrtin larebie de nuit et à là farenr des té^- 

ntibrés et ^e quelques inteUigenees , sans prendre congé ^ prince*^ 

RÀmon'» suivit la route de Hiérasalem. L'ofiënse demeura ^avée ' 

bie» 9rmA d«s le ceeur de tous* deux» quoy qu'ib s'effi>r cassent de ' 

le^dissiBÉuler. Depuis ce temps là le refroidEssement de letir amour * 

conjugale ayant esté fomente de nouveaux mesprei, parvhrt à mi 

td^coodile que le roy fot éès lors en volonté d^entendre à la A^ 

sottttftM^ de son mariage , de ijuoy il fat diverti par les lettres êù 

sage aVbé Suger, régent du royaume, qui lui conseilla de surçeoir ' 

jusques à sOn retour de deça\ où il arriva Tan 

Cette haine sourde au commencement prit de si fortes racines à ta ' 

longue , et s^augmenta de sorte par diverses occasions , menue de 

jdottsie , que le roy se résolut de se séparer d'avec sa femme , 

quoy qu-il en eust dan fiUes , dont l'une estoit née depuis- leur tu* 

tour «h» levant;' aéantmoins avant que d'en venir là, il fit vm 

voyage en Guyenne , où il convia le comte Thibaud de Ghampa^ 

gne cpii s'excusa, et à cette cause encourut la disgrâce de sa ma— 

jealé^ laquette exécuta son dessein , et ostans les garnisons des vil^ 

les? et chasleaux de Guyenne, les emmena delà Loire. Cependant 

il^ avmt donné ordre pour l'assemblée d'un concile des prélats de 

son eoyaum^e ,. en la viHe de Baogeney par la permission du pape^ 

afin d'adviser sur son divorce : enfin le mardy de devant Piatsques*^ 

Fleuries de Van 1 1&2, la consanguinité jurée par te roy , et vérifiée 

pttTtcmoina, les parties forent séparées, et permis à elles de se 

niarier oft bon leur sea^lerdit : Marie et Alix demeurèrent légttï^ 

nàes^ h piremière espMisa depuis Henry cotaté de Troyes; et saf 

stear, Tbii^awi'le bon comfie 4é Blois. Guittaume de Neubrig^^ 

antiicn anidieur et procke du temps, tesmoigne qa'Afiénor ne fat 

paa wkAob comenle du Avorce que le roy , parce qu'elle se des*-" 

ptaÎNMl en ses mceurs peti agré4>les , se plaignant avoir espousé uii 

moyne', «on^ u» tof , ce qui- a bien appaitencei veu- que les pre^ 

miefV-motiAi d» la sépava^a venoient de sa part, et les avoit Ml 

eadatcr enlavilferd'AnliMlte. L'on ne sçânr oif s%naginer les im- 

postarêarqai ontveitA lovealêeâ^ et eêteritea suir ce divorce au pré-^ 
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judice;de cette illustae pripoesse , de4'hoaaear da rtjr ho^is et de 
la pi^été diipape ; las oos. supposept qu'elle deMiat)a#iiQur#ti$e-4e ; 
SaUdii^f. et qii'easa. faveur iL délivranquitte; de'-raoçfin na «SaUlcH 
breuil qui o^ fut, jamais en nature : comme aus^iSalâ^diti n^ifnt.de^. 
long-temps après r py .d*£gypte i, an rapport., de Ja cferoniqn^ àeà . 
calip^ f: qae le^siepr Josepb. de Ia|Scala*a.rettré des es&it&^d^An' \ 

Ahrekam Zciuti, br^H^ii^ J^jlai^ti de $alaipanque> Les.autres i|a'eUe essaya 4e:serdé« . 

Itli^Tiib'T, robiiir ppiir. aller, troiiyer>, ce prince sarrasin i mais fut arrestée . dans» ; 

ca,H,H. uagog. ^^ ba|eau< p^f un che vatiçit FrançMs , ^un autre a ;eserit ^u^eile. fiftt 
diffamée d'adplère.aiçec un iofidelle et.de race de diable^ eiftre l«s 
autres il y en a un impudent eo. toute extcjémîté nomipé Girard , 
qpi ;Qe fait,pQi<>t, de. difficulté de lappeller: paillarde tde^hordée^ 
te^nt boutique auvterte à.tout Je monde , et que- le roy de^hoate ; 
de çon£^ser sa^nûa^re prit le prétexte de parenté >.poar rompre < 
boanesl;enient soa, nuariage, comJbii6n .qu'il, p,y en eust point en>> 
dpgrépnphjb^ ornais le pape conoivA ayec.lui, qui dî&t te nsot ea \ 
Toreille de&.évjesqiiea, qui sont .termes deig^f^is impies et ^an^reUr / 
gion^ jcomfnesL le XQy.f 1er pape-et les.Qvesque$ ,^eu$seal .voulil^abii-* 
ser* ydes^^^crj^mens. de rég|jses:pQiir couvrir, un ^maleficediglfie àe[ 
ppnjtion. e^empUire : ils osent denier ce^te parenté-, oAOdbstaQfc. 
que lesjaatheiifs du temps en «demeurent d'accord^vee sainct^Ber-' 
naçd^^qui.esiua iesQU)in sans.reprocbe ^let d'an tant: pltts« croyable - 
qu'il en parle ,plujsienrs aanées dejvaot le voyage d'Asie ».et en «né 
saison qjue rami^é du roy et de lareine esitoit ea sa plils.fiN?te/Ti-. 
gueiurs Lsç^vpir l'^.'ii4? ou 43s traietamt de rexeoamiinîoatioft< 
du çonite Raroiil dc,yermai^<^s à caiise de saa mariage > [et «de ^jPén 
ti^pnUle.de Gpyenqe. sff^t de la^reine; en «Mfttpoi^t «enlemei^t il. 
semble différer 4(ss. auti^es autheurs, cpi'ildésighe leoffpairèhtédfi 
ticirs 2fi .q^^aft deg^é.». disant qu'ils» Vattaigiicâept' de eMisMxgiii^^ 
presgue.au tiers^.degfé ; oùflesauixes«di$entne<naiénmtAa!(|«arit 
ce,qui,est aisé, à concilier,: parce qpecenxrcy. patient selon fvse* 
r è gljç du^ dr .oi,ct^ 4*,anonique , , qui - veut . qu'en, questiojot dof deux pa<* 
rents , desquels l'un, est dei^cendu d'^in degi^é ^ on eùmptt .par^ le > 
plusprocljLe; mais de particulariser oettevCOBsangHiaité^iç'eit ce 
qui jçst di{]^cile ,;. ne^se trouvant . rien paani. h$» lescrivaiusi qui nou» 



' éuh&e^àider > les làrls'tït'déclararis d'trfré façon , tés auti^ek nhmé àii- 
• ti^. Les -uns qu'une fille de PhîHppés ï,' Éœût de'Lotiis îe'GrD^, 
-*lante d» roy Louis- VII , fut fenime dé Raînion comte de* Tolosè , 
et que d'eux vînt Aldéarde ayeul^ â' Allënoir ; comme aussi cjulm- 
"berti tomte de Terouenne,'avott ekpotiséinie tarit è paterAelïe' d'A- 
'lîéno^,>t*d'eux estait issùe'Alîx fèmirie 'de Lbtiiiïé Gi^os ^ ibère de 
LiÀib Vllét cousine germaine d'^Aliénor/én quriy îl'jr a |)liiSi'éiirs 
•erreurs : cai^par te moyen on dbhfbnd^Maurîenne qûî est Savoye , 
et Morini, *duî est' Ponthîeù , éstarit certain que là' l'éîriè Alix 
iesime de Louis le Gros , *eî^Oït * fifre 'ffHiiihbyrl: comte de Màu- 
Tienne. *Piiis Aldéarde «Éfloît *bîsàyeiiié et non'ayîéulé d'Alfériôr, ny 
fiHé^ madame Constance^e France femme de 'Baimdri'/àyeurdii 
«dernier Baimoncomte de Tolose , lequel ayeûl, et Alrénorestoîent 
^ntre le tiers et le quart. Autres disent que i'ayeul d'ABénor a voit 
espousë une sœur du roy Louis VU, et que la mère du' roy estoit 
-sortie de Tayenl d*Aliénor qui est mesme chose. Pour accorder cela 
-et trouver la vraye parenté , il est besoin prendre pour fi^ndemènt 
le .degré que sainct Bernard a déclaré; et p^r ainsi il se trouvera 
qu' Aldéarde, inSayeule d'Aliénor, estoit sttur de la'fcmme de Hnmh 
*bert comte de Maurienne, et conséqemment tante de la' reine 
Alix Jmfère -du roy Louis VH, tellement que le roy et le père d'A- 
4iénor estoîent issus de germains, et au tiers- degré dé consangui- 
nité. La reine estant descteridtie dHm demi degré;' qui est-ce que 
sainct Bernard veut signifier disant que le roy et elles estoierit cou- 
'siià^ presque au tiers degré , et cela n'empescheroit pas que lé mar- 
€pû$ de Suze fils du comte Humbert n'éust espousé Agnès de 
^Guyenne, sœur du duc Guy-Oeofroy mary d'Aldéarde, et bisayeul 
d'AKénor, comme veut Phîlebert de Pingon. Car ce n'est'qu'une 
alliance réciproque et mutuelle, prise entre les deux maison^. Or, 
la séparation faîte , Aliénor qiie plusieurs barons de ses sujets es-^ 
toieut allez trouver , voulut se retirer en Guyenne, et passant à 
Blois , le comte Thibaud^^ depuis fut sôii gendre , essaya de Fes- 
pouser par force et de fait il eÂilf effectué son dessein, sinon qu^élle 
trouva moyen d'eschaper de nuit et gaigna la ville de Tours, où 
elle récent encore une autre traverse : car 1^ comte Geofiroy Plan- 
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tegenetfibde GeofroylV dit fe Bel » et frir« poUné 4e Beoril, 

comte d'Anjou , lequel estoit siniple semeur de Chiuoo i Loudtm 

et Mirebeau , tenta pareUlemeiit de Tespottser ; et à cette fia Im 

dressa une embusche au port de Pilles eo inteolion de la ravir : 

mais advertie par se$ anges (ce dit le cbftnoine àf Toiiri) c'eit-â- 

oigarty, h»to. dirc , qu'cQ aya«t eu adrertissement par gens ei^pria , elle {irit m 

îTm^'^! "d^ ^^^ chemin et finalement se saura dans la ville de P^icjltîers , vers 

}oiisi« que Roger la festc de k Pcntecoste ensuivant Henry I , coiQte dlA^joa , le 

Gro., conite d« Mayuc tt ]» Touraîiie , duc de Nprmandte , la re^bercba fu mu- 

^tVu' uViT^r ^^^ auquel eUe condescendit, c'>estoit un jeune seigneur « m pen 

commaDdemcnt rousscau ^ dc gTaudc beauié et d'un magnanime eoiorage ^ Jiéri- 

Hr^t t ehl' ^^^ présomptif de la couronne d'Angleterre ^t d'IrUiide , de pa 

min elle n^entre. 3^ jQ^g Mahdut filIc aisuéc du rov d'Auffleierre , laquelle veaffe 

que de menacct de Heoiy I empercuT j avait espousé Geofroy Plaptegepef pèr^ de 

ItT|Jutal!l!rdo ^^* Henry* Le roy Louis ayant ^çu le» mariage de la f^maue ne 

"'^ fut pas à se repentir de lui en avoir laissé la liberté , et «p coaceat 

une haine morielle contre Henry. Aucuns pour blasmer. sa bak 

ont volontairenient péché contre ^.yérjté de Thisti^e 9 4Is^ que 

pour ce divorce fait trop i la légère qni lui impor^it de pla9 ^ 

;tiers de sop royaume , U en fut surnommé le Jeune « car cens; qm 

root ainsi escrit sçavoient assez qu'on rappelloi| le ^eqpe ^ k]^ ^'' 

férence de son père , avec le<|i;^el il régnoit portant un.pareilnaffii 

mesmes il se trouve des Chartres de lui de Tan iiSj, ni Hse 

iJonne le tiltre de jeune, avant le déceds de son père, telle est U 

chartre de lui pour Tarchevesque de Bourdeaux. Comme ai^ 1^ 

Guyenne demeurant à la reine AUéiior «^[Nrès la séparation , tesmai- 

gne que le docteur Cujas saus raison , a laissé par escrit ^e la 

{Guyenne estoit fief masculin , dont les femmes n estoiept cdf^^j 

som couleur qu'après le déceds du ^uc Guillaume IX, p^ed'A- 

liénor , le roy Louis le Gros l'avoit mis en sa main , et allègue li^ 

dessus l'abbé Suger pour garend. Tputesfbis il ne se trouva point 

qi^e Suger ait escrit ce qutil dit ; nif^iifr])>!R aiitbf^ im^t^'n qfi » 

poiNTSuivi les gestes du roy Louis ^1^ i : * 

• '' ' ■ ■ ■ ' ' FIN.' 
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ÇHAPitRB PREviER. — Kais^jnce de Loin» et Clotaire, bessops» eof^ns <le Qiarjes- 
Magne. — Duché de Guyenne érigé en royaume, dont Loyf^ e$t couronné rpy. — 
Abbo» feicî comte de Poictiers ^ et autres çqmes, mis èç villes de ÇîByçflpç , iippele? 
marquis et ducs. abl)ez-marquis, et abbez-cwïi^s. -r Levr oyigiAÇ. t- Mallobetgum^ 
Maubergeon de PoicUers. — Mort de Clolaire , et sa sépujtttrç^ -^ fj^ulsç g/gnéalqgie 
d'AbbOB, ^ ^ 

Chapitre URuxifcJi^. — Mort de C*artçs-:w?|;nç, ^ Théod.aU l>n ^es quatre palais 
royaux de Guyeime. — Norbert evç^ue de Wez; et Ricijivo, iço»te 4e Poijctiers. — 
Dignité de comte. — Erreur des autbe^irs Allemans. 

Chantre rRoiaifeàiR. — ^orma^s. — Présage d^ Charles-Magne. — rlsle de Bouin pj!- 
lée, — Isle de Héro, à présent Noiripoustier , abandonijéç, — Re^aucl, comte de 
Poictier», combçt Içs Norn^ips. -. Le çpipç de s: Fulbert >iré deWoirmpustieijs, porté 
en di^^rsendroite, et fidi^ement en Çourgçsogi^e. — Jtfortde Péj(4n I, roy de^uyen^e. 
— Ses eqto$u — Diyisiops entre se^ \^P^m, — ^ébroin, ei;psgue de Ppictiers, abbé 
de Saint-Germain , archichapelaiv d,M ^^\^% — Gl^pafolium. — Abbaye dq S^. jMapr sur 
Loyre. — Droit de Patronage. — Guyenne divisée en trois. — Sacre du rqy Charles le 
Cbauvç. — Bataille de Fontenay. — Le com^e de PoicMers tient le parti dp Charles, fait 
comte de Nantes , est tué en une rencontre. — Ses enfaps. . 

CsAPiTHE QUATRIÈME.— Bernard , comte de Poictiers, et son frère Hervé comte d*Au^ 
vergpe , tuez en une bataille. — biléchildis femme de Bernard , leurs enfans et allian- 
ces. — Argentré suppose un Beggo comte de Poictiers. — Jugement des escrlts dudiJt 
Argenjtré. 

Ckapxtrv /çiifçuiÈMii. -r— Descpnle dçs r^ormands en Guypnne. — JiCurs ravages. — . 
Seguin, çomtp de Bprdeauiç et de Saintes^ tué. — pérq ou l^pirmpnstiers broslé. — Aix 
près la Hpchellp. ^r- Royaume de Guyenne relève de la courpnne de Frâtpce. — Pépin et 
Charles, enfans de Pépin I , prisonniers se sauvent, çopt ^pris et tondus. — Charles, 
su'ctovpsqup (Jpllajieuce. — Gopii^s Arbatilicpncis, coiQte d'qerbau^e. — Ranulfe combat 
les Norïuauda. — Brillac^ -r Monastère <le L^çon bruslé, — pvesché de Luçon. 

CPAI^ITRE sixij^VR. -^ Charles le Chauve courouné rpy de Guyenne, gui est érigée en dtf- 
fihé , dcmt Rwulfe î ^ comte dp Poictiei:^ ^ iBst fait premipr duc. — Cérémonies du cou- 
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ronnement des ducs. -- Mort de Ranulfe II. — Seigneurs lais possédans abbayes. — 
Plainte dn pape sur le comte de la Marche. 

Chapitre septième. — Tuteurs administraient leur bail sous le tiltre de seigneurs pro^ 
priétaires. — La majorité à 21 ans. — Origine du droit de bail et garde-noble. — 
Grande confusion sur le déclin da règne de Cliarles le Chauve en tout et principalement 
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Chapitre huitiIcve. — * Bourges, capitale de Guyenne. — Bernard, comte d* Auvergne, 
se saisit de Bourges. — Différend entre lui et Frotaire , arclievesque de Bourges. — Ber- 
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couronnez roys. — Leur mort. — Eudes, comte de Paris , duc de Guyenne. — Charles, 
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Chapitre iieuyiIeme. — Débat pour la tutelle du roy Charles le Simple. — Eudes sacré 
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Simple. — Premier qui en la maison de Tholose a pris le nom de Remond. — Enire- 
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chet. — Divers changemens de noms à quelques princes. — Le roy Lothaire et Guil- 
laume II , Teste-4'Estouppe parens. — Consobrinus que signifie. — Charles le Simple , 
pourquoy ainsi nommé. 
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yeux à Ebles , évesque de Limoges. — Grande et sévère justice de cette cruauté contre 
ledit comte. — Hugues Capet déclaré roy. — Pourquoy nommé Capet. — Le duc de 
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ont possédé ce dernier. — Cono et Conrad esl le mesme. — Les Italiens prièrent le roy 
Robert de leur accorder Hugues son fils aisné pour esire leur roy. — Offres du mesme 
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sur ce fait. 

Cbapitre viNGT-VNifcMB. — Généalogie d'Otte , surnommé Guillaume , comte et ducde 
Bourgougne, qui a esté pou connue jusqu'à présent. — Franche-Comté, par qui 
possédée. 

Chapitre yniGT-nBuxifeMB — Mort de Huguea , roy , fils aisné du roy Robert. — Henry 
lors aisné dudit roy Robert. — Faute de Bodin sur cela. — Naturel estrange et violant 
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è*a|)pélkoi^t oMtes. ^ Ga|)ilbfe« ë« jfiliiàlëtilPâ ^lleâ^< -^ ThlMàMi dé FOo^iWM^ttéite , 
seigneur de Saintes, pour envahir le comté du Maine. 

eàJonM Vim»1Ni«tA^it». — L^sols âiré d'AmMië. — Lysoffs, éotii èéièMe ehtre 
IM Vièttt nftliçois, efiit autanît h dîne que Gyrus des Pet^e^. ^Cfhsetiû^tm <M4èttse sur 
eêttM Lyeé% ^ Poiti^iioy la ttai^n de M6htmofft^èiy a tittë Lyce potir lynÉMei ••^ iHief- 
lotitenne, poQr<tMy ainsi appelé. ^ Gtande liatiMilè entre le doo de Guyenne H Mattel 
^iMttited'^Ai^ott t>rès Sainct4ontn-d&-Mahkë. ^ La failfèÀut qttâtre âis non ene^res eo 
tttkge. <^ âèttsiim ^é hist^ii^és de Pé«kt Jfiinile et de dn ik^illaM. 

CitfAnttiÊ Tiiftât^IKomiEint. -^ Oointe de €à8dongiie. -^ DOc de iso^ngnè. -^ Fortee 
ancienne dMnvestir le comte de Bourdeaux dudit comté , les pHnees et seigtteorspre- 
ndlent tes Mttttiëres dest église» aflà^t à la gtleri^è. ^ T^haHon n'esl plsis ékimM lillois, 
ce<|ai ii*OlMsefvoit loi^^tte les Ulites âé6 êç^È^s es^olétat peràus-, tël^ tllt^es sont sas- 
pë6l5 quant à lliistQSré. ^ ObèeWaliofi tiàtMé sU^ ^ i^tt. 

téAHtRs ViifCT^sitiftteri. ^ Fondation du tttéàastfttts de ta IVlnilé: et celui dé I^ostfe- 
Dame de Nouzières par qui baslîs. -^ Lés moba^tères de 9àittle<^CMnt, de ThalMoBt et 
de Saint-Benoist de Nanteuil par qui res^trèt..'^V^te 'Ottillattme poufqaoy sar- 
nommé ÀCkR. "-<- Siège de la ville de Saumtir. -^ MoH de 1>ierte OmUanUfe. -^ Sacre 
du roy Philippes. »— Mariage d'IïeAty Ife Noir ï! , empereur de Rotne , a*rec la princesse 
Agites. -^ Er^euir d'AVentin eu sob histoire de Bavière , toucbant |>£Kat de la nie on de 
la mort de Otdllaume IV. — ' Erreur de Befle-Porest sur ia généalogie t!*Agnè8. -^ Sacre 
d'Agnès femme de Temperéufr le Nofr. -^ Erreur de Hépidau au datte du temfs de\a 
célébration <m donsommalion des nopeesd'iceloy empereur. 

CilADitRU ykirtf T^SEPïlfcMfi. ^-* Sacre de Miifippe I. -^ Belle-Porest repris de ce qu'il a 
èorrompu Faëte du sacre de Pbilippe I. '■^ Auvergne tenue ^ fby et homjn^ge des ducs 
de €uyenne. -* Agnès remarfée avec Martel, comté d'AAjou, de reéUéf vèûve. ^ 
<îûerre «tftre le duc Geofiroy , et les uëpyeux de Martel , Geofroy le Batbu , conKe d'An- 
jou, etFouques Rechin , pour raison de^a ville de Saipte». *^ FHsédè Saintes. — L'é- 
TescfUe ArnUlTe chassé. — Fausse opinion d^Argeniré sur Tatilance d^ntrele duc et 
Fouques. -*• necbin. — Réputatlob de Maltti^Me, première fétnme du duc, — 'âilde- 
brattd, <|ft Grégoire THcognoisl du diVQirfe^ du dac et d'Aldéarde. —le «pape Grégoire 
^COÀfirmè Tèxèommunicâtion dlsambèft rMCèpar Gt^rhut, éVes^He d^Hostie. —Origine 
du droit d^&mortissement et d^ndemnité. — Chalonger que c'est. — tes donations des 
pères non valables sans le consentement des enrans — Diverses sortes de traditiofi des 
choses donnôes, et iâ forme de falfe ttgtéet lesdites donations. -^ Siège et prise delà 
.Ville de Barbastk). ^^ Siège de Mortaigue sur Gironde. -^ Maison de Paribenay en 
grand honneur. — Origine des comtes de Diois et Valcntinois. — Fondation du Priearé 
deBaint-Gemine de l^intonge. — Droicls des autels et chuecièrcs , fAtls héritages patri- 
moniaux. — Règlement pour les chanoines de Sainct-HUafre de POletiê^s. -^ D'où vient 
que le roy est toujours abbé de Saibct-Hilaire de POictiers. — Observation notable de 
l'église gallicane. -^ Béceds de Guy , comfte de Poictou. — Tremfbleihent de terre et 
émbrâzement de partie de la ville de POictiers , et de l'église de Salncfle^Raiégonde. 

OftA^Tate vEifrfii'-iitiTifeaiB. — Gaston, vicomte de Bié&rn , fait hommage de sa vicomié k 
D. Aifonse n duc d'Arragon. — Supposition dudit hommage. — Béarn tenu en Souve- 
raineté, et la cause p^ùfrquoy. -^ SaiBt-Georges-dX)lèron.-^ ChttsIeaudeiieniUfrttâiki*- 
tenant comté de la maison de la TrlmouHfe. 
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OUPlTKB TUfcv^ranmfeat. •— €raiBMlé eobtrd les SamsiRS. — Origine de Godefroy de 
BooflioB. ^^ Du mariage de Philippe I avec Bertrade. — Fondation da monastère de 
FoDifevNuH. *^ Le duc chef de cent soixante mille personnes. -^ Le due fait refus de 
faire booiniage de la oonqueste qu'il ferait sur les infidelles à l'empereur Alexis Corn- 
nèiieh>^ hm Tares, au nombre de cinq cens mille tournent en fuite Tarmée des chré- 
tiens. — L'année des chrestiens trahie. «^ Le doc se sauve de la meslée. — Siège de la 
VtUed'AotBndon , vulgairement dite Tortose et la prise. 

Ghapitiib iwiinla». — Voyage du duc et du roy Baudouin, de Tortose en Hi^salem. 
^^ Miracle da feu qui allume les lampes du temple de Hiérusalem , le jour du samedy 
eainotà f^ Ambassade vers Alexis empereur de Ck)nstaniinople. <^ Retraicle du duc en 
la cour du prince Tancred d'Antioche. -^ La journée de Rames. — Seigneurs remarqua- 
bles <|ui s'y trouvèrent» -*- Origine de Hugues de Lesignem et ses alliances. — Pourquoy 
Alfohse cemta de Poiciiers fit dissoudre son mariage avec Isabeau de Leipgnem. -^ Par 
quelle branche Gerfiroy de Pruilly possède la comté de Yendosme. ^ Tige de la maison 
4^ Vendosme. 

CHAPiTEB tBBifTB-uififcMB. *^ Siégc de Japho par les infidèles. -^ Le duc les contraint 
de lever le siège. — L'admirai qui gardoit Ascalona pour le Soudan tué à une sortie par 
lestons du duc. — Le Duc et ses gens abandonnèrent le siège , leur retour à Japhe , et 
de là en Hiérusalem. *— D'Aimbert, archevesque de Pise et patriarche de Hiérusalem , 
chassé pour cause de simonie, depuis réintégré. '•— D'Aimbert convaincu du crime dont 
il est aceusék — - Tancred et 4e d«ic obtindrent son pardon et l'emmenèrent. -^ Lé duc 
fhitToHe et se retire en France. — > Perte de trois cens navires, et d'un grand nombre 
dlHMiimes. «-^ La duchesse Mahaut en l'absence du duc son mary gouverne ses pays. — 

, Le^hic avant le voyage de la Palestine donne une femme, appelée Sénègonde, au mo- 
naMère de Sainct-Jean. <»^ La forme qui fut tenue en cette donation. — Thomas , cham- 
bellan du doc. ^~ Juit de pré donné par Ayrard Bardon avant son départ en Hiérusalem. 
*^ Folme de la donation > 

CHAPrrBS arMBJiTB-oBuxitaiB. — Eoflms du duc et de Philippes dcTolose sa femme. — 
Almery de Thonars espouse une de ses filles. -^ Ouiilanme de Malmesburi accuse le dtic 
d'adultère» choque son honneur, par ses esorils dont il est blasmé^ -^Girard tl , arche- 
vesque d'ABgottlesme, excommonie le duc. — Violence du duc contre Pierre évesque 
de Poiotiers, — Les submission^ q«e Tévesque Pierre lUit au duc qui le bannit. — Mort 
de l'éveaqne pendant sson exil. -^Geofroy abbé tie Vendosme , au contraire de Malmes- 
bory love le eue. — Grand douti9 sur la vérité des escrits de Malmesbury. 

eoAPitBB TEBHTB-^TBOiutEMB. — Siège de S^iinct-Hachalre en Gasoongne. ^-^ PrétenHons 
ée Signes de Lezignem surihi Marche^ •— Siège de Blaye-sor^ironde. — Confolant 
et ClmhBittis fiefs mascolins* «—Mort du roy Philippe. — Sacre du roy Lonys le Gros. 
*^ Siège de Saragoœ , 'l'udelle , Daroca, BilbiH. — La Gascengae mouvante de la cou- 
rodne de fiande sons l'hommage du duché de Guyenne. 

Chapitkb âTBBtitnB'HïSAtftlBifÉ — Ettfans de GniHaume Raymfon comte d'Arles et de 
Totose, et leurs aUiances. -^ Ba^^ues Ifl de LeSignem espoose nne des filles de Raymon. 
— D'où vient qne l'histoire de la guerre saincte rappelle firère de Raymon de Sainet- 
Gilles. «^ RéumoB'de la comté de toioae À la Guyenne > ce qui dura peu de temps. *— 
Les oomleb de Toiese ftdshient homiMgeanx wji d'AUgteteiTe, comtee ducsde Geyenne 
de par Aliéoor. «^ YinatîMi des nuttièttta sttr la filiation de Mahattt. ^ ksjmm l^èntl- 
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liesme comle de Tolose , Gis de la reine Goiwtmce. — Entos issm. d« mamge du doc 
et de Mabaut. — Aymeri III , vioomAe de Tooars , espousa eo première nopoes Pemelle fille 
du duc, duquel mariage est issu Geafrey de Tiphauge, vicomte de Touars^— Lesioy 
d*Arragoa et comtes de Barcelaane tirent leur origine du second mariage de Pemelle et de 
Raymon Béreoger son ma ry..— Mort de Guillaume VIH , leiieudeaonefttenemeiit.— 
Erreur de Boucket sur la translation du oorp^u duc. 

Chapitu TRBNTE-ciiiQcifcMB. — Sîége de la fille de Monl-F«rrand en Anveigne. — Le 
comte d'Auvergne vassal du due de Guyenne. -^ Grande submission et obéisiance reidiie 
au roy Louis le Gros par le duc , à cause dn. comte d'Auvergne son vassal. — Le dnede 
Guyenne rend compte des iautesde son vassal au roy de France. -^Robert eomted'An- 
vergue remis en la gribce du roy. — Des comtes d'Auvergne et leur origine* 

Chapitu TRBNTB-sixiftMB. — Guerre k cause du comté de Tolose. — UildefiNis, Alfoose, 
Aufons, et Ausfort est tout un»-^ Tolose et Narbonne possédées par le duc— Bebdlioii 
des Tolosains contre le duc. — Le gouverneur du cfaasteau de Narbonnediassé parles 
Tolosains. — Alfouse reconnu seigneur de Tolose. — Le duc mène une armée en Laogoe- 
doc. — Siège de Bayonne par Alfonse- roy de Castillev — Le comte Pedro de Laira loéen 
duel. — Accord entre le duc et Ia comte Alfonse. — Querelle entre Aliénor et Ralmon fils 
d' Alfonse. — Raimond espouse Constance iille-de Louys le Jeune rey de France. — Erreur 
deGuiUaumedaPuy-Laurenssurlespcélenlionsdudufià causede sa femme sur lecomté 
de Tolose. 

Ch APiTRB TnBKTB-SBVTikms. -^ Innocont II » esleu pape ^ et comme chef d'armée combal 
Roger duc de Pouille. — Innocent prisonnier et puis mis en liberté. — Election d'Anaclet 
en pape. — Innocent eicemmunie l'anti-pape. — Confirmation de cette exoomoHiDica- 
tioo. — Grande&divisions sua ee sujet. — Saint Bemaidideffend Innocent , le bitiecon- 
noistre pape. — Le duc se range du parti d'Anaclet. — Peur quel sujet. — Bernard aMiéde 
Bonneval repris en ses. escrits.. — Chanoines de Sainct-Eilaire cbaasez, et la cause poar- 
quoy. — Lettres du duc Hugues II duc de Bourgongne au duc. — Autre lettre de saioct 
Bernard au mesme due pour le démouvoir du parti d'Anaclet , et pour le restabiissemeDi 
des chanoines de Sainct^Hilaire — Persévérance du duc à maintenir Anaclet. — Coofé- 
rence du duc et des légats d'Innocent en la ville de Parthenay elle fruit d'ioeHe. —Guil- 
laume évesque de Poietiers, auparavant cliassé reslably. — Les troubles de la Guyeiioe 

, pacifiez et le schisme finy. — Murt de Gérard d'Angoulesme. — Hardie pensée de l'abbé 
de Bonneval sur la mort de Gérard. — Don fiiit au monastère de Sainct-Jean par le doc , 
avec droict de franchise. — La cause de tel don. — Opinions diverses sur le nom de la 
femme du duc. — Elle s'appelait iEnor. — Les enfiins du duc et d^ifinor. — Erreur de ceux 
qui pensent qu'Aymar est la source des comtes de Valentinois et Diois — Voyage du duc à 
Compostelle. — Son testament avant son départ. — Supposition d'un testament atU'ibué 
,au duc inséré es mémoires de la Haye.— Le duc, tombé malade sur le chemin , confirme 
son testament. — La mort du duc et le lieu de sa sépulture. — Mariage du jeune roy Louys 
avec Aliénor fille du duc. — - Mort du roy Louys, père. — Doute des hermites Augustinset 
Guillemites , sur la mort du duc, leurs pensées ridicules sur ce sujet. — Les grands sei- 
gneurs avoient de coustume de mourir en habit de religieux. — Les moines fiiisoient des 
saincts comme ils le trouvoient advantageux pour leur ordre , plusieurs exemples. 

CnAPiTas TBBNTB-HUiTifciiB. — Dîvorce outTO Raoul comte de Vermandois et Eléonore son 
espouse.'^ Iveâ cardinal, par le commandement du pape Innocent , excommunie Raoul. 
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— Le Toy Louis foit la guerre au comte de Champagne. — La proximité d'entre luy et le 
comte de Vermandois. -^L'absolution du comte avec cautele du pape. -— Le roy force 
Vitry-le-Partois , brusleTéglise. —Le roy fait vœu de foire le voyage du levant. — Le 
sentiment des historiens sur ce sujet. — Belle-Forest noté. — Serment du roy violé. — 
Fait vœu d'aller en Terre Saincte. — Son voyage et de la reine. — Bon accueil que Raimon 
prince d'Ântioche fit au roy. — Le roy refuse de secourir Raimon. — La vengeance qu'en prit 
Raimon principal motif de la dissolution du mariage du roy et d'Aliéner. — Le roy amène 
la reine. — tiaine entre le roy et sa femme procédant de jalousie. — Le retour du roy en 
France. — Enfons du roy. — Thibaud comte de Champagne disgracié. — Consanguinité 
du roy et d'Aliéner, cause de leur séparation. — Séparation jugée. — Les deux filles du 
roy demeurent légitimes . — Leurs mariages. — Les diverses pensées et opinions des his- 
toriens sur cette séparation. — Parenté du roy avec Aliéner. — Le degré expliqué. — 
Blaurienne est Savoye , et Morini estPonthieu. — Retraicte d'Aliéner en Guyenne. — Thi- 
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